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Organe des Catholiques de langue 
française du. Nord-Ouest. | 
Le “Patriote"” ‘est lu chaque- 
semaine par plus de 30:000 
personnes 


sp incipaux 


La campagne ‘de VA. GC. F, C, en favoui C. en faveur de a “diffusion du francais 
dans le domaine. corintercial ct administratif rencontre l'approbation 
ééacrule et obtient.un succès qui dépasse les espérances des promoteurs. 
La lettre de Finspecteur. des impôts, M. Henderson, publiée dans le der- 
sier numéro du Patriote, est une preuve formelle des résultats déjà ob- 
jenus; elle constate que {e début de Ia cunpagne a eu pour résultat de 
dès nombfeuses demandes de formules: françaises. De différents points 
du fa province l’on nous signale d intéressantes initiatives qui montrent 
que le mouvement est génér al ct ‘qué Pappel de PA, C. F, C, claironné à 
ious les vents Par son v aiflänt organe le Patriole, a été entendu et con- 
pris. : . 
Le Devoir, de Montréal, ‘le Droit, d’ Ottawa, ‘la Liberté. de Winhipeg, 

fUnion, d'Edmonton, ‘et autres journaux ‘encore! ont commenté avec 
sympathie notre, initiuive, et encouragé leurs lecteurs à se joindre à 
cette ampagne; de surte .qne nous ne serons pas seuls dans la lutte, et 
que celle-ci, par son. ampleur, semble devoir s ‘élendre à tous les groupes 
canadiens-français .du Dominion. 

Il est impos ssible de méconnaitre la nécéssité ét l'importance d'urie 
pareille eumpagne. “Nos adversäires ne respecteront notre Jangue ‘qu’en 
autant qu'ils pourront ingsurer som impért ance et sa nécessilé.' Elle est 
négligée adtiellement piece que, courbant lPéchine dans une attitude peu 
glboricuise, nous Fabandonnons nous-inéines pour adopter une langue qui 
nous est étrangère. 41 és gr and temps de réagir et,-par des actes, de ré- 
affirmer publiquement hotre fidélité à cette langue française qui a-pris 
une part si grandé au développement du pays. ‘ 

Pour obtenir le maximum possible de résultats, nos cercles: devront, 
dans leur inilicux respyctifs, prendre la direction du mouvement et co- 
ordonner les efforts, Comme directives générales, ‘nous devrons dès le 

\ début porter nos: efforts sur trois' olitts principaux, sur trois terrains 
différents, . Lu - 

D'abord, dans nos rapports avec les bur ‘aux de ‘administ ation fé- 
dérale où provinciale, ° Au_point de vue fédéral, notre langue possède les 
wèmes droits constitutionnels que Ja angue anglaise, et cependant elle 
ut souvent ignoréce, b äfouée par ces mèmes bureaux de l'administration 
qui devrt aient être les premiers à donner l'exemple du respect à Ja Cons- 

.uution.  H faut que dorénavant noustex igions le respect absolu de cette 
kgue qui présidà, elle,a ss}, à la naissanec dela Confédér ation. ® Qu'il 
s'agisse de L'npôt tt Le revenu, d' une démarché au bureau des terres, 
ou d’une cor respondnee quelconque avec l'un des différents ministères, 
refusons énergiquemet toutes Les lettres écrites en ‘anglais, retournons- 
Les, et cxigeuns'du Âre inçais, Ce est DES une faveur,sç? est un droit. Ré- 
canons, insistoné aussi lonifiemps” qu il /$era nécessaire, ne cédons ja- 
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His, au beëcli, pürtbits: nos, plaintes à l'unsdes députés. du Québec pour : 


oblenir son. Antérveh Idù” “ik au Parlement-s'il le faut. 

Notre situiliôh H'est” péik jaussi forte avec l'administration provin- 
Gale, mais bn déhofs de droits historiques indiscutables, nous avons en- 
core pour rnibus fa: toûte-puiss: ancé-dont dispose un groupe bien organisé 
électeurs, _ Sachons en usé, Certes nous n'avons-pas que des anis à 
Régna, et je je g gare antis. pas que la. vue du français. soit agréable à tout 
le monde, surtuitt chez cértäiins personnages du département de Féduca- 
Bon: mais laissôtig-les à leut antipathie et écrivons ch'français à nine 
porte laquelic dés aministé ations: provinciales. : On nous comprendra; 
«si l'on uous répoé en anglais, comnmé c'est probable, allons jusqu "aux | 
ministres et deinandons-léûr pourquoi. ils n'ont pas quelques sténogra- 
Les Îr une: ais ne setail-ce que par courtoisie pour nous ct pour” notre rt 
ce Faisons agir, s'il le faut, queiques- uñs de nos: députés {es mieux dise 
poses, et Port verra bien vite que nous aurons pas perdu notre temps. 

Et deuxième point, plus difficile celuià, plus délicat pett- ètre, c'est 
fa luile contre nous-mêmes, : rest notre inentalité, ‘du moins .celle: d'ên 
celain nombre des nôtres à redresser cl à rélornger, H'est inutile de 
déiander aux autres le respe ect ‘de notre langue, si-nous ne la respeclons 
pis nous mé es. ‘Le Liberté "appor tait, récemment cette parole d'un 
cobipalriote: “Lorsque j'entends -un Canadien fr ançais : Qui parle en an- 
Blais à un autre. Canadien, F'éprouve come une: impression de trahison.” 
l'expression est: bien Juste, ct cependant que de reproclies n nous avons à} 

sHia quelques semaines, je: disais une telle âdresséé à un Canadien | 
ce f l province dont le'nom.indique bien clairement EE hationalité, et ectte 
lettre, émanant :d' un, burcau d'avocats: de, Québec à ‘a tête duquel :se 
louve un député” fédéral en “vue, était écrite en angise J'ignore la ré- 
peñse qui x fui Faite, mais adrésséé à moi, je l aur s. considéréc comme 
une insulte personnelle, ét en ‘la. Hisant, javais: moi ‘aussi J'impression 
Bien nette d'une, Iîéhe tr ahison,. _Cgci nest qu'un cas particulier, plus!{ 
arave peut être, parceque l’un dés coupables siège au P arlement, mais 
UU Cas particulier qui se rénouvele, troji souvent et affaiblit nos posi- 
dons. de citais, it ya quelques Semaines, les noms de plusieurs : .COMPA- 
snies de Québec où-des vicux pays qui ‘dans. POuest traitent le français 


tous faire dans: cot- ordre d'idées! : Le 


longée, et der nièrenent jé récovais avis de la nomination d'un inspecteur 
bour l'une du eus compagnies, Je ne voudrais point porter un jugement 
Lééraire, mais À ‘En: juger par la phy sionoimie de son nom, je serais bien 
Surpris si cet inspecteur. d'une compagnie caf faienne- fre ang vise compre- 
nait un seul mot def an Çais, : | 

Aussi longtentps que ‘ces. choses: ‘Péisisteront, comment: pourrons. 
Nous agir suc les compagnies anglaises qui auraient une éponse bien fac) 
Cle & nous faire? ‘ 

Commencois donc! par ‘demaider de respect du fraiçais àcnos proi 
pres Com: itriotes- faisant, suffaires- dans notre province. et contintions 
Lit nou +mêmes, 2 Faisons. dispar aîtré es. aîfiches, ces-enscignes cyni- 
1 Con ses “qui. déparent. nos. villges: - “Demanidons, exigeons:de 
tee Here ans, de, no$ hontnes d'ufftire A ‘qu ils mettent qu françnis 
cn “cé pour T sis à Sinon. pa L$, ‘ils a ‘ont pus le: coeur. assez 
a À On A ao 
ne se fiuure er je . H peu re .comprendron “is mieux. “On 
neutre, Das l'étrange in lüence de quelques-<clients résolus‘ su. 4 

uiralité. d'un Homme. d'affaires. " 


x Enfin développbns<chez | nous 
itrement défaut, 


n 
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là solidarité: éconoiiqne qui fai en 
NET Aÿoni. ui: “pér moins : d’éhgouement. pour. tout ce qui 
anger pour +ouE cé que nous, ne comprenons pas. 

Aidons, encourigeons- 
Ginadiens, nos. avocats 
étrangers, ‘Aidons,'c ençoûr 
sons d’: uffaives, no 


ca ni ° 
pes‘ ‘commerçants. canadiens; nos niédecins 
naditris, de. préférénce à leurs, .compétiteurs |. 
*HCons nos institutqurs, hos banques, nos. mai- 
ne nous démiie compagnies æinadiennes plütôt que leurs rivales. qui 
Perd ent géñér alement” Pas\ un illeur, service, : 
sien, ons cette “habitude: le toujours critiquer ceux ; des. nôtres 
ssent, et com ir nons dôme : une 


qui 


born ais qui dotnant nos. afl 


Cenime s'il n'existait | pas. _La.listé pourr ait en être mälhèureñsement al 


PRINCE ALBERT, 


en one 


SASK. , Mercredi, 
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faires à des étrangers, nous fournissons des Verges pour nous faire fouct- 
ter, tandis qu’en aidant-nos compatriotes et nos’instilutions, nous déve- 
loppons la puissance de la race, nous la fortifions, ‘ ‘nous lacheminons 
vers le sommet de ses destinées. . 

"A nous reste le troisième ‘point. -— autour duquel Ia Jutte sera à lon 
guc, opiniâtre, et néces siter a fouie notre ténacité, toute notre énergie: 
faire pénétrer le français dans les maisons de langue anglaise, Les obliger 
petit à petit à nous donner de la correspondance française, des employés 
de langue française, des catalogues fr ançais, et enfin des départements 
français, Certes, la tâche n'est pas aisée mais nous-arriv erons au but 
si nous persévérons, 

Commençons par nous faire une loi de toujours crire e 
aux maisons A °C Jesquelles. nous faisons -des. affaires, 
bien gentiment Îles réponses en français, Exigeons- les quand, li ehose cest 
possible. Avéc les maisons à catalogue, écrivons nos conrm: undes en fran- 

cais, en. faisait rem: añquer chaque : fois qué, w ayi ant pas de catalogue 
fr ançais, nous sommes obligés de faire venir ane partie de nos marchan- 
dises de Montréal. Dans quelques mois, pour accentuer encore la cam 
pagne, nous organiserons une vaste pétition portant des milliers de signe 
tures et demandant aux différentes maisons de catalogues français des 
services en frt 1ç+ us, ct je ser ais bien surpris si petit à petit nous noble 
ions pas satisfaction, 
-Nous aurons" lextrème a rantage de mony "er à ho enfants el à cer- 
iains parents, que le français n’est pas uniquement une belle‘ fangue, 
mais encore une langue utile, une langue nécessaire: que l'on doit ap- 
prendre, non pas seulement à cause. de certains-sentiments respeelables 
mais parce qu'aussi clé est un levier puissagt daûs les s affaires, Nos en- 
fants devront à leur connaissance du” francais de pouvoir ocruper des 
positions à IA tète de certnines maisons, alors que les unilingucs seront 
laissés de cûté; el les étrangers eux-mêmes, à part: quelques fanatiques 
incurables, seront les premicrs à demander l'enscignement obligatoire du 
français duns toutes les écoles, parcé qu'ils ne voudront pas priver Jours 
enfants de la cohnaissance: d’une Jangue que Ja téfucité de toute une 
race rend indispensable dans. le commerce,» Par netre réussite, dans 
cette campagne, nous aurons fait un bon tre ivail pour régler la quesiton 


des écolcs tt celle de la bonne entente, 
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Raymon d Denis. 


Le cabinet Norris. 


eee 


crmesrpeqee) 


a démissi sslonné 
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Mis en minorité à la Chambre sur une motion de censure du 
député Talbot, M. Norris remet sa démission—Le lieu. 
tenant-gouverneur lui demandera probablement de con. 
, finuer à administrer, les affais res en attendant des élec. 
tions générales. ‘ | 


” 


WINNIPE G—'Le premicor muinis- 
tre Norris à remis 51 démission au 


1915. 


) Hi a dt alors une oisijor ié li- 
bérale, 


Plusieurs dus miñistres et 


Hiculenant-gouverueur sir James rent des sympaties : unionisies en 
{ Aïkins vendredi, Celui-cia deman-11917, 
dé quelques jours de réflexion. Le cahinel se.représenta devant 


Cette ‘dénission: vient à Ia suite 
de. la défaite essuyée mardi par Ie 
gouvernement à Ja législature, La 


les” “eeleurs en LGQU Les 55 do. 
pulés manitobaias, élus Le 29 juin 
de celte anabedä se part agaient 


résolution qui à qu niné Ja “chute comme suil: ministériels, 211: pro- 
du ministère a été Adoptée pau, 27 gressisies, 12; ouvriers, 11; conser- 
voix.coutre 23: Proposé par. Le dé vateurst 7; indépendants, 4 En 


puté progressiste KR, A 'TFalbot (La- 
vérendrve), cle censurait | le gou- 
vernement pour avoir “négligé de 
donner suile à ne résolution ’adop- 
lée Pan dernict et demandant Pabo: 
lition defa Commission ‘dus Utilités 
! Publiques. ‘ Trois” membres seule- 
| rent derr opposition ont supporté 
l'administration,  Tn votant, en 
bloc controle gouvernehent, : Je 
groupe’ conservaieur a causé, une 
Surprise, car On s “attendait à ce"que| 
plusieurs membres de ee parti #D- 
puicraient ladninisiration Norris, 
sJajournement ile, Ja Chambre al 
dlé propôsé. inmédiatement par: le 
premier-minisire Noréis, qui n'a 
fait aucunc remarque sur la situa- 
lion, - 
Le gouvérnement-Norris, qui à 
traité comme on sait les Canadiens 
français au Manitoba, : remonte -à 


d autres Lerihes, le ‘ministère ‘Nor- 
ris était en iminorité M, Norris of- 
frit aux progressistes, d'entrer dans 
SON gOuvernunent, mais 8 refus. 
rent, 
Hinistère vint à bout détenir, 


S] 


Tes 


apposition bien forte. Mais, cettn. 
fois-ci, presque tous les, parlis ‘non 
minislériels se sont coalisés contre 
lui. 


Luation va $e dëénoûcr. ‘H est pro- 
bable que Je liculenant-gouverneur 

a demander au gotvernement Nor- 
vis de rester au pouvoir pour faire 
adopter certains bills neu dange- 
roux, Voter les crédits et préparer 
les élection, Les conservateurs 
préféreraient que le ministère sôit 
renversé immédiatement, pour qu’il 
ne puisse pas contrôler les élections, 


Commissäire: condamné pour . qui a toutes les allures d’un commu- 
. -« ° nigquë du département de l'éduca- 
avoir permis trop de .. 


ES tion de Régina, 
— cathéchisme à Nous n’en dirons pus ‘davantage 
l’école 


Pour ‘aujourd'hui, mais nous son 
‘lines en rain de faire une enquêle 
‘ sur ce ‘cas singulier el nous nous 
MM Renè Fthier#t. L ëser Béutin, proposons d'y revenir lorsque ous 
de Doturemy,. commissaires d'école: aurons recueilli tous les détails né 
‘du district d'Ethier, étaient traduits ‘Ccess: aires, 
‘récémmént devant Le, juge de paix} Cependant nous nous empre essons 
E, H. Fiercisz, de W akKaw, sur lag-'de féliciter dès’ maintenant Melle 
eusation .de permeltre Pemploi Qu Annette Houle et les’ deux cominis- 
frandais contime: langue. dinstrme-tsaires, MM, René Ethicr-et Léger 
lion dans une école publique. . IBoulin,/pour une attitude qui les ho- 
. D'après- lès témoignages de’ plu-; nore, 
sieurs enfants’appelés à comparai-| - 
| Nous publions en - dent uière 
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: - Parlons-nots patois? | 


page 
com- 
question : toujours. 


n 


tre il a °élé prouvé que Pinstitutrice, 
Melle Annveite Houle, avait lhabilu- 
de d'ouvrir la classe dumatin ci 
celle de après-midi par üne prière 
catholique, répétée . en français, lun article très au point et très 
de les terminer par une-prière;sem- yet sur cette 
blable, On lui reprocheräussi d'a- l'ordre du jour. 
voir, en différentes : occasions, : re-| - 
pris les élèves qui: Jui aressaient Ja glais, c'est afin de mettre r6s Jec- 
parole en.anglais. "5? Hieurs à même de fairedire cette forte 
* M Éthier a. été: cond amné à "830 étude leiws amis de Tanghe anglai- 
d'imende et'aux frais. La plainte se qui.ncecptent encüre la ‘légende 
contre M. Boutin à été: retirée. "du ‘patois. canadien". Getle page 
:, Les renseignements qui précédent est, done: à Tonserver, pour être uti- 
sant. Ja substancé sue nôté publiée Jisée lorsque l'occasi ais en présen- 
‘par. les journaus laffairehotetera ï , 
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Pontiant In session de 1921, lei 


progressistes ne Ani faisant pas unes 


On ignore cucore ‘comnrent la si-| 


à] Je Bapiiste Leclair, 


Ubon Canadien: : 


(ntaetsenmanegan) 


22 Mars, 


1922 


me anim am es somme ent nues don _ 


Quelques échos 


—On nous écrit de Saint 


français. 


a CES 


. De divers côtés nous arrivent de 
nouvelles atdthésions et de nouveaix 
cacouragemeonts qui nous prouvent. 
combien uatre caupagne en favour 
du franc ais répond aux voeux de 
tous, D. 

Nous avons déjà eu le plaisir d'en- 
regisirer ici ce que nos confrères 
a "Lib rl ot Plnion avaient bien 
voulu cerire dans leurs colonnes en 
marge de cecile €. npa ne, Anjour- 
d hui c'est de A Gakleletn de Hu 
ane, rédacteur en chef du Hanito- 
ba, Le doxven des jonrnaux franrais 
de FOucst, que nous recevons lu 
belle lettre SUV: inte:! 


s| “Labor improbus omiia 
. vincit...? 

Aprés notre confrére de Liberté, 
nous ovoulous ivindre notre faible 
doit pour bDosts félieiter, de concert 
apec doute lt presse francuise du 


ro 
res 


, cata, pour Loire CHRpagre ut sus 


jet, du maintien, de la défense et 
surlotitt de Prise continuel dit donx 
pler de France, 

Ce n'est pas aux Capadiens frun- 
cuis seulement que doll s'adresser 
l'appel de collabogation duns votre 
campagne, d'est dt loute personne (ip 
lance francaises Canadiens, Ainé- 
iricuins, Francais, Blges, ete, 1 
fut quite éluë un, dans les petits ue. 
des de HE vie, come dans lez pus 
arauds, en faille conne duus la 
cie publique, se serve de celle lan- 
gue dont tons les diplonnites ont 
usage, comme étant lt plus belle el 
di plus noble entre toutes. 1 faut 
agir en blocs oui, mais faut sup 
tout agir Indinidnellement, el d'une 
manitre suivie, régulières. 


| Aubor inprobus,. le frunail per. 
Lsépérent dun chacun; de lons en yé. 
néral: voilt le force! 

- Puis-je me permettre une CHR 
raison? Promen LUS par une 
ichande journée de juin: auto de 
vous botrdonnent des nnées de nine 
ringotns Un pie, pts un autre, 
dix, ningl sainent, ef finalement > 
Lace, mulade dc balailler, ne dofr. 
neriez-vous pus à celle gent atléë 
tout ce qu'elle ete rerit DOUDOU 
eu débarrasser? Frunculs, Jutions 
iCoDune ces Buringoirs: huvectons 
ceux quibeultent riuser ses dr oits 
ü notre lançque maleraelle, cl uingi 
Ludns arriverons 4 oblentr instien.. 


j 
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Soyons fiers de parler celle lun- 
que de nos aient, langue des Bos- 
suel, Dourdulour, Lavordaire; peut 


lons-la ostenxib lement, sis resperl 
humain; alloñs dans Les Morynstns oi 
NOUS SUDORNS QUE HOUS, SUPOUS CON 


«pris suns devoir qous sernir dun 
dialecte étranger, 
Nous nous proclumonis francais 


de coeur: soyons-le done d'action, 
de-paroles, el par ce moyen-kt nous 
arriverons uu bul que. vous exposer 
si bien en.volre article éditorial dit 
22 féurier., , 

Ce n'ast pas un jour, une semaine, 
cu Mois, ni méme ti an, quil nous 
laudra luiler: Non, Mais loujours, à 
chaque instant: Labor improbus 
omis vincils le framdl persévérer 
vaine tout! ownia, fout, laut. 

l'oeuvre donc, tous France ais, 
saas distinction de race où d'orfgi- 
ne; formons le bloc fran ais, ef lu 
victoire grande, belle et sure est œil 
bout, 


Caslelein de la Lande, 


É [ du “Manitoba 
| e Saint-Bonijuce, 
Le Manilobu publie en même 


temps dis son dernier nüméro, äl 
l'occasion du oncitine anniversaire 
du Patriote, une nôte très syÿmpathi- 
que, Cordial merci À notre excel. 
Jent confrère pour ses bons voeux 
si délicatement exprimés, 


in , 
? On nous ‘écrit de St-Boniface 


NOTRE FOI! 


Une lettre ‘de M. Castelein de la Lande, rédacteur en chef 
du, “Manitoba”—Unc autre voix de la province voisine 


rances qui nous approuve ..: el sollicite notre clientèle 
—Et a Saslkraichewan? 


me A EE a —— 
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manner 


Manitoba! 


-Boniface — Un agent d'assu- 


...v—- Les femmes et le 


nssememseness) 


Ne cregesnons pus que Si cher 
que provitee du Canudet Cduns 
POnest surloult donnait une bonne 
récotpe nse ou maitre de poste qui 
aurait le mieux Juil son devoir au 
sujel des jormules franc uises de 
r iinpol sur le revenu? 

- 4 kr guerre comme ft le querrel 
ne Mépoudilil Pal un Leu dir 
piasires llambant neuf à donner 
pour former une bourse de done à 
quinz e cents piostres tt vof effet, 

c'e “terit joliment bieh tronné, n'est 
ee pas?" N'y a de belles réean. 
penses Le promises pour la déjouse 
de de patrie, porquoi he pus el 
abuir ponr du défetise de noire tue 
aue, gurdienne de notre foi 


L'idée est intéressante, 
H faudra v sungor, 
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Un agent d'assurances qui 
_Rous approuve. et sol. 
licite notre clientèle 


RC 
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Lui aussi ut un Mauitobaig, Dé. 


1, 
cidément,, uv en a que porNe HE 
Hi s'appelle AL'J, À Joval ot if nous 
dort des bureaux de fa “Oontinen- 
El live sand Casnalls Compans,” 
Mining: 


Veuillez 
mettre ar 
anal afin que fe puisse féliviler ou 
vertement, Raymord Denis du'bel 
article, qui a port dns volre jaur- 
nel Alu mars dossier 

Gel hommes es0an prui patriote el 
il est malhenureut que nus pronta- 
ces de lues en possédent pus 
plis. 

Laisséimoë anssi antoneer ta 
Denis que les compagnies que je res 
présente ont des polices d'ussinn 
cefeu ei français depuis uit bon 
uonenlt, el sans cela je ne les repré. 
senteruis pus. 

Croyes-nroi 
cuis, 


SE vous pluil, me per 


ms 
EN 


ni 


[On 
ne 


Canadien frs. 


J. 


bon 


A4 deal, 
gent spécial, 
as un Canadien franeags 
ne. votufra: désorniats aceeptes dr 
polices das DIN SET OTREU  RTIEURT ER 
du Moment que M, ovales défier 
“et dun si bou coeur cu fran 
eus! 1 


NX Bravo! 


Un autre voix du Manitoba 


C'est de fa pravinen voisine, ere 
lions CU les vansoils qu'on va Etre, 
{a soul signés d'un pseudonsvme 


vière Bouge el ils dégneent 
chaleur comnanieative ivrésisfible, 


Ste: Rosgeuts Late, lun. 
"HO uturs, 1999, 

Laissez-moi nous féliciter de da 
cantpage que bous sotilenez 4i 
COULAYJeUSCHENt en Javetr. de tea Use. 
que francaise, De tous volés, HoUs 
chtendons parler des ennentis de lu 
laque ‘francaise, 
sout-s? Parbleu, dirud-on, ce sont 
les JONDESHENIENTS de toutes ces pro 
vinees unglaises) qui ne vealent pas] 


franeuise en ee pays el qui fous jet 
lent linsolle à le figure en 
Doukobors,. Varbleul! ce sont ces 
orançgisles jynorants, fanatiques, qui, 
la huifie dons le eveur, poursuisent, 
leurs persécutions, contre fout ec 
qui vsl francais el fout ce qub est ca 
Holique. Parbleut ve sont ces ss. 
cialions diverses qui, à 


fe lu jeunesse Jrañeuise, Iypoe ritest 


iriolisme el criant à tous les 
leur loyauté menteuse,: 


À. r ; : 
. Ne quittons pus encore Le Manito- qe tr une lluis periout 
joe Ù n tuni de Saint- Boniface DOUS Lo ces euragésse s'ils ostient, ajoule- 


Pour ce qui est de. ta cumpagne 
Fr 

du francais ief à Sutnt-Bonijuce, M, 

notre dislin- 

quË mailre de poste, a Loujours exvi- 


A | 
Si. nous, donnon$ cé: texte. en an-lgé des fornuiles francaises, Si tous 


les. Canadiens français dit pays. 6- 
taient *aussi particuliers portr Hofre 
dingue ‘que } est M Leclair, y «4 
beau lemps que naus sérions meltr es 
de la situation. 

Notre. ami ajoute: 

L'autre: jour, 


» 


mme cn nn 


ie demandats a un] blémer 
; . " “sont. fanaiques? 


raiert: “ose churepe 
roi, un drupeut, ef tune églises 


Walqré fout relu, je ne. crois pus | 


110$ pires enfemis. D'abord nons: 
lex connaissons, ces fanutiques, nous 
savons ce Gueils peulbnt LOS ETC 


cher eU'à lent approche, noûñs-aons! 
l{cnons sir UE défensive. ANTE £on- 
>| nuissons leurs : rues el: sApoUS les 


aouens qu ils: “éhploient Hitre 
‘h Hi ‘plus, pouvons-nous 


ss. «sont ighorants: 


LOU, 


surgissant def 
lous côtés; pour reutplate er les serai 


fes proleslantes qui s'écroutent, auil après la guérison, le désinfection. 
fondent conune Le beurre; est ventent 
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Prince-Albert, Sask. 
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esprec dans votre jour 


Ë 


le 


Où sontits? Oui tistes 


rccouhailre les drois de lislangue lion, que 


Host belle Lange 
comparant à des Ménoniles el des nous noutous 


i 


| 


ment cachés sous le mantéan dupe, 


—. 


uuL'etres 


SE DME MDERTE NE ANS LAVE PE PT PU TT EMMA DE RE POP E VRRRR AET . 


NOTRE LANGUE 


pannes one tm 


en erareamanrn mens amensenmaran RD A D A RO PET 


ces ennemis individuellement, ut 
pue un el ai on se demanduit qui ils 
seu, oft ils sont nés, quelle édtcd 
ion is ont'reeus, dans quel milieu 
ils ent quundi nots serions certuis 
nement enelins à detu uceorder à 
beaucoup d'entre eux le pardon de 
leur farte qui n'est qu'ane faute nret- 
dérie Ue élent donné qu'ils ugissent 
de bonne jai Je n'enblierai jurnuis 
Fhistoire d'an denres conpertis, qui 
me diseil pair ühfenn sa griétison 
en nie falul, pour avoir promis at 
bou Diet de dénenser doute st for- 
Lune, Re consistant que duns quel. 
ques iilliers de dallars, peur payer 
les frais de ministres écossais qui 
set allaient en ré ludo travailler 
contre de "papisme, Ge qui pous 
mogre qne «les ces Éniinilus, EE 4 
avait de très belles dmes qui, dans 
leur ignorance el petit être dents lerr 
boane foi donueraienl leur pie, 
pour abattre tou ce qui eat Jruncuis 
elostholique, Ces gens, instruits, 
rensciqués el cotetinens de la jus- 
lesse de notre cause, &e rotijer autel 
de notre edté el denivndratent uos 
meidenrs défenseurs, Hs ne sont 
done pus nos pires ennemis, 

Nos pires ennemis, nos plus din 
gereta ennemis se trontent dans 
nus vaitos, Que d'indifférencel Que 
'apathiel Que de téches el queue 
lichenrs! De tous cotés, nous trou. 
vous des Gurrdiens francais el des 
francais, quatre putes deonnt tout 
ee qui ot olais Baus ht ronner 
SUR, dit pourrait dire le aobre 
d'epreptie isntest Dips luutes nas nuri- 
que poronsnons? De l'onçletis 
cl sonsent rien uitre elose que de 
l'anatos. Entre Franesis, Lt corres- 
potdance est eu unglaise sor lt rue 
où parle soitiut duns nos soirées 
de familles, cn chute li ayluis : dus 
LPS DOS Ut DENT He Bonnes pus 
esttétiile 1H srlie de de commerce 
qui ne oil nue Hé eu anglais Lex 
notes, les Diets prontssaires, Les 
factires, los chèques, font ecle s'est 
de Punglais, Jui sur mot pupitre, 
Laos Loges, dtrmoment où je mins 
tests, un billet promissaire CHIPELEE 
par des Canadiens/raneuis en fu 
veut dune den ranadieine [run 
euise, dh hitnt lerairieranus, ee 
bitier osl lout unepliris Dire tte ces 
persees he sont pos eopobles 1e 
prénoneer th nl angluls suus fuir 
ne Jeter Pal suux les per ere 
core la Jueture d'ute inatsar dont 
de gérant est Rratonis el tes pro 
pritalres nt les count sont Citer. 
dent froacuis. Eh bient jy lis: 
crocerios, deg goods. erockerty, 
Horreur fesd el tonte reste era 
cluis. Ne pensesvans pas que c'est 
écoenrunt? Ne DeHsri-DONs DIS Que 
c'est chryeunt? Pendant que l'an 
vénsail à oblenir des mulsons «tr- 
aluises de Wénnipes ct d'uilleurs, de 
tons fes grands conres of l'on sait 
vibre, de fous répondre en frire 
eutis,; homes Que pos crier des po- 
silionz un nôtres, on s'efforee de 
correspondre ol duchoter dus uo- 
dre dançgue, nous trouvez. partout 
ditus derts nos ecutres Jranetis de 
Fouest dos petila nmevehunds qui 
vendent absolument faire de dit 
birienésse" vo angl Cest plus 
siuple. € "es moitts d RUE 

Jo ub suurats faire an chéuque 
sn tunes ne disait nnchon d'rare. 
esais de la botte pre e, louf dernie. 
renent- Vous êtes de premier à dr. 


je 
sritiil 


D 
À; 


core que noi arrivent Jes exhortatdunder des Unes de Fhéque jreur- 
louis, déscbl, à rip pas longtemps, 


un gérunt fiaeuis dt lui ALL 


bien connu sur Fox bords de a ri dont Le clientèle est-pour les frois 
quel quarts 


francaise, CFOpE-NOUs MELE 
ire n'est pus tte Hartti? Que d'ex- 
lemples je pourrais cierfitl Qui, 
nos pires cnuelds sont ui milieu de 
otsaneiues, Ds se serpoul de l'an. 
glais! cepondant ils dépendent de 
la population française pour leur 
pain vf teur beurre, Is peulent de 
l'anglais, el hien, que poir une rul- 
sai Qu une attre, ces -quulre-put- 
"vieunent faire banqueratile 
dans leur comméree, conte dans 
leur pulriotisne; qu'ils aillent lrou- 
ver lex Anglitis, pot avoir ane poste 
eut arriver 
Lé danger de lu perte de notrer 
el, pari cnouse Si 
COHSEPDEr CC que nous 
avons et qui nous 4 été légué par nos 
au prix de “svufratces in 


n 


descriptibtes. iÙ jant commencer 
chez nous; dans nos. foyers, dans 
Ho paroisses, dus us villuges. 


Onand une mualudie contagiense pé- 
aèlre dans he maison, À faut l'iso- 
lement, ke médecin, le truitement, el 


a 
ni 


Giro she, étesl-tt dire qu'on, se 
Hroupe, qu'on s'organise eu comilés 


out le bit est de faire la merre, de 


dents faire lo bataille à Jont ce qui devient 
ls evigentÜun danger pour {4 


lnjuey Qu'on 
uppelle le médecin, e’est-s-dire, 
qu'on étudie où se fasse inontrer lt. 
greavilé de notre upatthie, de natre 


En PUS, HR puresse, de notre hidifférence el 


“pie s s'être guéveé put la détermine. 
Lion. sérieuse d'employer tous. tes 


el ue croiroi jantais que ce sole nl lé! irogeñs &t noire disposition pour as- 


snber la, shrbibence gloriense . du 
| becur pnviér frneuts 5, qu'on corrige 
es conversations, io les exparge 
de tout ce qui n'est pas francais, 
Que de “moyens nous avons el qui 
seraient efficaces, pour lt Conseruu- 
tion de notre langue cl que nous. 


léf'en! pourrions. employer si seulement 
RAT noûs nûns entendions! 
"SÈ l'on cotisidérait." 


€ és: moyens 
‘ls suivre en pige: a} 


A deb ne de nent u—— 


Notre enquête au sujet des Grain Growers. 
oo 


Les Grain Growers devaient-ils: 


entrer dans 


9 


là politique 


’ 


Cinq Franco-Canadiens d’Ar- 


borfield exposent leur 
. 
opinion 
Zénon Park. Sask, 
Monsieur le Rédacteur du Patriole,, 
Prince-Albert, , 
En réponse à votre demande di 
vu quelque temps au sujet de len- 
tirée des “Grain Growers” dans la 
politique provinciale, nous, les sonts- 
signés, désirons vous soumettre 1es 
considérations smivantes. 


D'abord, nous comprenuns que 


vous désirez avoir Popinion de vos 


lecteurs au point de vue national 
canadien-françcais, et non au pont 
de vue malériel où économique; car 
uous savons qu'a ce dernier poinl 
de vue Passocialion peut faire du 
hien dans certains cercles torstix 
avec des directeurs el des officiers 
honnètés el ne recherchant pas leurs 
intérêts personnels. En entrant 
dans la poliique provinciale, Passe 
ciation ne cesseLelle pas d'étre die 


association oft fous pensent se ren-i 


contrer pour + discuter des pan 
blènes communs à chagiun sans dis- 
Linclion de parti hi de nalionsiiié, 


et ne devicni-elle gas on parti pot} 
Hique?  Siclle devient un parti prit 
Dique, ue devons-hnous pas, Pt 


de langue francaise, examiner 
mentalité passée ct présente de ces 
qui ont préconisé l'entrée de Faso. 


ciation dans ectle politique? 
Pour nous de ce coin-ci de fi pro-i 


vince, nous ne mentionnerons quete 
eus d'un “Grain Grower délégié 
chaque année à Ja grande consen- 
ion, I demeure dans une localité 
voisine"de li nôtre et à En derniére! 
convention de Régine, if second 
une motion demandant que le bu 
reau central de Passociation oretr- 
nise la provinee pour les besoins de 
ki potilique provinciale. Ge Grain 
Grower,” qui fait aussi parlie du 
conseil municipal d'une municipit-| 
lité dans laquelle bon nombre de nos 
compatriotes résident, présenta, 
v a deux uns, & une assemblée de cel 
conseil, une résolution à Feffet que! 
la langue anglaise. soil In seule ec 
seignée dans les écoles de fa provin- 
ce, sans mène tenir compte du fait 
que deux Canadiens-Francais fai 
saient parlie de ee conseil A a 
convention des “School Trustees,” 
tenue à Régina le 922 février de cette 
année, on v voit encore. le mène 
personnage se lanenter que Fa kin- 
sue anglaise ne soil pas la seule en- 
seignées dans nos croles, et affirmer 
que Le temps est arrivé de forcer le 
gouvernement ice sujet 

Dans le cas où les “Grain Grow- 
urs” prendraient les rènes du pou- 


; 
ï 


qu'il nv 
Cisisle por avoie foi dats le caractere 
ion homme, c'est eux qui en soute 


î 


jété conçu que dans les intérêts des 
marchands de grain et des compa- 
iynies d'élévateur, 
| il est nécessaire que deux partis 
seujement, gouvernent Je  Ganada 
pour de bien-être de toutes Îles 
icolasses, et l'expérience nous prou- 
lve que tout autre parti que le parti 
Hibéral ou le parti conservateur, n'a 
ipresque rien fait, si na pas faitti 
llout à fait, Le parti ouvrier, dans 
ia dernière élection, n'a sculement 
pas lu nn membre, fes indépen- 
dant, suutement un seuls Le parti 
de M. Bourassa, le parti nationaliste, 
est fini, je crois! mais e’est fe seul 
qui peut se vanter d'avoir Le phis 
aidé à placer tin gouvernement de 
paille au pouvoir pour dix longues 
annécs, .: 

À Les ferniors gagneront betucoth 
iplus en choississant Feurs hommes 
dans ehaque comté en eoopération 
avec des autres chasses de hr société, 
een envoyant à Olbova on hormime 
ide conscience qui saura prendre 
l'interet de tous ses docteurs, quatre 
à Fiotérét du pass est en jeu, conne 
au Six dérembre derniers que toits 


} 
{ 
} 
î 


isaervifient un peu teur intérèt por- 
isontel ct suntissent ] 
lénéral, et tout fe pass en profifers, 


pour, lintérél 
Mais out que les fermiers croiront 
nu qua se nettre progres 


frironts car nous savons que vs 
deux partis les plus forts jusqu'à 
cotle anoée ont nue politique 1rès 
diflérentes les conservateurs sont 
pour Paristocralie et l'inipérialisme,] 
etles Hihéraux pour les pauvres tt lei 
libre-échange, mais eetle politique 
peut des fois se trouver dans des 
mains dun bon ou dun  wéchant 
howume pour lt conduire, : Depuis 
2 ans,-hous avons eu de bons 
hommes pour les deux politicues, 
avec quel résuHal? À mon point de 
vus comme Canagdienfrancuis, Le ré- 
Sultai a été 5 années de prospérité, 
et {l'unnèes de gribouifle et de rui- 
ne, ‘ 


| 


JN CANADIEX. 


Les fermiers de la Saskaiche- 
-wan doivent s'organiser 
au point de vus 
politiäue 


J'ai dit, Pautre jour, en quelques 
mots, que es Grain, Growers el le 
Conseil d'Agricalure ne devraient 
pas et n'auraient pas dû devenir un 
parti politique, J'ajoutais que Îesi 
fermiers de Ja Saskatchewan Cet 
entends de tout Le Canada aussi 
bien) doivent.s'organiser au poinl 
de vue politique, 


voir à Régina, quelles garanties 
AVONS-HOUS, OI HUTONS-HOUS, que les 
droits du francais seraient respec- 
tés, s’il prenait fantaisie à cet indi- 
vidu de présenter encore une réso- 
lution contre le francais? 

On nous dit que sur les 54 députés 
provinciaux, 45 apparliennent à 
Passociation des Grain Growers,” 
et de plus il est reconnu que le geu- 
vernement provincial actuel a don- 
né satisfaction dans l'administra- 


tion des affaires générales de Ja pro-ttaines 
Alors, quel but poursuivent cile, 
Fentrée, del aux 


vince, 
donc ceux qui veulent 
l'association dans l'arène provin- 
ciale? L'avenir, peut-ètre prochain, 
nous le dira, 


Paur nous, nous aurions aimé queite guide à | 


Ce serait sotte prétention de ma 
part de im'aventurer dans les détails 
luchniques d'une organisation poli- 
tique des fermiers, Les statuts 
d'une telle organisation demandent 
une longue étude .que jé n'ai pas 
faite où une compétence que je ne 
m'attribue pas. 

Je ne veux pus davantage recom- 
mander comme parfaites ni criti- 
quer comme imparfaites des organi- 
sations sintilaires existant dans ecr- 
provinces, Mon but, plus fa- 
est, simplement de proposer 
lceteurs du Patriole certaines 
considérations générales ct corlains 
principes fondamentaux que je 
erois capables de servir de base et 
‘action politique des 


l'association rest telle que Pa dé-[fermiers, 


crite Fhons Clé Dunning: “Les 
honunes qui ont fonté Passoeiation, 
dit, ont voulu qu'elle soit d'esprit 
assez Jarge pour accueillir loutes Les 
crovances ol toutes les opinions po- 
htiques, C'est ce qui a Fait sa gran- 
deur jusqu'ich  Agissez comme bon 
vous semble en poliliqne, mais sau- 


vez une association qui permet Afturages ses clins 
presque chacnn.des arbres et des 
| 


fous des fermiers de se rencontrer 
pour discuter leurs problemes, ot 
faites en sorte que l'association de- 
meurc delle que chacun 
puisse sv rencontrer! 
(Signé) Ravinond Courte, 
Henri Rodier, 


Zénon Chambertand.iles pays. 


Maurice Conrtear, 
Frunk Soury. 


Ïl n’y a que deux partis de 
possibles 


Les lermicrs ne devraient pas 
entrer dans Hi politique fédérale ou 
provinciale comme ‘parti, pas 
plus qu'une autre classe ou asso- 
ciation, pour le bien-être général 
du pays, enr si à Ottawa it venait à 
v avoir autant de partis que de 
classés dans:la société, nous ne se- 
vions jamais capables d’avoir ur 
bon gouvernement; ça deviendrait 
semblable au gouvernement des 
vieux pays, qui change de premicr 
ininistre aussi souveut qu'il change 
de chemise, .' 


L'association des fermiers 


de- 
vrait s'en tenir seulement au sujet 
pour lequel élle a élé formée, ef ne 


pas se mêler à toutes sortes de cho- 
ses, conne de vouloir écraser Jes| 
plus pauvres en voulant fixer In pé-i 
néralité des salaires à ui prix voi- 
sin de Ja faunire, pour je bénéfice 
des riches, mais «le: chercher un 
maréhé pour vendre le blé à un prix 
raisonnable, el Ge trouver un:svs- 
tèrhe-de soutagement pour les for- 
miors qui sont trois où quatre ans 
sans récolte, eE énsuile faire une é- 
chelle de prix our le. battage, car 
c’est la enuse de la plus grande 
pluhte chez presque tous Îles fer- 
mivcrs qui h'ont pas de machine à 


Tout le monde sait que le fermier 
ent l'habitant S'altaehe à le terre qu'il 
cuHive Plus que cela fil aime fe 
chanp qu'il a arrosé de ses SuUcurs 
pour en Urer le pain de sa femme 
et de ses cnfants 1 aime Les uni- 
maux qu'il élève el voil grandir H 
aime sa maison, ses tables, ses pà- 
en culture, 


fuius d'herbe qui poussent sur sit 
Ferme, Aussi est-il, moins que loul 


de noustautre, enclin à la vie nomade, 


Le fermier est la charpente, los- 
suture d'un paÿs. CH est hi pierre 
angithuire de Fédifice social de tous 


à seul par inslinel, sinon par rai- 
sonnement, qu'if doil sauvegarder 
l'ordre social de sou pays et par 
conséquent éliminer où rendre ini- 
puissants les éléments de trouble et 
de discorde, 

Be fermier a done le droit ct le 
devoir d'intervenir efficacement 
dans la direction politique de son 
pays. [a le droil et le devoir de 
défendre ses 'intérèts propres, sur- 
tout s'il constate que ces mêmes in- 
térèts sonL injustement sacrifiés, 

11 est des temps spécialement où 
par suile d'événements graves, Pé- 
fat social, affreusement trouble à 
tous les points de vue, ne présenté 
que chaos et confusion, C'est dans 
de tels moments surtout, qu'il faut 
ä un pavs des hommes politiques 
grands par le coeur, Pintotligence et 
l'expérience, des hommes n'ayant 
ni ambition personnelle, ni arrière- 
pensée, des hommes capables "de se 
dépenser pour Je bien général et de 
louver suffisante In récompense 
d'avoir le nom d'hommes utiles et 
bons, 

Qui découvrira ces hommes et les 
poussera de Pavant? Le fermier 
d'abord. . , ‘ 
Mais faudra pour ccla que le 
formier ne se Jaisse pas cnlrainer 
dans une politique de classe qui‘ ne 
serait qu'une: politique égoïste,‘ 
travaillorail à son malheur:si, au 
lieu de voir plus loin et plus:haut, 


se laissait aveugler: par ‘des jûté- 
rèts -matériols trop immédiats ct} 


. LE PATRIOTE DE L'OUEST, Mercredi, 22. Mari, 


s 
di ne puissent perdre Je contrôle de 
l'organisation tout en ouvrant Jar- 
ement la porte de cette organisä- 
liou à toutes les compétences el à 
toutes les bonnes volontés, {ls gar- 
deront sûrement ce contrôle s'ils 
sont unis, et.ils seront unis s'ils ont 
un programme politique bien elair, 
bien nef el bien à eux. Se sachant 
bien nfaitres de leur organisation, 
ils ne seront pas exposés à se défier 
injustement des membres des au- 
tres classes sociales qui viendront à 
uux, - : 

On a vu, dans les dernières élec- 
tions fédérales, rejeter comme indé- 
«irables par Je parti fermier des 
hommes de valeur parce qu’ils ne 
pouvaient honnétement se donner 
lo-titre de fermiers, Les voles de 
la nomination ont 6té, presque par- 
tout, sans mere pour le galeux qui 
avait los mains trop fines,  N'au- 
rait-it pus été plus raisonnable de 
Savoir aiee candidat acceptail fran- 
chement le programte des fermiers, 
si on pouvait compiler sur Phonné- 
teté de sa parole el $i la qualité de 
son evrvoa ne pouvait pas être une 
ciympensation pour Ja  blancheur 
Wop éelatante de son épiderme? 

Les mains que le travailea dur- 
cie, sont infiniment respectables, 


finais n'oublions pas que c'est le cer- 


veau de Phomme qui a toujours me- 
né le monde, ° 

Eva dans les rangs des fermiers 
des hommes doués d'une belle intet- 
ligenee qui ont une certaine entture 
et un bon fugeuient, Tne Tour man- 
que qu'un pou d'expériemes  Nots 
defons donner à de tels hommes la 
chance de prouver leur valeur et 
leur cônfier ai responsabilité des 
destinées du pars en les enendrant 
par des hommes politiques qui sont 
des nôtres el qui ont l'avantage de 
Fexpértienec, . 

Je ne ferai que meblionner, en 
terminant, Pécueil Le plus  dange- 
veux que doit éviler, de nos jours, 
une organisation politique el sobiu- 


le: le socialisme, appelé aiflours 
bolehevisime, Cette fendance funes-| 
te, ébranlde aujourdhui Ie monde, 


La force la plus sûrement capable! 
de rétablir Féquilibre est le vote in- 
telligent des fermiers Un fermier 
qui voif un peu clair ne peut être ni 
socialiste, ni bolcheviste, 

“Le Jonglour.”. 


Quelques échos du Manitoba! 


(Saoite de la Page 


Un.) 


sonl connus, I s'agit de s'organti. 
ser. ‘I dovrail exister dans tous les 
centres francais une succursale de 
la Sociélé Stean-Buplisle qui n'ad- 
mettrai que ceux qui veulent réel. 
lement travailler & la cause nationa- 
le. Acluellement. doute personne 
née au Canadu el parlant le francais 
peut devenir membre de la Société 
St-Jean-Bapliste. Ce n'esl pus assez, 
ais on debrail exiger une promesse 
d'honneur de lravailler à lu couser- 
valion de notre hériliqe, | 

La Saint-Jean-Baplisle, conime s0- 
cièlé, est considédée comme une 
farce, chez beaucoup. El is mont 
pas tout & fail lort, ceux-l&. parce 
qu'on se demande ce que fait laSt- 
Jean-Baptiste, dans une province, si 
ce mest que de se réunir une fois 
l'an, pour célébrer la jéle nationale, 
Certes, c'est beaucoup, mais cela ne 
suffit pas. Il faudrail que nôtre so- 
cièté nationale soil la société par ext 
cellence des ‘apôlres du franenis, 
quelle soil organisée de manière à 
Lenir ses membres constamment oc- 
cupés à la garde ou à la défense de 
nos droits. 

Mais je termine ce décousu de let- 
tre, Que j'en écrirais! Que j'en di- 
raisi Combien je noudrais lrouver 
un moyen de réveiller lous les en- 
dormis! Peut-êlre ne sontines-nous 
pas encore assez perséculés. Je me 
rappelle le parole d'un américant- 
saleur fameux el dont le secrel du 
suecés dans sou travail d'assimila- 
tion se trouvait expliqué dans eetle 
paroles “Lel them alone, hey" soon 
be good Americans?” C'est cela, 
restons cois, he disons rien, croi- 
sons-nous les bras, regardons, frire 
el nos enfants deviendront vite de 
bons Auaglris® l'anvais presque en- 
vie de désirer voir arriver atinilien 
de nous un perséculeur du genre 
ture, qui nous défendrail de parler 
francais partout. Que eu ferait du 
bien Vous verriez alors st ob se re- 
mueraill C'esl ce que nous devons 
souhaiter, ‘ 

Avec cela, nous parlerons fran- 
euis, nous matlriserons l'anglais et 
nous serons parmi les plus franche- 
ment loyaux de FEmpire Britanni- 
que, c'est-ü-dire Cunadiens-françuis, 

Jean Défrièhe. 


Et la Saskatchewan?.. 


Si le Manitoba bouge, la, Saskat-! 


chewan, de'son côté, n'est pas in- 


active, et nous savons qu'il y a bien fune édu 
où l'appel du|tudes tel, E 
1, C. n'ait ététvince de la Saskatchewan? , Adres- 
On pourra d'ailleurs s'en |Sez-VOIRS AUX religieuses de 1a Pro- 
rendre compte en parcourant Îles vidence. ‘ DE . 


peu de nos paroisses 
Patriole et de l'A, C, 
entendu. 


nouvelles des centres franco-câna- 


: 4 


dants v font écho, et en termes très 


du français, . 

A uoler, en particulier, les con- 
la dislinguce 
delle de Ponteir.. 
peut et doit jouer la femmb, en ef- 
fet, dans cette lutte pour notre lan- 
gue! C'est un point sur lequel nous 
aurons l'occäsion de revenir. | 


Un autre article de M. Omer 
: Héroüx | 


chef. du' Devoir; ‘vient d'écrire en 
marge de notre eampagne.un second 


qe co nn" 


[L 


Hockeu,' grand chef orangiste, à Ha 


Neilde vouloir violer:la coustitution 


iFallon avait déclaré en 1863 ce qu'il 


seils avisés que donne à ses socurs|livrer ‘à Ja ‘carriére “dé Tl'enscigne- 


ée rédactrice de l’Hiron- ment,.trotiveront‘dans cette. institu-| 
Quel beau rôic/tion, entière facilité pour se prépa- 


M. Omer .Iéroux, rédacteur en ; 


article encore plus importâänt que 


prenne 


| HEUREUSE DE 
POUVOIR TRAVAILLER 


Femme de Toronto qui en donne 
crédit au Composé Végétal 
de Lydia E. Pinkham 


e ne 
:: Toronté Dntar 
“périodès irréguliè 


Ontario.—"Je souffrais dé 
res, j'étais faible et 
épuisée, sans apé- 
tit, et maux de tê- 
te. Le pire était 
dans le bas-ventre, 
et je souffrais tel- 
lement que, pPar- 
Lois, il semblait que 
flie déviendrais fol- 
Me, et je suffocais. 
Cela dura deux ou 
iltrois ans, Suns pou- 
voir travailler 


L - 


BATISSE BANQUE D'HOUI ILAGA 


1922 =: | Lu NS LÀ LL v. 


| | Cars Professionnelles | 


a 


A. E. PHILION 
| AVOCAT; PROCUREUR et, ||] ". Médecin - C 
NOTAIRE Lire er 


;' 


fat 
ot 


CHAMBRE 1, 


Phone No. — 2805 d 
PRINCE ALBERT SAS. { Dai 


 - 


dr 
ñ 
LE 


06 
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JE PTE ilessayai toutes : « ñ ' 
sortes de remèdes et médecins, Sans | J. E. MORRIER u ; _—. —— _ 
succès, Ayant trouvé une de VOS bro- ‘ Leur Géomètre et Nolaire DR S'AUCIER, des Hôpitaux de Chicago. 
chures, je résolus d'essayer le Com- Arpenleur Géome Specialiste des maladies des yeux, des orcilles, du nez, de là gorze, 
‘posé Végétal de Lydia 1. Pinkham. 299 — ième RUE OUEST. , - ; ‘ cg un « 
Les résultats ont été splendides, je | PRINCE - ALBERT -  SASR. … Block Cobbold, 153, Ze Avenue S., Saskatoon. 
tiens maison maintenant, et je tra ' 25 ci : NB On vous procure les Hunctes pour adultes ct enfants 
vaille en déhors ct suis une nouvelle |? Mel, — 205. Î VOUS D les ct, c ants. . 
femne. J'ai recommandé votre Com- - u = - 0 
posé Végétal à'mes amies, ct si ces . ‘ M ue. u . ce ° u 

aile sant voc in _ e arch : ï | | ë 
détails peuvent secour quelque pau Lussier, Fram & k Dr. | F. LACH ANCE . “Thos. Roberison, DD:S. 


vre femme, vous pouvez les utiliser”. 
Mme J. I. Peaser, 557 rue mg 
ouest, Toronto, Ontario. . 

Soûvent, la femme semble incapa- 
bla de travailler, par suite de cer- 
tninox faiblesses féminines, Le Com- 
post Végétal de Lydia Pinkham 
n roulagé des milliers de femmes 
dans ces cas. 


A 


L’'hon. M. Stewart et les Cana- 
. diens français 


L'Evénement, :de Québec, ayant: 
publiéoun article peu svmpathique 
sut M, Stewart, le nouveau ministre 
de Fintérieur, M, 4, L. Côté, ex-se- 
crétaire, provincial de l'Alberta, a 
envoyé au Soleil le Lélégramnie sui- 
vant: “ : 

“Je Hs dans la page éditoriale de 
P£nénehent du 28 février, un arti-i 
ele très injuste à l'égard de Phon, 
Stewart, ministre de l'intérieur, ! 

“Pai fail partie du cabinet Stuw-i 
art durant plusieurs années el je: 
puis ‘déclarer qu'if est un de nosi 
ieilleurs amis et la preuve en cest 
qu'il a'loujours pu compiler sur l'ap- 
pui dés <inq députés °canadiens-! 
franenis de ta'tègislature durant son 
terme d'office, 

“Favise’ donc en même temps 
l'Evénement des faussotés contenues 
dans le dit article et je demande ra- 
lification,” 

10; 


= : 
La campagne orangiste contre! 

r te » : « 

les écoles séparées dans 
POntario | | 
SARNIA — “Les .orangistes ‘con-| 
tinueront la Futie pour Les écoles pu-| 
bliques, comme niéthode d'assimi-; 
lation en ce pays,” a déclaré H. C. 
G3éme convention annuelle des o- 
rangistes de FOntario, - 
Il a accusé NN. SS. Fallon.et Mc- 


en-exigeant de nouveaux privilèges 
pour les écoles séparées, ° “Si Mgr 


disuit ces jours dernicrs à Toronto, 
il n'y aurail pas eu d'écoles séparées 
cn Ontario.” : 

Et il a ajouté: “Depuis 1863 la loi 
des roles séparées a été amendéc 
30 ou 4U fois en faveur des catholi- 
ques, alors qu'il était entendu que la 
loi élail la solution définitive dela 
question,” | 

Les catholiques, affirment'Tfock- 
en, tendent évidemment à mettre!” 
eurs écoles privilégiées sur un pied 
d'égalité aver Jes écoles publiques | 
en demandant une répartitivn égale! 
des taxes scolaires, Les'oringistesi 
s'opposeront aux revendications de 
la minorité, “Maintenant ditil, que! 
la lutie esl commencée, ils la pour-! 
suivront jusqu'à ce qu'ils aient al-| 
feint leur ebjet ultitite, un os 


unc langue, une ééole? 
mme ee (pen : 
PARIS —- Le cabinet français a 
décidé de faire tout Son possible 
pour que-les Joux olympiques de 
1924 aient lieu en. France 


_ | 
Pensionnat Notre Dame du: 
Sacré-Coeur, Howell, Sask. 


4. 


Désirez-vous donnér à vos enfants 
‘ation soignée, un cours d 
que demandé par la pro- 


Outre la français qui reçoit .une 


diens, Plusieurs de nos correspon-|attention toute particulière dans 


les classes, on enseigne la musique, 


de’tous genres. 
Les jeunes filles” 


heureux, à la campagne en faveurlle dessin et les travaux à Paiguille 


désireuses de:se 


rer aux différents {diplômes requis 
à cet effet; elles sont done admises 
à tout Âge; les garçons Sont acceptés 
jusqu'à Jeur treizième année. | 
Pour plus amples renseignements, 
s'adresser à Révéreride Mère: Supé- 


* 


vieures 1 | "À: 
ne tn mm Sr TIRE RES RENE 
POUR VOS TRAVAUX DE 


E, . 


Ê 


[LINDSAY & HUTCHEON 
AVOCATS, 


| 


IMMEUBLES. Assurances Confédé- 


Plumbing & Heating Co. Ltée 
Travaux galvanisés ‘de toutes sortes, 


Atelier: 47 Rue de la Rivière 


[Déplacement et transport de 


Charbon 


JOHN DAISLÉY 


‘leur matériel, le meilleur: ouvrage. 


. AVOCATS et SOLEICITEURS 


JE, Lussicr, BA. Arthur Frame PDES HOPITAUX DE PARIS. Mu- 
AG March, BA, MeDonald Block. dadies de la femme, Chirurgie 
Pate Jus : n Dos spécialement, Hernic et appen- 
Féléphone 2787. Argent à Prêter. | Qicite, Edilice Somerset, Avenue 
PRINCE - ALBERT > + SASIL du Portage, Winnipeg, Man, Con- 

sultutions de 5 à 5 pm. Visite 


TT à l'hôpital de £C Boniface tous les 
matins. 7 | . 
. une WIXNIPEG =, - MAN, 
PROCUREURS et NO: . 

, MAIRES. Téléphone 2725. Bu- TT F E ï 
reau: Edifice de la Banque d’Ot- u 
_tawa, Prèts d'argent, Pr. ALBERT MATHIEU 
PRINCE - ALBERT + + SAS Dés hôpitaux. de France et “l'An- 
#leterre, ex-Chirurgien-Spécialis- 
le,de PHôpital Militaire West CHTf 
pour des nratadies de la tête. Spé- 
cialiste pour les maladies ‘des 
veux, des oreilles, du nez, dela 
vorge, el ehrurgie plastique de a 


_ ADRIEN DOIRON, B.A. 
LAVOCAT, PROCUREUR ET 
NOTAIRE 


20% 2 gage tête, 413-444 Edifice MceCallum 

 VONDA - + SASK.. IH Téléprone: Résidence 
4242, Bureau: 3407, 

HEGINA ce = - SASK. À 


EMILE LACOURCIERE 
. AVOCAT, NOTAIPE, etc. 
MONTMARTRE SASK, 


: 


Dr. LAURENT ROY 


DES HOPITAUX DE PARIS. Spé- 
cialités: Maladies de ta. femme, 
2eme plancher, Edifice MeCalluin- 


A. GELINAS 


AVOCAT-ET NOTAIRE Iill Téléphone, Bureau: 2548. 
Die mn Résidence: 3407, . 
LE PAS - - MANITOBA. RÉGINA - - -.- SASK. 


Dr. C. R. PARADIS 


Autrefois de Léndres et de l'hôpital 
Necker.:de Paris, Spécialiste en 
chirurgie géncrale, et maladies de 
la femme. Edifice MeAraet Wal- 
lace, 1855 rue Scarth (premier 


DIVERS 


ARTHUR J. BOYER 


ration Life, - Choix de terres en 


praities et en culture dans le dis-| étage). Téléphone 4605. Rési- 
trict de Montmartre, . dence 2309 ruc Robinson. Télé- 
- Montmartre phone 4606. Heures: de 9 à 11 


a.m., de 3 à 6 p.m. et de 7 à 8.30 
p.m. ‘ 


REGINA - - + - SASK. 
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THE WALLACE 


4 


Li ‘ « ll LI 

Meilleurs remèdes et moins 

cher 

Si nos prix n’étsient pas plus bas 
que ceux des autres il. vaudrait en- 
core la peine de venir acheter vos 
remèdes chez nous. —— 

. Notre principe est de ne vendre 
que des-remèdes de première quali- 
té, et toutes nos affaires se main- 
tiennent sur cette base, - 

Dussiez-vous payer plus cher que 
vous y’ regagncriez encore, mais 
vous payez moins cher, 


Tke Rexall Drug Store, 


Phamacièn et Opticien 


.. Chas. McDonald 


AVE. CENTRALE, PRINCE-ALBERT 


Plombiers expctts en chauffage. 


Réparations promptement faites, 


PRINCE - ALBERT 
Téléphone — 2291 


si 
4 


maisons. Estimés gratis. 
… ————+ ‘ 
Sable et gravier à vendre, 


d'Edmouton, en morcerux 
très menus, 510,00 l4 tonne C.O.D, 


! 


TELEPHONE — 2362 


des 


Lee S'agresser à 
Wilson Adam Cartage Co: 
"ENTREPRENEURS : : 
GENERAUX DE TRANSPORTS 
PRINCE - ALBERT. - SAGK. 


Vos vian 


Sont au nombre de ce qu’il yi 
a de plus important pour votre 

LE maison | 
Vous aurez toujours les meil- 
leures si vous nous confiez vos] 


et 


Plombier, expert en chauffage 


Réparations faites promptèment. 
Nous sommes heureux de donner es- 
timés pour ouvrages neufs. Le meil- 


commandes 


ARE BR) VIANDES 
Fe ne ee McKAY 
Don. | 


Pourquoi se faire opérer? 


, ‘ ‘ # L * 

Gradué avec honnetit.B. C, D, $ 
Baltimore.” Spécialité: Praite, 
ment de la Pyorrhée, Examen au 
Bavons X° Bureau: Immeuble 
Milcheile ,Au-desstis de la Phar. 
macie Slewart Aveauc Centrale 
Tél, 2467. 


FL PRINGE ALBERT : - ASK. 


N. . A. Laurendeau 


Dr. 
DES-HOPITAUX DE NEW YORK. 
Spéciité Chirurgie et maladies 
de là femme... Ileures de consul. 
lations: 4 à 3 pem. 7 à 8h, pm, 
Visite à Phôpital Sl-Boniface tous 
les’ matins Bureau ct résidence, 
83 ruc Ritchot, Tél, Main 1392, 
SAINT - BONIFACE - MAN, 


Dr. A. M. SAVOIE 
Gradué de PUniversité* Laval, Qué. 
bee.  Ex-élève -des Hôpitaux de 
New York: : Spécialiste attaché 
à la Croix Rouge Américaine en 
Russie, .' Spécialités: Maladies du 
coeur et: dès poumons. ‘ Heures 
de Consultations: 10 à 12 am. 
: 4 à à pm. Téléphone 5494, 812 
MeCallum Hill Bldg. 


REGINA =, - -,+  SASK, 


Dr. ALFRED MONTREUIL 
Ex-Elève des Hôpitaux de Paris. 
Ex-Interne de’. PHôtel-Dicu de 
Québec.” Médecin - Chirurgien. 
Spécialité: Chirurgie. 15 11ème 
rue Est Téléphone 2214. 
PRINCE ALBERT « - SASK. 
, Un 


:: Moose Jaw 


°.207 Bâtisse Hommond 
Casice Postal 549, Téléphone 3513 


Docteur J..B. TRUDELLE 


, DIPLOME EN -CHIRURGIE DE 
L'INSTITUT CLAMART DE PARIS 


Ancien élève de l'Hôpital Neker et 
‘ Broca, Paris, | 
Ex-Interne en:Chirurgie à l’Hôtel- 
Dicu de Québec, 1912-1914. 
Ex-Assistant à ‘Ta Clinique Chirurgi- 
cale de l'Université Laval. 
Chirurgien de l'Hôpital Général No. 
6 pendant la Gucire, 1915-1919. 


JEx-Chirurgien Spécialiste pour Ma- 


de là femme, Hôtel-Dicu, 
… Université : Laval. 
Chirurgien décoré par le Gouvorne- 
ment Français pendant la Guerre. 
Féléphonc ; —' 5356. 

Fr, a ° : 


ladies 


a! 
Dentiste Chs. C. CLERMONT 
Docteur en chirurgie. dentaire. Jdcen- 
cié en art dentairo pour.le Dominlon. 


Service des :plus, modernes. Appt 
reil de radiographie, ete. 


! Himmond: 
SASK. 
ET 


207 . Bâtisse 
MOOSE LAW 


as t . 

JOHN .VALD 
TAPISSIER 
PHONE—2803 _’ PRINOE-ALBERT 
Réparations de ‘tapisseries ct meubles. 
Nous nettoyons, réparons, retouchons 
et reposons les tapis, : Auvents réparés 
en faits sur commande, Nous posons 
les linoléums, nious réparons les stores 


5 


PHONE — 2415... 


pour fenêtres, . Empaquetage et expé 
dition les-meublts. Spéciglité: Impa 
quetige des ‘bric-à-brac. 


| Nous répaïons ‘et, faisons SuF 
commandes. capotes. et. coussinë 
Le us pOUT'AUtOs - - 
i35 RUE DE LA RIVIEPE OUEST 


k 


Quand "HEPATOLA enlève . les 
calculs biliaires dans ‘24° heures 
sans douleur, ct guérit l’appendici-\ : 
lé, les troubles ‘d’estomac et du foie, 
Non vendu par les droguistes, Prix 
$6.50. Réponse ‘en anglais, 


Ayez votre paletot nettoyé 
_et réparé. ‘ 


THE ECONOMY TAILORS 
. Mrs. Geo. À, Alinas, | ‘ AND HAT- WORKS 


., Le. sent manufacturièr oo 
230 4ème AVE, S., SASKATOON, Sask | ‘ ‘ ". ee 
. ‘ Phone 4855"; ne! ‘Habits Pressés .....,7,: 81,00 

RES -. Habits nettoyés à ‘sec. .... 91,75 : |. 


names | ‘ 


batlres La polilique.dans le, parti| ee Derconnels Siné ; le premier, , Nous ne pouvoas le re- ACE à ACETY LE \ ‘Chapeaux Panama réformés #1.25 | 
des fermiers, ‘he sera bohne auc bar ous INLÉTES als mn one produire Aujourd'hui, ce serait'don-| LÉ k | UDAGE a PACE be NE | Chapeaux do feutre ‘y $100 
. D Vitrine .. pn|protéger ses 11 ES, AS NON AU er des pr tions. tr : idérac 42 et 4 Loin 0 L | UMA TT LU Du nc 
pour ls. doliticie ns a Le - détriment ‘dés autres classes qui Dies es propor RU op. D parattrR 1e AVE OUEST coin 14e RUE. _ TOUS METAUX Chapeaux de damvs ,, ï. 
. iniérs res . Ceux qui sont, à: certains égards, tout antant{ cn ES Ko _ ne ‘ REPARATIONS DÉS RADIATEUI Cha l 
É “niers , es YHUNSeE Jout antantlqune proc nüinér ‘L 4 EPARATIONS, DÉS KRADIA peaux de paille . 
sont. fermiers que de nom. GeslQuoe la classe dés’ fermiers, : néces- dans notre prochain numéro, . Nous En DES KE TATEURS 4 1 


men, 


L2 2 Téléphoné 2821 | —_—— 
Welding 


.. MAISON. BELGE 


devons ‘forcément. ‘réméttre. “égale 
nient:plusicurs comniuniéations in- 
téressantes. que nous "avons. reçues, 


gens-là, mettront leur influence ‘au 
sérvice: de. léufs propres intérits, 
‘ spéculañt avec le produit des -fér- 


Saives à: la..prospérité et au, bien 
d'un pass ‘ Ù 
" En conséquence, 


TEL, 2504 PCUR NOTRE VOITURE |. 


© Gopitol Welding Shop 


je. souhaiterhis 


“'miers pauvres. et faisant des lois que l'organisation dés fermicrs. sé «le nos lecteurs: sur le même Sujet. ”. v nn LAVAGE Tél ol | mme de Le ms nil * 

. s pauvres. c an .0Slque l'organisation des ers.s"6- [ | ME. :ImRAVAIL SOIGNE. LAVAGE A sEo, | Fel, 3922 Riviè RTS RSR ere 

à telles que l'Acté du grain” qui n’a tablisse de manière que jamais ceux- D.F. nus PRIX MODERES, ". - REGINA 1762 Ocler St. 69 rue de la Rivière Ouest Édifice K C .. ‘Ave. Centrale 

CU or ne, . ! | : . L e Fi : ._… ) « : . ÉRT  _- UE | Bose * . " 
Ê L . ‘ . | ‘ 4 Î Q : : ‘ u | \ 


ps 


La session fédérale, . 


6 
Ë 
& 


s w Ù 4 . 
Ottawa, 2 mars, 
Jous les députés ‘avaient tem à 
asiter à l'ouverture du débat sur 
l'adi Les galeries étaient -éom- 


l'adresse, s L'eom 
bless aux prentiers Fans es SCC: 
taleurs, on remarquait des vétérans 


“ parlementaires inainte- 
hors de l'arène, M Fosteï 
Lie débal avec un gr 


des Iutte 
hantent 
a Suivi tou 
interet, cire, 

Le proposenr el le secondeur, | 

M EE JO MeMurrar (Winnipeg 
Nord ouvre le débat sur l'adresse, 
Après les félicitations obligées, au 
président de‘ta chambres M, 
Murrax p x 
dmnière “députée? 
mien, L'orateur nte. 
mraphraser le discours qu trône. 
in teruinant, il salue] intronisit- 
tion de Lt démocratie piut Parrivér 
des libéraux att pouvoir. 

M Paul Mercier”: (Westmont-St- 
Henri) seconde le'débat sur l'adres- 
se, M Mercier est le “bébé” de la 


DS 


de son rôle, Il $alue très bas M, 
Lemieux, “petit-fils de patriote ct 
père d'un héros” II fait au sujet 
de l'immigration quelques réflexions’ 
assez justes. , ; non 
s Le : not 
M. Meighen parle. 
Avce M. Meighen au ‘programme 
la séance s'ainonce intéressante. 
Durant trois heurës, le chef-de l’op- 
pusilion scrute ous les recoins ‘de 
la conscience ministérielle, passe en 
revue les moyens employés par l'ad- 
versaire pour Le reléguer dans Ha 
gauche. D'un doigt impitoyäble, il 
indique les fissurés du fameux bloc 
libéral, et eherche, à plusieurs re- 
prises, à enfoncer Ie coin entre libé- 
raux el progressistes. . ‘ 
Chez M. Meighen, le sarcasme est 
constant au point de fatiguer... Trois 
hommes ont surloul attiré ses coups: 


nier, M. Meighen s'estymonutré ironi- 
que jusqu'à la cruauté: “M, Mother- 
well, déclare-t-il,:a fait bien des pro- 
messes, mais [a seule qu'il a tenuc! 
lusqu'ici c'est celle. d’être, ministre 
de Pagriculture,”" Le chef de l'op- 
posilion n'a pas ménagé M.'Gouin;.à 
plusieurs reprises, Tk . flagelle’ à 
grands coups “le directeur des gros 
intérêts de Montréal, le maitre réel 
de Padiministration.” Heureusement 
que la conscience de’l'ancien pre- 
mier-ministre de Québec-:est galva- 
nisée par un long passé de luttes 
parlementaires et à l'abri dé. toul 
remords, ‘ Lt 


de l'opposition n'était pas en ‘voix 
übsolument, ‘mais le feu sacré: ne 
larda pas, On sentait qué.son but 
était d'éblouir les nouveaux députés 
progressisles; maintes: fois, ceux-ci 
“ont pu retenir leurs applaudisse- 
Ments, quand M. Meighen décochait 
à M, Gouin ses traits les plus perfi- 
«les, Por . 
L'evumen de éoñscience: 

M, Meighen débüte assez lugubre- 
ment. M, MeMurrus a été optimiste; 
pour Hi, il git au fond, d’un abime 
de désespoir. Cependant le-chef de 
lopposition remunte-du fond de Pa 
bine pour silucr .&#"8ot. four Mülle 
MePhail Ces grâce À Lui si les 
femmes ont aujourd'hui le: droit de. 
vole el le droit dé. siéger si parle: 
Ment, Avant de commencer l'exa- 
men de con 
droite, M 


SRE SR EAP ET ET 


EDIT QE SLT 


ral d'une téne électo- 


Sur le dos de M. Gotin 
, M: Gouin a déclaré qu'il'avaittiis- 
Dour NAS de” prentier1ministre 
d'après Jui Hi situation, désespérée 
HN is comment se fait-il.que le 
ours du trône i'indiqüe aucune 
sure nouvelle, pour remettre. l'é- 
juilibre dans le pays? M. Meighen 
qe ysuile la littérature politi- 
que de AI, Gouin. dans Ia dernière 
dé IPagne, “Mais ces :pañiphlets, 
pour Rue .éviient probablemen? 
la justie { ® faire élire le ministre de 
ses gnict Cf lie reflétaient en rien 
* Opinions personnelles,” UT 
ons autres arguments des libéraux 
par Le chef de opposition trames 
cipal che ae opposition. : Le prin- 
one VA de bataille * a! “été In 
Moi ibtion. On. l'a représenté Ini, 
che ts FE EN OYENE à La ou 


û du Canada". 
ne Le eussi déclaré que’si lés con- 
rivaienpes OÙ 16S "progressistes ar 
re 1 au pouvoir, ‘de nouvelles. 
Axes seraient im | er 


posées sûr les “ter. 
ef. des Drogressis 
la P appuie M. Meig 


és 


res, 
Se rapp 
en, 


ue le che 
elle ce 


LL... ‘Aien de neuf. 
lo € discours “diriti 
CL'OÏ aux provinces 
UUTS ressources natu 
dix ‘US que.les- 1 
ont êté faites! € 


ces de l'Ouest’ de 
naturelles JE 1 
MES propositions 
mettre QUE On: propose de sou 
mais quelles eee On l'arbitrage, 
cette I : :es seront les conditiotis de 
vinene fbitration? . Loutesites ‘pro 
; Seront-clles représentées? 
“1 “© comble de l'innocence s,1… 
qui sendlroit du discours du. 
nes es! #bporte aux. droits. de, dous- 
qui passer Pi cint dune “inñocenc 
Mig ä& à l'histoire,” déclare M, 
on 0e Durant les dernières ses. 
AUX ont maintes fois 


4 
Ù 


Mons, Los lié 


TS PET 


AMe-f 
résente ses hommages à la] gouvernement à eu soin d'enveop-| "le 
au parlemtent'cn-lper. ses déclarations dans les terme 
se: contente, defles plus évasifs et Les plus obscur 


Chambre et s'est acquitté assez bien) 


le premier ministre, M, Gouin et M.|f 
emwnlle À Pôgar nn . * : DA ; ! , 
Motherwell A l'égard de ce der-[Le premier ministre a déclaré lui- 


Au début de son discours, le chef|, 


pus se soient sérvis de cette con-|, 
droit d'aucu 


N 
; 


pes: 


istes : 
be. 


ône mentionne fai, - 
à 


+ À 


S'du trône 


4 


à € défend— 


A 


gros. intérêts 


oduit ‘une.bonne impression 


‘4 


8 ; 
SEE of 
Jepets it. An 


4 CRÉAS ce ro nl 

A qu'il Fallait roviser le tari 
sans délai, sans Attendre les résul- 
Hats des enquètesset, aujonrd'httis 
nousrarrivent avec-ces déclarations 
pâlèsiet. stériles. M, Meighon rap- 
pollé K£prineipes de La convention 
libérale de 1819, MS Kibu avail pro- 
inis-ung revision complète du tarif, 


pproclan 


and A SasKäloon, ilin déclaré que Jos 
2 {instraments uratoires devaient ‘en: 


trer en franchises {est vrai que 

bien ded'ehoses s'expliquent depuis 

l'entrée de M, Gouin'dans le cabinet, 
Les chemins de fer 

AU sujcl des chemins de fer, je. 


S 
c S, 
Si par le mot coordination, le gou- 
vernement entend Puñification des 
voies#hationales, il aura Fappui de Ia 
gauche; mais il se trouve des mem- 
bres de Ja droite qui ne sont pas pré- 
cisément en faveur de ce système, 
des methbres qui sont opposés À la 
propriété d'Etat, .qui voudraient 
vendre nos chemins de fer tt Paci- 
fique, ou les vendre un dollar, “ce 
crains, dit M. Meighen, Fépreuve 
qu'aura à subir de la part de ses 


pires ennemis — la propriété d'Etat 


des chemins de fer.” 

On $e plaint que nos voies ferrées 
sont en-faillite, Est-ce notre faute 
si ces voies ont élé mal construites et 
avant le femps? Et maintenant on 
veut. ‘retourher à la proprièté pri- 
vée, ct'il faut s'attendre à ce qu'on 
mette toutes les infinences en jeu 
pour dégoûter Ie peuple du système 
âctuel, ee ee 

Au sujet de la commission du blé, 
M. Meighen demande des actes ef 
non des paroles, ‘Le ministre de Pa 
griculturé a été dl sur la promesse 
qu'il exigerait le “NWheat Board”: 
à lui d'agir maintenänt, 

De la lumire ; 
“Be gouvernement se proclame 
rant Hibéral sans compromission. 


» 


mêéme:que le pays. en avait àsséz 
des ,coalitions.. Pourquoi alors, à 
peine élu, M..King a-t-il entamé des 


négociations avec les progressistes? | 


Le-pays a le droit de savoir. quéls 
étaient les termes de ces négocia- 
tions, En 1917,.le parlement a cu, 
à propos, de la formation du câbinct 
d'union, tous Les renseignements de- 
mandés,. Docu ee, 

* M. Meighen termine son dis 
en répétant que les Hibéraux n'ont 
aucun programime défini. 


e 


M. King clarifie l'atmosphère 


dutic longue ovation lorsqu'il se 
lève pour répondre au chef de lop- 
position, :H étäit-on ne péut plus 
en forme. Les attaques de Ma Meisgh- 
en ne l'ont pas ému outre mesure, 
IL est montré 'aussi agressif et nus- 
si‘iMordant que'son adversaire, TI 


a lanéé au chef de Hi gauche, quel-F 


ques fléches qui entraient en plein 
cuir, tRappéelant les. affiches élec 
torales' qui indiquaient partout: 
Caguda a besoin de Müighen,”: M 
Kiñg lailirenarquéer avec ironie que 
les Canadiens: n'éfaicht pas par 
tement convainéus de ce besoin el 
que plusicurs provinces Pont pron- 
vé ein n'éfishnt aucun des candidats 
conservateurs, Lepremiers ministre 
n'a parlé que durint à peu près une 
beuré. 

Me-King trouvé que le \iscours de 
MQ Meighen recèle trop de regrels et 
d'aumerlume  H.ne comprend. pas 
encore la-lecon que lui a donnée le 
peuple dit Canada. M Meishen 
Sest vauié d'avoir accordé aux feur- 
mes le droit de siéger au parlenrent, 


mais a oublié de dire qu'en 1947, 


F 


Jiers de femmes. © 2 

A propos des ressources. naturel- 
les, IC parlement.sera consulté et le 
ñe ‘province ne’ sera 


violé, Cm 
. La fuillile de nos voies ferrées 
M. Meighen se plaint qu'il x «& trop 
le chemins de fer. Pourquoi a-t4l 
lui-même fait construire du -nou- 
veaux réseaux? Si le Grand Tronc 
>ncifique et le Transcontinental 
Sont aujourd'hui ‘un fardeau pour 
l'Etai, c'ést que: Fadministration 
conservitriec a converti en une fail- 
lite: ‘gigantesque locuvre: si glo- 
rieüsement commencée par Laurier. 
‘ L'Ouest doit ètre fier de ses deux 
représentants dans le cabinet actucl, 
MM, Motherwell et Stewart. 
M, King, en réponsé aux attaques, 
de. M. Meighen regardant la toute- 
puissinee de M. Gouin, affirme qu’il 
n'obéèit à aucun maitre; il est le ser- 
viteur de tous. ©: . . c! 
Au sujet du'tarif le parti libéral 
professe éncore les mèmes- princi- 
que, lors de la convention de 


1919. Lo, ue. 
vus Rien à cacher. 
“Nous n'avons rien à cacher pour 
ce-.qui regarde les négociations, en- 
tre dibéraux et progressistes. Nous, 
avoris invité les progressistes à /en- 
rer dans.le cabinet, ais lé pouver: 
nement déväit confinuer à être-ibé- 


Hoau, 


: 


2. La commission du blé 
question de lx-commission. du’ 
sera ‘souinise, & un comité spé- 
cial de la Chambre, Ce comité étu- 
dicriles différents systèmes de ven: 
te:la vente obligatoire, la vente Vo- 
lontaire, Ja vénte-par les propres co- 
opératives des fermierss 
2 M, King assuré” M 


blé 


:M. Ki &M-Meiglien quel 
propriété d'Etat des ehemins 
sera soumise à Qn'ess ir lovals  . 
Le premier -ministré : 


4. 
en 


terminant, des voeux po ni 
‘et la bonne catente. dans tout le Ca- 
nadn, Ve w 


Sense tente 
amet 


eee 


Le premier ministre est. lobjet, 


“Led éloctoraux. 


41 privait du droit devote des mil-[ 


M. Crerar entre en scène 


Un Peu, partout dans le pays on 
attendait avec impatience. Ve” 
cours du chef progressiste. 
Crerar a parlé 
est limpide, dépouitlée d'artifices el 
S impose à l'esprit sans offort, 

Les discussions stériles, ditilne 
lui inspireft guère ‘datiraits à 
raudcail.micux faire porter tatte 
Patténtion-sur les prébRines 6: 
frieuxT Ltéhet de l'opposition s'est 

déchargé lé'eocur à propos. de 19 

dernière cafipagne éleelorale, Tou 
1e cupagné, fédérale où provincin- 
; ë, éviail dénsister en HAE discuts- 
sion honnétéiot chaire des problèmes 
Soumis à Poctorat, Je n'approuve 
pas à campagne libérale dns Qué- 
bee, au sujet de Ia eonsgription et 
du tarif. Dans Ouest oi ha peint 


ALR 


sous des colleurs si peu attravantes 


4 


que j'ai linipar me croire woi4né , 


Be un personnage dangeronx, 
. Une nouvelle doctrine parlenten- 
! laire cet, 
“Pour miipoete Le parti au pou. 
voir, déclare M. Crevar, pourvu que 
le pays jouisse de Padininisiration 
dont ja besoin, 
pas iei pour (aire opposition pour 
Simple ‘plaisir de la chose: Nous 
sotumes ici pour douner au gouver- 
Béiient noire assistance quand il 


dis-!les altaques dé chef dé l'opposition, | 


, Mercredi, Sa phrascilementaires, il est un nouveau vent 


peut 


! eing dernières années, dif Al Gouin, 
Nout& Ho sommes | 


des partisans de l'orateur, 
M. Gouin déclare d'abord qu'il 
mautrail'pas pris part au débat sans 


Bien que vétéran dans les luttes par 


à la Chambre des Communes, ai 
voue nvoir encore toute ln candenr 
et la sineérité d'unisjeunr député. 

. “Si je n'avais pas êlé Cl, dit AL] 
Gouin, Le moilleut effet du discours! 
de M. Meoighen aurait dé perdu,” 
Cependant ile retardora puis Le dès; 
bai en relevañt toutes Les critiques! 
du ehef de Popposition, 

Celuici Ta aceusé d'avoir nuoirei 
à dessein le lableau de Bi dernière 
campagne, La diminulion du reve.i 
nu et la dette fornmidahte du Cane | 
da, l'état d'esprit du penple à ec mo: 
ment justifinient pleinentegt ses dé. 
elarations. “Mais depuis 1 vivtoire/ 
libérale du 6 décembre, les cireurts- 
lances ont eRiingé, Le peuple repreñd: 
courage ‘ef lactivilé renail pelit à 


Tonjours le méme 
Mes opinions au snjel dit turit 


4 
i 

| 

j 

} 

‘ | !, { N I 
n'ont pas changé depuis Tes ina] 
i 


adôptera upe politique conforme 
aux intérêts du pays; dans le eas 
contraire, nous Combaltrons le gou: 
vernement Mais je suis d'avis qu'il 
faut lui donner Je temps d'énonecr 
su politique.” | 
La commission ‘du blé LL 
Excepié-sur un ou deux points, il 
va rien de précis dans le discours 
du trône. Le gouvernement propo- 
se La fusion des quatre départements 
de T1 défense en un seul ministère, 
Césl'une mesure d'économie que 
j'approuve complétement, .: 
Passant at mdrché du blé, M. 
Crerar déclare: “Je ne crois pas 
que le “heat pool” volontaire ou Ie 
“wheal board” soit-la méthode la 
plus sûre comme m 
pour x vente du blé.” 
Unis ont accompli de:grands pro- 


grès dans le développement des co- {qui ne parta 


opéralives, grâce. à Vaide substan- 


Darant quinze ans, j'ai suivi, s ape; 
prouvé et appuyé bi politique. Let | 
rier-Fielding, ‘Cest a politique que | 
Pat préchée durant ln dernière élee 
tion,” . _—. | 
Le ministre de Fa justice donne 
guelques explications an suiel de 
son discours eilé par M Crerar.i 
“Toul ce que j'ai voulu rappeler aux) 
manufacturiers de Re ehaussure c'est 
qu'une ère de prospérité avail suivi 
Ia revision du tarif en 1907; j'ai 
voulu beur rappeler, ainsi qu'à leurs 
70,04 ouvriers que leur prospérité 
était due à la politique  Laurier-! 
Fietding, Je nrélonue que M Crerar 
ait découvert autre chose dans mon 
discours” ‘ 
dl, Gouir èst sincère 
Abordant {a question de nos voies | 
fevrées, M. Gouin déelare: AM, 
Moighen est catévoriquement en Fa 


éthode défindivelveur de a nalionalisations il est 
Les Etats |siueère, je Le sais, mais pourquoi! 


laisser planer le-soupcon sur ceux 
gent pas ses idées?" 
Ce ne sont pas les gros intérèts de 


lielle du gouvernement, est vrai] Montréal qui ont mené les conserva 


que si nous fentions jiei la mème [teurs & ta défai 
chose nous aurions à lutter contre | peuple. 


les banques: mais les banques n’ont 
pas Je monopole de la sagesse finän- 
cière dans ce pays.” 

lei un.député de la droite, ne sais- 
sissant probablement pas Pargn- 
mentation, jette Pémoi parmi ses a- 
mis en lançant une série de hear! 
hear! La gauche rit franchement 
de cette bévue. 

De l'éloffe de proleclionniste 

M. Cre "ar pappelle un discours, 
prononcé. dernièrement, à  Mont- 
réal par M. Gouin. “Cela, déclare le 
chef progressiste est la plus pure 
doctrine protectionniste que j'ai ja- 
mais entendue, et j'espère bien que 
ce ne sera pas celle-là qui guidera Le 


cours | souvernement dans la révision du |cetle 


tarit” 

de ne suis pas pour le libre-chan- 
ge. Je reconnais que nous aurons 
encore besoin pour longtemps des 
droits de douanes, Mais il v a unt 
différence entre un tarif de revenu 
et un tarif de protection, Je‘suis en 
faveur du farif'de revenu, 


Les déclarations du ‘chef pro- 


grossiste concernait les chemins def 


fer sont presque jidentit 
de M. Meighen, . 

M, Crerar regrette en passant que 
le discours du trône he mentionne 
pas la redistribution dés distriels 
H se déclare en faveur 
de a représentation. proportion- 
nelle el contre La taxe sur les ventes 


pes à celles 


fui-| Qu'il qualifie afimabhiement d'anté-i 


diuvignne, 
Les négociations entre Hibéranx. el 
progressistes. 

Rappelant les paroles dé M Kiné 
à propos des Lermes de Et coalition 
énire progressistes et Hbérurs, ML 
Crerar n'est pis out & Fait de Pavis 
du: premier ouinistre Je 


bien cevoire, dit, que te preiniter! 


ministre, nvail en vue Jes  pius 
grands Ünléréts du pays mais je neo 
le comprends pas quand il déclare 
qu'il, nous 4 offert d'entrer dans un 
cabinet libéral.” à 

AL .Crerar proclame en terminant 
que lui aussi désire que Je Canada 
soil salisfait eL uni, mais on ne peut 
arviver à colle fin qu'en bannissant 
les privilèges el en accordant à tous 
justice égale, 1 


La voix de Toronto . 


E'ex-maire de Toronto, M, TT, FE, 
Church, née voit aucunement Ja né- 
cessité d'un but, commissaire à 
Londres, Les chemins de feront 
toujours'été un puissant atout dans 
le jeu de -tous.les politiciens. Le 
représentant de Toronto épluche, 
en passant, les Fermiers-Unis de 
l'Ontario qui n’ont pas su tenir leurs 
promesses ét deviennent de plus en 
plus impopulaires, "Si M,.Crerar 
avait été appelé à former un: #ouver- 
nement, déclare-til,:le Pacifique se 
surait offert à lui, Lord Shaughnes- 
sv était en effet én faveur, dy la co- 
orditiation des voies nationales avec 
le Pacilique,.. Si celui-ci avait ré- 
ussi dans ses desseins, le Pacifique 
aurait possédé tout.le pays,-le ciel, 
la Lerré et les eiux" 0 7 


2 M, Chuïeh s'élève: -contre ‘Taug- 


inentation des.taux de transports et 
des taux du téléphone, I esl'en fa- 
veur due commission élés ‘che- 
sitins de fér, à condition qu’elle ne 
jouisse. pas: de, privilèges ‘aussi é- 


b a 2 a 
tendus’ que maintenant, k [ 


ou digne 


ho set ou os Dot 
Les gros canons entrent en 


ministre dela province de Québec 
et ministre de fafustice dans Le. ou- 
“biñet “actuel, tail au prôgramme 
jeudi après-midi. M. Gouin à parlé 
durant vingt cingiminutes. Ia été 


-Lealme, bref, mais clair, Les gilerics. 
qui étaient à pou:près désertes' 1e 
e férlmatin, se remplirent, de “nouveau. 


aussitôt:qu'on eut uñouoncé M, Gouin. 


forme, “eulLes prouressisles ont suivi ayeé in- 
our, l'unité! térêties déclarations du ministre.dé 


VCOUX 


Sir-Lomer Gôüin; aneien-.premier|" 


Le, c'ést la volonté du 


| 


Mauvais perdant 

“admire, poursuit Forateur, les 
hautes qualités de M, Moighen. 
C'est un orateur prudent, un voim- 
battant valeureux, mais je regrette 
davoir à dire qu'il est un mauvais 
perdant." 5, 
. “AL Meighen a pris phuüsir à me 
désigner comme le maitre, de Fad- 
ministralion, ‘Le parti Hibéral à un 
seul chet et ee chef est le premier 
ministre du Canudn, IE peut conip- 
Ler sur Fappui de tous ses collèguvs 
du cabinet et de tout libéral au 
pays. Quant à ipoi, je ne suis rien 
qu'un homme de bonne volonté, Et 


l'espère dire assez longtemps, dans L 
Chambre pour  convaiférr 


touscmes anis de la droile et dela 
gauche que je n'ai qu'une ambition: 
servie mon pavs dans ii modeste 
sphère et faire régner cet esprit Œu- 
agité Si nécessaire à la prospérité 46 
nérale et au bonheur des éifovens,? 
Les dernières phrases dur minis- 
{re soni saluées par une ovation pro- 
longée sur Les banes de 4 droite. 


. Les besoins de l'Ouest 


“AL D. M Kennedy (Édinonton 
Ouest} suceëde RM Gouin. 1 rap 
pelle que Laurier qualifiant Ia jro- 
tection de vol ct de soervifde Si} 
c'est a le tarif Lâurior, M Kenrertv} 
secs très satiftit de, le voir adcpei 
ler. Poraleur affirme que l'Ouest | 
redemande Ti commission du Hi 
selon Pancien système, Une nine 
piére bief simple de réglér fées 
lion des ressourers naturelles s it| 
ide fes: donner aus provinecs sans; 
icouditions. | n 
MAS Lowis fSWTE Current in 
siste également sur les difiteufiés) 
jque rencontre le fermier de l'ouest] 
Surtout à euuse de Finsuffisanee de ‘| 

| 


t 
Î 


‘ 


l 


ï 
puaurehés netuels, . 

CHOM, Carmiehuel  (Kinderslest, 
fait des proviness de TOuest une 
description plutôt sombre, 1 réetie 
ve da baisse des laux de fransports 
et la réduction des droits de doun- 
nes sur Les machines agricotes., 


M. Drayton en scène 


‘L'es-ministre des: finanees, Sir 
Honey Biuvion, est veuu remettre 
un pou d'intérét dans Le débat, ven 
dredi aprèsanidi De tous les ora- 
leurs qui se sont succédé jusqu'ici, 
M, Dravlou a clé le plus unbné, fc 
plus vivant. Certains passages de 
son discours ressemblent plutôt à 
des harangues de temps d'élections 
qu'à un débat parlementaire, HN 4 
parlé durant trois heures. NH n’y va 
pas-par quatre chemins pour 4p- 
peler M, King “un premier ministre 
de minorité," IL demiandé.que la 
Chambre s'occupe aussitôt que pos- 
sible de la redistribution des dis- 
tricts électoraux, car, dit-il, on ne 
peut prévoir ce que réserve l'ave- 
nir au gouvernement 
. "Æraitant du problème 


des che- 


mins de fer, Sir Hénri affirme hhu-f 


fenient que la constraclion. du Grand 
Troné.et du. Transeontinental  ful 
tout simplement un acte‘de démen- 
ce, puisque de Canada possédait dé- 
Li deux transcontinentaux. Tout 
le discours de M: Druvton « surtout 
porté sur la défense du gouverne. 
ment Mlcighen. " 


L'Alberta va avoir des dispen- 
… saires de liqueurs -: 


Des _ 


- Les amendenients| 
Aa doi des liqueufs de PAlbertu 
présentés'à la Lésislature par le 
procureur général Browniüe ‘eon- 
liennent des sunetions jplus -SÉVO- 
res pour Ja'possession illégale de Hi- 
uoueurs, un. réglement plis sévère 
pour di -vente desHiijuoirs, par Les 
phärénntei disposiri 


L EDMONTON 


iens él fi : ons 
pour Pouverture'de i ispesaires 
gouvernement à: CGaluurs el: à de 


la justice, plus d’une fois méme, is hmonton sur-ploclamations à peu près 


mélèrent 


t 


leurs acclamations à celles selow le système. de l'Ontario. 
n CS 3 - "4 ‘ “ è te | k E NES Ê 


+ 


een nement mes de AR e ed coécanent armee code ee Le de 


|. BRONCHITES, LA' GRIPPE, 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, Mercredi, 22 Mars, 1922 


| En souvenir des héros de 1775 qui 


deu à enneme É 
ROIS RIVIERES Au cours de! 
PE prochain, une date qui sera 
arrété plus tarde le comité des 
Sites Piltoresques évigera un monu: 
uest,conmémoratif sn la colline, 
SELouis, en souvenir de Ia victoire! 


Idées soldats eanadions sur, fo sgéné-| 


ral Montgomery ot ses envahisseurs 


américains, en 1774. Plus tard unl 


autre monument ser érigé HUE 
"Vicilles Forges le plis ancien vil 
lage de ln valièe du Saint-Maurice, 
ER À RER 
La nationalisation des che- 
mins de fer a fait son 


temps en France 


14 


PARIS Après ovoir drainé le 


ilrecor pointant quatorze aus, be eh 


ins lé rer de Fat seront entiliéx! 
#oune corporation privé, Le SUIS 
vernentent franents à dévidé d'ap 
pliquer sex Bidents ailleurs que dans 
Dadininistration des chemins de fers, 

L'exploitation du svelour de Ua 
dis Seulement a aécusé 15 déficit de! 
108 HO NoN de Franes en 1924 | 
- cat 


Qui veut avoir un petit 
prince? 


HOSCOU Ceux qui veuleut se 
pmuer Je Inxe d'avoir chez ets un 
petit prisée ou une petite princesse 
tttbentique peuvent Le faire aisée 
ment en s'adressant en Russie, Nour 
bee de nobles vusses sont désireux 
de ecnfier leurs enfants à des piains 
étranurres, de los Caire adopter, 6 
tant donné leur pauvreté ol limpos 
sibitité où is sont de les élusor con. 
venablement, La mire du petit 
Guaft Khan, prince Kadjar, d'uue 
famille qui peut prétendre juste. 
ent ou trône de Perse, est de colles 


i] 


mme et dent imminente 


ù 


Manque de force et maux 
de reins. Guérison com- 
plète par les PILULES 
MORO pour les Hom 


mes. 


Depuis deux ou trois ans je 
souffrais souvent d'un mal de 
reins el je remarquais qua 
mes forces diminuaient. Ce. 
pendant: j'étais assidu chaque 
jour à me rendre au travail, 
ce qui n'était pas de nature à 
améliorer mon état. Je suis 
dona devenu bien malade. 
Des hommes avec qui je tra- 
vaillais m'ayant parlé des Pi 
lules Moro et des bons cut, 
qu'ils en avaient relirés, je 
m'en suis procuré quelques 
boites. En les prenant les 
forces rne sont vite revenues 
t je fus vite guéri de ce clont 
je souffrais. J'ai bonne santé 
maintenant. M. Adolphe 
Danscreau, 46, rue Elisabeth, 


Sorel, P, Q. 


Les Pilules Moro pour les 
Hommes sont le remède le 
plus puissant qu'un homme 
puisse employer. Elles gué- 
rissent les maladies de l'esto- 
mac, préviennent les rhuma-. 
tismes, les névralgies, les ma- 
ladies du foie, etc.; elles puri- 
fient et enrichissent le sang 
et sont pour tous une source 
de forces nerveuses, 


” 


*Q 


Des consultations gratuites 
sont données, soit par lettre, 
soit personnellement à tous 
les hommes qui désirent nous 
consulter. ’; 

Les Pilules Moro sont en vente chez 
tous les marchands de remèdes, | Nous 
les envoyons. aussi par Îa poste, *an 
Canada et aux Etats-Unis, sur réception 
du prix, 50 sous fa boîte, 


- Adresse: COMPAGNIE 
MÉDICALE MORO, 274, 


rue St-Denis, Montréal. 


A mme ps one tement on an à 


CRESOBENE 


Aou 2. (Capsules) :-: Po 
‘:..Balsamiques - -Andiseptiques : 
Guérissent les TOUX CHRO. 
NIQUES ‘on: AIGUES, les 
‘les: MAUX de GORGE, LA. : 
RYNGITES, —59 cts la boite, 


sont prôéles à se sépater de lenrsi 
Sijainais tes nobles russes ro: 
couvrent leurs propriétés, les petits i 


ïe 


iprinces seront héritiers de domaines 


considérables, 
k 


en e een Q Poe momo 


‘ 


Une manifestation religieuse 
* dans les rues de Rome 


tt ee mt rec eanmnnes 


ROME 2 "Pour Hi première Fais! 
depuis la perle du pouvoir tempo! 
reË des papes, x a 52 ans, une 
grande prücession religieuse n eu 
Heu ‘dans ls rues de Rame, en 
Fhonnour du 50ème contenaire de 
a canosisation de SaintPhilippe de 
Neri, cc! \ 

Pürbieiperent à la procession les 
arehevéques et les évognes de Ho: 
itet de La région, fes biembres de 
Paristocralie Halhennes tee, À our 
tte, des princes Abissinte, Barherini 
ut Laneellotfus Len prétre, el Les 
moines, vevôtus des ornements su. | 
cordotans, portaient Jos etorues ofl 
les Manibens. Fous fes curés de ta 
vésion prenaient part à Hg poucuns 
TIRER 
ait mise, glüricuse ef pojonie, 
entendait les ris der ®lvivn 
Philipol" 

Eu cn Lemps que la procession 
religieuse, avait Bou, dans un ui 
dre quuctier de Hoiue, nie manifes. 
tation d'associations républicaines, 
avre dropeats rouges, Les nant. 
fostants allvignirent au Capitol où 
is vondirent bonmiage À Br out 
re de fuiseppe Mazzint Le patriote 


} 


DIE 


el révolubionnaire, meurt À Pise en 
LH, de 10 paurs, Pendant colle cé 


rébepie fatquue, Les cris de Vive Ja 
République" furent eatetdus 
minles reprises, 

Les dents processions étaient es. 
rortos de soleils, par crainte dé 
désordres, 


Ph 
€ 4 


À. Préfontaine, Président. 


outrtiers 


\ Représentant général 


' 


E 
duchage. Nous vous 


€ 


l'ermmag 


ons vos avancerons 75 


, e 


mel fyrst tn 


sat 


des variations omarché 
Pie ORTEIR LES 
SIONPA NOIRE TOLS VOS 


à 


Lee 


ï 


Ï 


Se 


809 Grain Exchange, 


Les 


L 


ARR 8 NI PP SAFRAN PIS 


la pensée plus que ne be pourri 
ct récHe et Jor4qu'il s'apptique 


L'on peut Pobtente duns Jos 


Hola, FHiçatien. 


SPAFIONS de CHRENMIEN de 


CRECHES dé NOIR, 


L 


966 Rue St-Denis 


CHICAGO —- NEW YORIE 


4 z HAL fi Le, 
el NE ll 


urgeon 


: | E 


à e. “pen : ” ss p 
Lo dang des vues Le Fonte sé) iétres oui 
Oui 


| 
| 
| 


PEER EPA CPR OERERIEARV OL LE KES RSUUE ET! 


CAR COS EE à 


RAYMOND DENIS 
hong Spore aura ment GS | 


Grain Exchange 
xpédiez-nous vds grains prar chars. 
veillons soigneusement an grade et au 
juuys prix du marché, 
Si vous elavgez pur l'élévaltéur, adressesnons vos billets 


asinage storage tickets el tous nous arrango- 
rons directement avec fn (ie de Pilévatenr, 


grain eur peen du bill of loading 
on sitenant do faire Ja vente, 

portant pour les ferrninra d'être représontés 
à Wionipee par una maison compétente ob bonnôls, À catisej 


CHATS, 


COS PR TE CE TRE TEE FRANS FORCE L LEE FVPTER TETE TT ÉTÉ PTE ET FER TER Lt el tm Lier CUT] 
A : o 2 

“x a CE 
Lomnioitr Agricole 
a Dos Me 


{. ra ar en Var ere PAS ER ET de ete ee ECC CP Ur SON 70779, 7 CUP "TU 


RE AS M BP PNR CR 2 ENV TP NO PT PAM A D I PTS AO PS EH ERA ds BR 
SARD RU ARR EPS TP PL LE AA ER US AM NRA 


Catalogues, photographies où dessin 


eee 


La reconstruction en France se 
poursuit rapidement 


ee Le 
PARIS Le grande tâche de re- 
constrnelion que a France a entree 
pris se poursuit rapidement quoi- 
qu'elle soit obligée d'avancer les 


ronds néceunires à ven lERVAUX, ce 


reBudd étant dû au lait que F'AHeinn- 
gne ne su presse pas pour phyer ce 
qui vs di C'est co qu'a annonce 
hu Chambre M. Rejhol, fe nouveuux 
ministre des Régions dévustées, 

Des 280,147 maisons détruites et 
422,536 endommagées par les Ale. 
nauds, 330,179 avaient été réparées 
le Les jantes toun, 

Des 5,40 kilomètres, de routes 
chdommanvtes. par Les bombarde. 
mens, LOGS avaient Gé réparés le 
ler ectobre dernier, 

Pour les veuvres d'art où entente 
que des 4,6% ondenmnines, 4179 
ot LG réparéer 

On enieutuit aussi que Los vatanx 
avaient Gé coabiés et endonmanes 
A0t va'pareours douvirôn LED ki 
Poinofress De ee chüffre 1,097 kilo 
cé pépares, 

Onmettnif à ARE lo nombre des 
mahufaetures nvant clé détruites ot 
cidomimauves, fes novembre 
derniv A pie, soit SRG avaient té 
RREHIEN ER 

L'espace de tort de cutture mis 
hop de netiiee pas le guerre était 
d'environ OU milles carrés. On 
At que plus de Bomoitié est maintes 
Want en culture.” 


at 


Los ee UT ous 
OPA A M Edouard Montpe- 
Hit et sir Chasdes Gordon sont ace 


Pellenient tt On pour lecevoir 
Les dernières insteuetions du go 
vernentent avant leur départ pour 
Et eenférenee de Génes, Us doivent 
'epubarquer à Now-\Vork, Le 95, 


“ 


en Srains 
E. FE, Dufresne, Sec.-Trés, 


7 


pour In Saskatchewan 


La veule Compagnie fruvçoise nyant un siège au 


Nous 


obtiendrons les meil. 


= . 
“ 
: + 


per rent, de En valeur de votre 
” au des “storuge tickole ? 


Le 
F3 


METLLIEURS PRIX, CON. 


« 
“D 


MWINNIPEG, Man 


BARRE maugrofiqrenont réal, sabjuguern ef enthousingmern 


tonte nuire chou Sn pidsannce”/ 
À deu travaux cocl@sinstiques, H 


devient une grande pulssance pure le bien, 


produite salvants Je non atudion. 


AUTERLS, PABBES de COMMENT, CÉTATRES, cn Marbre, SC 


S'EVPLRSS en Marbre, Orbronze, Berre, HATATIETULR 
CROIX (Groupes 00 HReHof). 
VERRE on verre antique on opalto, 

ABAT VOIX, finement breveté Pagænro. 

PONTS LAPTISMAUX, en Marbre et SUgulion. 


to, y 


Ù 
8 sois sur demande, 


COMPAGNIE STATUAIRE DAPRATE Limitée 


Institut Pontifical C’Art Chrétien. 


Moatréal, P.Q. 


e— PHSFITASANTA, TPALIE, 


nanéueeierteevetne] 


VOUS VOULEZ DU BON 
BOIS FHANG ET SEC 


C’est ce que nous vendons. 


Nous vous garantissons un ser 


vice parfait ou le rembourse- 


4, - a ° - 2 l 
‘Le soir — 2032. : 


M acdoivall ét Red’ eé 4 Hu 


ni 


à 


ÿ 


\ 


français à 


em 


4 x 


nil vers 


ne Ne + sommes 


d'Eimonioi 


mere pee 


té 


cs 


Environ 408 étudiants suivent chaque année Îles cours de 


Pont Use és nel en É Lis mmsmMu’t nsnmmrneemetsisantl 


Re me tte or nn dt ne ét pee dans de ce ee Le ae 


Ê francais donnés par cinq professeurs —{ "À Pétude de la! . 
gs Ettérature française on va Joindre cellé &e la littérature’ 
&, canadienne. française, FA + ne 

ES _ P: 

pre se, } 

w L'Union, d'Edinontoan, puitie lar-tarsauhe de PI Diversité d' Alberta, 


licle suinani "qui ons done prai- 
ment de yrands espoirs ponr l'abe- 
nie de la langue jrancaise dans la 
province de PE Mberta: 


ÿ 


Mercredi deroier, Hars, Ane 


Boulanger à parlé au ciub RAIFIAREDES 


de FÜniversités Le sofef de sa eau 
serie était: Réseomé historique de Ja 
littérature eanadiense fruneise, vi 
ele Pa traité avec une atsanve arlis- 
tique ut surtout avec un palriotisnie 
mélé de faet qui ent ciwporté une 
véritable ovalion, 

OM de Savovo, en rene: canton 
non do Club, a rappelé Fodioux 4 


gisement du Conseil d'é ob de Fo 
ropto qui, dernièrement, an refusé 


htisner enseigner de frame, mé 
nie après la classe, nie pas un 
professeur paré extras EE a op 
SG à cette turpiude le House pro 
gramme d'étude, frasesises à FÜui 
, versité d'Alberta, 
.. On sail quefte bnportanee notre 
stitution provineiale 4 toyionrs 
alachéc à lenscitnement ice notre 
Tangue, Environ A0 cradiants sui- 
veut chaque année les conrs de fran 
Quis, ee qui siguifie que presque! 
chaque. étudiant de PÜniersité suit 
uctueflemeut-eces cours ot les a sui 
vis & une période queleunque de ses 


de 


études. Les étdiauts de médeci inei 
ne sont en vffei astreipis qu'à une 


année dé fangnes + ivuutes et Fes é- 
léves de sciences & deux. 

Les étudiants de frar cuis sont réf, 
partis en sept cours ou "si 
27 Cours préparatoire pour Les 
élèves de emnpasie où, ra is à pas 
d'école supérieure, “ 
"Cours de première 
3 — Cours de deusitine 
-- Cours de froisitine année 


añnée, 


anace, A 


jenr d'est une vérituble révolution 


que PPniversité ge notre province 


a cu le rourage iPontr eprendre, 
"Oui, à paritr de pare prochaist 
Fréehtlte, 


ne, Gréttazie, Lozenu, nos] 
historiens ef nos  prosiiours vont k 
S'iuiseoir À PE niversié d'Alberta à] 


côté de Victor Mugs, de Liumartäne 
de Corncille ol de Bossuel, cl Jeu 
place sera égale À celle de ces der 
niers, 

C'est 1e premiére Fois qu une Uni- 
versité (à part Laval peut-être) ou 
vre ses chaires à lu fitféruture. "Ait 
diecaneranenise, 

EL commie pous le disons, La 
place faite ax auteurs Caniudiens- 
frapeuis est Cosle aix auteurs fran- 
çais proprement dis, Sur quatre 

[cvs de fillérature, lun dludie Li 
périone du KYténe siéele et Van- 
ie celle du XVIIème: quant uu 
IXIRéme siéele, un sours est mainte 
nant affecté aux éerivains fr auenis 
nés sar le s0f do di France ef un at 
jlre cours, d’'ibiportainee exactement 
égale 3 heures pit semaine)esl a 
feet aus écris airs nés Sur be sol ci 
FLE nie. 

Le deven di li Faculté des Arts, 
le Dr, Kerr Sest levé apres ML de 
RAS pour féliciter encore Mme 
iBoutangcr ot 4 égalument déploré 
les resret{al us "événements di Fo- 
route, Puis, s'adressant aux Cana- 
divas-Franpais présents: ‘Oublions 
cie passé, dit, et sonevons seule 

“ment pour Uaveñir à travailler en 
SOOENRUT : noire objet, en offrant 
“er pouver enurs, cat prévisément 
ui amener à Fharmonic lol ale 16 
“deux “lénonts de ja population en 
nadivnne, cl nous espérons que tes 
anarhions fronenis nous donne- 


de ‘ . . “rehlieur Svpipôthie gt Jour appui 
5, - Cours de quatritorc année, Cette décision de fl Université 
Gi. Cours de BEIC ANTRCC, EP ATDer ia est en e Feb ue reconnais 
spécial pour Ve médecine ot est définilive de la Littérature ca- 
SCIENCE Us ” , itehennefraneuise, Le labour si. 
1, Cours de densité annêr, Spécif prjeux de Ja rave et s6n aptitude 
ciul pour le, seienves, linnée A Part Gal vaine la routine, 
En raison du nombre d'élèves|les: pré ugés vt les inimitiés, 
certains de ces cours cent divisée On peut dire Ave eceritude 
en 7, 8 8 où er oameéne 0 seetionsienune nouvelle dre s'ouvre pour les 
Ainet HE 4 ou un tout diseneuf ceci aoareinsranonis, ch les hôbitunts 
ions qui coupent le tent D crmeide d'Albert fiers que cuite dre do 
piel de trois profes elre par-ijusiice ef de imau non nié ait été 
‘lie du temps de rs nee ouverte por FUgivorité do Leur nro- 
uen petit in trot ee ir inee. on  féficilent chaleureuse 
tliée Cnil sado nt ba iles fe cg duc “silent ot he Pages el us 
fure fengenise. Mig ve ai mn reinesoieut du fened de be ur coeur, 
montre fu grande nouveante du pro EE. de Suvove, 
ee ra moe ce je nero 
er UE si À ETES ! net Lo vite, soil 
NOUVELLES jen ti ie 
+ TT fr in, Pa Vo unie , ot ininutos fo: 
LR IT f< du ie. a estiqie que € est le re 
DE PA EX À sie + or outil, 
era mmaneesenr a ue Ps aus non iemeaumnnte | ; De nee ne 
| i svt : ee 
SAENERONEMACE po het des LONDRES. Se Qn prévoit @rur 
police Fhon, Gagner ae honore |our ombre de fémunes so poricron 
bicment grisé par le jus after, carie AÉCSS  GuIN proc haines ler 
lon d'une aregeation de parure ions coésépailes on Snietorre, Le 
portée contre fui por un vanian dé ul parti te ivailliste en & déja mi 
vetive de la police se Midmidtace de Pavent une demi douaine, 
HiSREAS es opitions sou , 
à Re ë ni a Ve sine nn Pine. 5 HOMBAN Les ne ‘tholique AUS 
endie de Fhotel de ville, Les uns D He sus fa'présihinee de ME, A 
Can tent qu'il s'agit d'un erine, Les ar, membre du Cogsvti Le fa 
Hf de U adius, se sons réunis en con 


anires cr Le disisipe si pu otre caue 
sÈ par des souris ou des rats, 

Les aubr urs de la chti 
de Quéher Siennopt de foumer nil 
sein locale dre PA soratton des 
auteurs catadious AL Flan Cha 
pois n it éiu P 5 filon ct les ivires 


OUEBEC 


officivrs sout:, MA, Aid Hivare, 
Alpls Desitets, G Béberie, GE 
Alurquis, Fabbé %, Garon, MM pa 


ipase Polti ei béhard 


C'PFANSA Le Pr, Desille, nr. 
pentour gsoépal et fe D Pantz,.us 
ironçme en chef, iront représontor 
le Canada au consres internatianol 
d'astronentie qui tiérlre À Pa. 
ue, ME Poariboauit, du dénartement 
de gfofogie, nets 


tea à, un 
congrès scientifique ienu on Éare- 


TL 


stp st 


pe, 

PBENVER, Cole, Po bte Fr, A 
MacDoueslt KRinu, fréve de NN Mae 
kenzie Kiné, premiers ministre du 
Canada, est mort sauicdt, à la suile 


une longue malodie, était Pan 
teur de phisienrs ouvres de méde 
cite-et habitait lo Col orado depuis 
plus de quinze ans, 


LOS ANGELES, - Alfred! 
Violette, accusé d'avoir trou Hé des 
fermiers canadiens des  onvirons. 
Edmonton sur la qualité de terres 
par Jui vendues dons Ja vaién de 
Conachella, aubil sn procès d'ex- 
lradilion, Los pli ignusts sont! 
François Leblane ot Joseph Star 


lin. 

ROUE - Le Vatican annonce of- 
ficiellement aue Pie XL a éhosdu à 
quinze jours Pintopvalle qui s'écou- 
lera désurniauis entre In mort d'un 
parc el Passemblée du sacre (ol 
lège paur élire On suite COSSUI, 


DUBLIN noen de Valcrs à 
pubtié un nu anitr ste: 


tt 
ont. 


né auk- une 


nouvelle” grsanishiien 'irlañdaise 
dont Le but est d'obtenir reran- 
naissance internationnle de la ré 
publique irlandaise ef Ha vérin 
Don de l'accord avve li QUE andere.) 
tagne, - 

LONDRES Vin el ut meme 


bres de fu Sueicté den Rates n ont 
pas Dove leur, gontr iË piton 
perte 


sons rene en 


Bt ENOS" AIRES 
criel, un étidiant gent, PRIE 
. un recoril «le nat: ation ‘en. nasal de 


ne 


- je r-Fonaièle el f: air 6 ex: miiner 


Honréo- _ dajonraement, élle: # été t 


venhon À Lan Das. 
convention est de coortee des 
jirees catholiques des. Indes au 
ipoint de vue Gu'bien spirit: el, so. 
jeud, éoonomique el éducutionnel 
io ous, 


æ but de cette 


tue 
| PARIS Les pro] rietrires vigne 


des Free s'occupent devoir 
usiles méthodes is devront. a 
voeours pour SÜigiuber lindus- 
NL vin Hs se sur réunis en 
LOpepés pou une semaine à Paris, 
Fe ont lé heurouxs  d' pprobdre 
juil polirront peut-être € oder da 
jrs le jiuduit de In viune-an 


Lcpopegedes nent lo HÉCHS, 


ait} Se 


| LONDRES . Gian- 
feihé, fe chef in des abstention. 
|: niites nr rêlé réeeiunent sur neote 
Povboin de sétfition, \ été condamné 
ER Six mois de pen ns travail 
forcé CopendanLÆeri nù semble 
OLHE déc uraer 
jeontinuat Jeur 


- Mohanekiss, K. 
uiie n 


EE 


partisans 
asitafi 101, 


qui 


PIRETORTA, Afri tue Suit La si. 
luntion oet opave dans tout Le pays 
par suite de la grève | pénérale, I 
Yo #4 de fréquentes rencontres entre 
tes iroupes el Les arevistes, L'au- 
tomobile du géabent Sinuts, prounter 
firinisire, à cie frappés par une bal 
Le, aus le nr ai NH pas 66 nt 
leini. 


Û 


Fabbé Delorme 
3? 

demande l'examen » mental 
‘de son c! lent . 
Pailaive Delorme s'est oûverte Le 14 
devant le masistral Cnéson, Me. Me- 
Ineite, qui représente fa défense avoë 
iclusion que Le prévoit i'esft pas 
 acineilenien l cie éiat de subis une 
. CBaquêle, EE a done demandé tu 


| € 
| Javecat de 
| 
MONTREAL j enquête dans 
iMe KE, Filion, 
son cofite sue en sont Venus % la con- 
présent du \ribunat si, 
ireunsionces, il nec ataitn P 


HS AMÉCUX 


Faccusé brement 
munts) 


LE "SOU, 


T naathinor, 
pen PANNE du” Fe Dune 'anécédéà 
la, demandé, : ‘Quant à a vequéte 
Fonntée, èt 
le ige: a, procédé à * Fabiqition: dés 
émoins, Lo 


A 18 


ù 


| 


# stetnré due lui et 
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“pays alliés, 


| 
d 


| . 
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| | 


= 
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Ta 


En boîtes métalliques 
d' une Z | 


et en paquets 


Ha 


b.- 


Ur 
Mouvement d 


: FACE: 


Les Fsanco.C anadiens 
flèche et la Cornraission 


du Blé 


Les Franco- Canadiens de Larlééné 
sunl en faveur de la C omission a 
Blé, 
Tel qu'annoncé nous 
manche dernier nolregleu: 
bal sut Br question du blé, 
Ecile assembiée était nolre. as- 
sembléc régulière de mi iTs, Cafe NU- 
re corele Lienl ses réunions géne- 
raies tous les 2emes dimanches, de 
chaque mois, Lei ère Moriee rail 
juslemeont de passage à Lafléehe 
ce Fit un plaisir de nous faire. ee 
petite Canserie, I nous parka de 
nos droits sur ces plaines de POgest |? 
jue nous babions eEnous dit ane le 
premier de LOS droits c'est uÿnan 
de uobe belle fansgue de ones À 
ous dit que. nogs, Canadiens qu 
Praneais de Franée, nous “LEVÈNE 
dre fivrs du notre rare, car là sù Fin 
ve au ignjours cité fa nation Civiisa- 
lee par excellence, 
core bic d'autres  bollsi choses, 
sais de manque d'espace ne 
permet pas de Les reprodire HE 

M Eugène Bachelu nous pa fen- 
suite des prix, des gages CCS. ein 
plovés de fermes, des ronditions qui 
les accompagnent «l pous explique! 
les avantages d'un contrat écrit, 

Vint ensinle M EX, Boileau, qui 
nous parka de Ia nécessité de fn 
bonge éducation. Son coeur ip: E 
tiole éfova Les noôtrés nue “desste Et 
torre-{erre de ehague jour er bts 
fit comprensire Pimportancs ur la 
bonne cduralion, } finit sont ,pe 
Üf discours en disunt: “Si nous sa- 
vons être véribabloment unis 
une forte el solide amitié, nous nee 
rons fotis 
vaine? 
. Nous abor dunes ensuite da gr ane 
question do Ja commission . du hlë 
Aurès use belle couserie de ME u- 
gène Bachelu el ne réponse de M 
+, Bourdt, on mit ia amelinn Bar helu 
au vote of bout l'assistance vain à 
Punantimilé pour fe rét: abtissenient 
de fi Conunmission du Blé 

Voiei leteate de la molion Buehel 
lus Vu fes avantages que a eom- 
uission du DIé nous apporterait ct 
vu que Dore ministre de Fagcicul- 
Lure au fédéral ne partage pas on 
Hèrement notre opinion à ve sujet: 
pour essavet de le vronvainere cet 
appuver le rétablissement de. Ta 
commission du blé, je propose que 
uolre cercle adopte une résolution 
que nous adresserons 4ù premier 
ministre, de la Saskatchewan et au 
ministre fédéral ste: Pagricullure; 


“Je demande égalément que des 
mesures soient prises pour que tous 
les cercles de FA, €. FC uient con- 
naissance de nolre démareheet que 
dans Pensembla: ils puissent suivre 
notre exemple dans Ke plus court dé- 
lai possible, afin de grentrer une fois 
de plus que PA, €, EC. est une for- 
ce el que sa voix rest pas celle de 
quelques meaeurs qui cherchent à 
se faire un nom, mhis la voix directe 
de 80,004 fermiers venant de toutes 
es directions de Pimmense plaine 
de la Saskatchewan”. LU. 


me :6: 


M. Philippe Roÿ est au 
Canada oo 


QUEBEC M, Pi dilippe. Roy, te 
gent général de Canada à Paris, est 
de PiSsure à Québec. ces jonrs-ei. 
D a rendu. visite au prouier minis- 
ire, au parlement, Rencontré par 
les journalistes, à la ‘suite: de. son 
entrevue avec AN, T ascheroau, M 
Roy a longuement entretenu, ces 


3 
. 1 


avions Fa 
ième dé- 


dans Les derniers d'un projet conçir dépuis 


vlisieurs années cl. -qui - concerne 
les étudiants qui, vout à Paris. 

be uoUVornement français 1 don- 
un vaste lervain, sur les anéien- 


HE pi ane fortilieations de Paris, en-face, 


di pare MonlSôuris, afin d'êt shhirl 
LT cité” universitaire, Tous 
pays altiés sont invités à. construire 
tine- niiison à cet, cadroit.maisoh: 
Œui-sePvire 


TEE x ! 
20 DS ù 


E truction pour 


{ous difion. pondant du 


par | dis süllotion à domicile ont été 


ct vien ne pourra nous | 


icunadie uncs el anglaises, 


Asonnement Causés-par : 
augmentent tous” Les ans 


este 


à loger.les. étüidiants desfblieité, “Ministère: 
S-qui Vontémdier x Paris Pttaiva, 


M, Roy a montré un plan. de cons 
la maison canadien 
qe à côté de la fondation Deutsch 
Le terrain pour la consiruétion, sera 
prèét te fer janvier 1923, à 
L'agent général a a qu'il y : 
actuellement à Paris 150 étudiants 
éanadiens dont la grande majorité 
sont des Canadiens francais, La co- 
lonice eanadienne_compte actuelle- 
ment près de 300 personnes. 
Après avoir parlé du grand suc- 
cès du roman Maria Chapdelaine, 
M Roy annonce qu'il a l'intentiot 
de demeurer deux mois uu Canada 
Hse rendra à Ottawa, ces jours-ci, 
OL —— 


Les ravages de la prohibition 
dans l'Ouest 


Le éérresponedant manilobain du 
“Star” de Montréal, a transmis à 
Son journal ue dépêche que les 
L jouronux probibilionnistes ont soi- 
gucusement Cité de reproduire. 
Cette dépoche. nous révèle eom- 
inentin prolubition est on lrain d'ex- 


jrereer dans FOuest du Canada des re 1- 


“uges tout aussi érand'que ceux qui 
hate versent actuellement les Etats- 
jrs Se 

“Ce ALnilôba, déclare le corres 
“SSEt W, "ost menacé dune 
cécité, Les cas de- 


épidémie de 


dun! viennent Si fréquents que Le gouver- 


nement sert bientôt dans la nécessi- 
ié de Fanrnis des hôgitaux pour set 
courir toutes ces, maybe ureusos vic- 
fines, ‘Un médecir. &minent, à qui 
on demanda quellecétait la cause 


Fane' praveilb épidémie, répondit 
soutlaiterent : “C'est locuvre dir 
D#ison bootlëg.” ù 


e “brest des expliquer davantage, 


1 déclara que Pabsorption ‘date 00! 


anéihy Hque comme breuvagc'eausait 

ua aussi grand nombre de us “| 
cécité que de cas de mort subite, 

“Quand Les” produils-nocifs Ale | 

ihsor- 

Dés, Hs coumencent lenieuie nl nus 


surement à faire leur ocuvré mx | 
le corps humain, el la cécité sur- 
viont aussitôt, ET faut en dire au- 


tant, ajouta ce médecin, des concoc- 
ons qui se vendent on bouteilles 
portagEt fn marque de  distilleries 
Où forge 
ePon impriine à: Wionipess même des 
éiqucties de” vicilles INAÏISONS. ÉCOS- 
suis qui donneft aux produits 
Papparence d'étre authentiques. Les 
efforts que l'on'fait pour enrayer ce 
trafic son tellement luliles qu'ils 
ont donné nuissancee à un dicion po- 
polaire assez plaisant: Sag à ivith 
rohiskey, {he ; Flowers will come 
later!" | 
, ‘0: 
Principales plantes vénéneuses 


| du Canada 


4 


Hvades élüvents que certaines 
personhes ne peuvent-passupporter 
et il en est de même également pour 
les anhnaux. C'est un fait que ccr- 
taines plantes qui cmpoisonnent les 
chevaux ne#ont aucun mal aux va 
ches où aux moutons, tandis qu'il y 
en à d’autres fatales pour Les vaches 
ét les moutons ct qué les pores el 
les chevaux se refusent à manger, 
Dans ie bultetin.No, 9, deuxième sé- 
rie, des formes expérimentales 
“Principales planles vénéneuses du 
Canada” par Miss Faith Fryles, BA. 
que l’on peut . se procurer gruduite- 
ment en s'adressant au burt cau des 
Publications, Ministère de lAgricul- 
ture, Ottawa, ila a unc liste de plan- 
tes qui sont'mauvaises pour les dif- 
férentes ct itégories d'animaux. Ce 
bulletin. qui est préparé pour les 
proprictaires. de troupeaux, fournit 
des reuseigngments touchant les 


tiväleur de distinguer les espèces les 
plus nuisibles «ins son -Voisinage 
afin qu'il puisse" éviter de pacager 
ses-animaux sur Jes étendues infés- 
técs jusqu'à ceque toul danger. soit 
passé, Om sailque los cas d empoi- 
les plantes 
Juais on 
ignore: Le hobre d'animaux. : qui 
meurent de celté facon, ‘faute de ren- 


ue bete QLUR qe 
CRUSCS, ‘ 


Publié pas lé 


‘ mt 


23: 3 fé évrier. ù 


plagies VénÉNeUses et periet au cul. a 


Sseignomce nis. plüs précis, et on aitris _& 
gidenits, À d autres . 


Diréciour de là Pu: | 
A6 À l'Asiculiure, "à 


R - ‘ Ask to hear them played on. ‘the 


1309 K.C. Block or 


ANNE M RU NRE LEN SUR 


DAdmenhenmemnt 


. membres et le sang 


améliorer votre ferme, nos. fonds sont à ‘voire 
” disposition _— si vous êtes honnêtes, et solvables. 
Votre bétail ou votre: grain dans la grainerie sont : 
“des sarantess 


| Avenñpe Centrale, Prinbe Albert, : 


Nous parlons 
FRA 


“dans tôtis les. 
bureaux." 


. retour de 


a , « oo k 


EE 


Nous vous présentons les Hérhichs dan Victor 

o. par Ja célèbre Basse Russe, :Chaliapin:.;, 
frons de plus un noftveau disque dùCar iN'USU, lo plus * 
grand des teñors, plus beau que jamig, .et d’autres : 
interprétations des meilleurs chefs- d'ocuvre, 


moe, n . - 


\ | No. 
“The Two Grenadiers 


Nous of-; 


| Ste 


Price 


 Feodor Chaliapiri ‘88645 12 $2.25 


When the King Went Forth Feodor Chaliapin. .:88646 : 12 . 2,25: 


Song of the Fiea”. Feodor Chaliäpinf® 88644. 12 2,25 
Messe Solenrlle—Crucifixus * Enrico Carus6 : 873351 101.50 
* _ Bless You ° Frances Aïda!" 66027 10 1.50 


Don'Giovannt Lucrezia Bari, ‘87333 10. 1.50 
Ultima Rosa (Lovely Rose) v Giuseppe de Luca «64776 10 1.50 
Faust—Salve dimora” -  Beniamino Gigli ‘74687 12 225 
Sérénade ‘ _Jascha Heïfetz 66022 ‘10 1,50 

My Ain Folk . Louise Homer. 87334 10 1.50 

, * Paradise ‘ Fritz Kreisler 66023 10 1.50 
Swect Peggy O'Neil John MeC ormack 66028. 10. 1.50 

._  : Mazurka 1. FT Erika Moriüi 74727 12 92,25 
Salome’s Dänce—Part 1 Philadelphia Orchestra. 74729 12 2,25 
Salome’s Dance—Part 2 Philadelphia Orchéstra_ 74730 12 2,25 
Polka de W.R. Scrgei Rachmaninoff 74728 12. 2,25 
Chimes of Normandy Renato. Zanelli. :66025 ‘10 1,50 


Vi ctrola. 


at any “His Master’ sVoice” dealers | 


sé 


Disques de tous genres 


.…. : Ye Olde. Firme” 
|  HEINTZMAN 


DRE 


HAT Ha cs 


ee Ê 


:ENCOURAGEZ LES ANNONCEURS 
DU “PATRIOTE”” | 


- CONNAISSEZ :' vous LA 


ELEBRE POTION A 


C'est le Plus Grand: Nettoyeur et : 
Purificateur 


du corps et du sang. Le secret de la santé est de ge”, 
tenir le systènrée.en parfait otdre par le bon fonetion- ‘ 
nement des ‘intestins.et des reins. ” 

EINDICATIONS: Sevrage, ôter le init dans les 
le temps de la grossesse, fausses 
couches évitées, jambes, de laït,, maux de matrice, 
l'âge, ” hydropisie, mal de reins, rhuma-... 
tismes, éclampsies, impuretés du sang de toutes 
gortes, le trop d'embonpoint, la constipation et la 
mauvaise digestion, , 

Remède absolument offensif, Il agit en net- 
toyant les intestins, les reins et le sang. Consultation 
gratuites verbalemert ou par écrit. Envoyez-moi 
$2.50.et je vous enverrai le traitement qui convient ‘ 
dans chaque cus. AGENTS : DEMANDES, 


à mai: plus 


6: Avril .1918, 


FANS 


Actif au 30 Nov., 1921° $75, 900; 000.00. 


+ 


- SIÈGE PRINCIPAL—MONTREAL, QUEBEC eo. 


, COLLABORATION | 


vous désirez augmenter vos troupeaux et Conautiéeéñous ‘ 


Si 


PROFISEZ- EN. livret de. banque, Fo 


4 


BANQUE D'HOCHELAGA | 


5, 


4 


| Autres comptoirs dans la Saskatchewan à à 
NCAIS : JGabizcac, DeHDEx, 


DOLLARD, GR AVRLÉOURG, HoEy, HROWALL, 
“HUMSOLDr, |LAFLEOHE, MUENSTER, PONTBER, ST-BRIRUX, 


« 


and .CO,, Ltd. 


_ Prince Albert 


re 


| ARTILAITENSE 


#2: Du Dr N. ALPHO NSE SIROIS, de. Ste- Anne de la Pocatière, P. Q. 


“Mt, le. Dr:— Je vous envoie $2. 
Veuillez m’ envoÿer 
de votre célèbre POTION ANTILAI- 
TEUSE, Je puis vous dire qu c’est le 
meilléur. remède que je n'ai pas enco. 

Nre pris, À tous.les printemps mes jam- 
bes. devenaient enflées au point que 
je. ne -Pouvais pas marcher, mainte- 
.Rant je: suis bien mieux et mes jam- 
bes n'ont plus de-traces d'enflure. Je 

6 d'étourdissément et d’'en- 

gourdissement, J'ai ilistribué vos cir- 
culaires à plusieurs: ils veulent tous | 

. ‘ensaire venir. (Sigré) Mme Arsènc |: 

ROUSSEAU, Fisher Franc, Manitoba, 


\ 


un autre panuet 


Capital autorisé. cc... sl 0, 000, 000. do Capital Versé & et’ Réserve. 8 000, 000 00 


: dorivèz: si. vous, ne pouvez 
Da$ passer par nos bureaux, | 
N'oubliez-pas notre. Caisse ‘&Epargne. 
les membres de votre famille. dévraient avoir un 


M. J: MeCLOSKEY, Pro-Gérant. 
‘|. BUREAU: 
10 a.m. à 3 pm, 


:Isamedi, excepté 
10: à 12 am 


RENTE 


Tous 


à 


! * , 

Dons à l'église. — En reconnais- 
sance de faveurs obtenues, la fa- 
mille Lamontagne, de Joeville, vient 
de donner à notre paroisse deux au- 
tels latéraux et deux magnifiques 
piédestaux. Depuis la fondation de p 
notre paroisse, cette même famille 
a donné à la paroisse Notre-Dame 
de Lourdes, la somme de $1,000,00. 
Cette famille est à la tête de la-lon- 
ue liste de nos bienfaiteurs. Nos 


porté la jolie somme.de soix 
cinq piasires, ‘ , 
La partie de cartes'de la semaine [se 


ñ cs Pr à 
EE 3 


EU 


DE 


le 


qui était venu de 
: &IMA W ALES" fa Parma Poupée Marchanta 


Y l 
su 


EE CT loto 
BUT vaut: pou. 


ui de- 
Ÿ 


pad eee tatte prostate LA 


à , S “ RE n 

. vifs remerciements à cette fa- l « 2 4 Mine poupée vivante, ot lle ont tellomentiohnrmanta qua touten lag dliottan sine di notits 6 4e AVAL US, WALKIK 
plus ifs r cas un avo-| des copies anglaises de ces formul aiment Ellen exactemont 19 pouror do grandeur ot allé ekt dune hédutdf  -t {Tin laiuterott Lllement A ï Quabe tarné | 
mille profondément , chrétienne. P & uLes réatle | Vous aurez, en nlus, cet ameublamone de pounéo comprenait 44 nor DUTENNNT th RUES du MSN “À SR a ane nu pan 


- bombe, partons r Ph et is sue 1 torse Ja one) déftetercx CDN PERI 
véndont surhtun de patents base botiupue Vote lon nitres tons vanilint, 
L ter gitetres HAE eue fl og ph de BBQ urpne Fannddintegment be ponipée 
patentes que to faits ane lement gepiplue clé ROM, Pat apr VB “ 
Pa ap oEdetatie baie its 2 vor MUR Nour pagont fous don frutt de 
Viva eng fteutt 4 Latgecaie | 


u'eu retour Dieu lui continue ses 
Faveurs et que la Blanche Dame de 
Lourdes soit sa protectrice! 


A l'hôpital — M. Ed, Matte est 
parti pour l’hôpital de” Rochester, 
souffrant d'une aîtaqué “d’appendi- 
cite, Nous faisons des voeux pour 
son prompt rétablissement, 

Visiteurs — M, l'abbé Chs, Poirier, 
d'Assiniboia était de passage ici la 
semaine dernière, k 

_ M. Degrand, de St. Claude, était 


LEA 
l'hote de M. le Curé samedi dernier. |? Tous sont partis en agissant de cette manière, vous|trangers dans un but tout patrioti- Saak î REG" l 
Décès — Cest avec un bien vif re-| bien contents, aurez accompli un double devoir:|que, et revendraient à des Cana-|, bise i D È 
gret que nous venons d'apprendre ‘0: ! d’abord: celui d'un bon citoyen quiidiens fran ais afin d'augmenter le Dirigé par les Holigieuses de Nb. li Ta 
ja mort de Mme J. P./Hirsch — de our y faire des|se conforme aux lois de son pays;|noyenu catholique, et cela à de très ‘ ‘ OT 


s l'asmmmsnensl 
SAINT-VICTOR, Sask. 


‘= M. le Curé est allé, la semaine 


Limcrick — survenue à Monrovia, 
Californie.’ (C'était une personne] 
très pieuse et très dévouée aux oeu-}” 


vres d'église. Elle était une de nos] dernière, au collège de Gravelbourg 


— M. A. Duval est également reve- 
nu des chantiers de Greenbush où 
il travaillait depuis le mois de no- 


gp mm 


tiative Voulue pour la ferme, d’au- 
tres ont profité des circonstances 


pour acheter des Anglais ou des é- 


bonnes conditions, car, ils sont im- 
puissants à cultiver seuls d’une mn- 
üière payante ces étendues où pla- 
teaux de terrains. Pour un quart, le 


race française implantée dans cette 
artie du pays et de fierté ancestra- 


* FAMLRY RERRLES", Lo éandt Le pti nodveau at La plus délietonx: ue paonnb 


taines gens ‘qui n'avaient pas L'ini- ses 


Wu Fort ei entre ite Leste 
OC RETRETS RETLTOE ENTREE PES EU TRENTR 


NATIONAL RE ONE Eu LIMEEPD Dept, M 18 To 


Aou LU Lot URpuILR À Rue 


Sen Gran PMR és done MORE PR 2 nn tres Rd nee DAS DE en tan n 


rtmmeengenmenrennnnnnieln nn 


Pensionnat de Woiscley, 


des Missions. 


vince, de plus le 


seigné dans toutes les elussos, 


AL IN DA CU DATENT RM ANDRE F me 


Le 
comprend le cour 


$ complet adop 
té par de Gouvernement de fa pro 


k 


cours d'étude 


Prades post on 
PTE 


HU PAR, "a 
Sun CLARA MES 


ERREUR REPAS 5$ FR 
A Di jf À er qu mi nu 
D En ge VA pa de ue 


Attte pabtu, A 


SD VAR BAR Ba A HE Un Te 4 CEA QUO VOUX HAUTE JU Véaltus dan 
brute ot une conmulasion on nrtout june 


ut 
rOntO, Ont. 


ns, 
ae Be ae ones ee = 


RO TTS k è i A î Ê Ê prix ne dépasse pas %3,000.00, et à : : NOR 
bienfaitrices. A son très digne é-} our assister à la séance du 7 mars . I passe pi JUUU.UU, ons de nisieu, Pass à loi ss Lan ET RES 
. ives . é sté rogrès | Yembre. :0:— presque tous, sûui $ af CONS de URIONES Er A Pat PEUT UT LE Lartac ns #6, 
poux nous offrons nos vives Condo donnée 5 les ts ve de CneP du — M, Camille Lefebvre et Mmel  « so lé even du mans Danton agnilte, ete Pour plus he était dt se Past À {, à: 
tancese - Collège est Péin a ira ble âcel Laura Labelle ont tous deux subi SAINT-HUBERT, Sask. Le coût de Ia vie et le prix de s'adresser À Ja Bévarende Mer | QE OnE pur get et ge 
— à la Méthode d'enseignement M 7e une opération à l'hôpital de Saska-|, : mn chines agricoles, “Chevaux, ‘etc u. Supérieure, Wolues, Stl. Eater e sen 
, : Le- : Ê ? S S a att) , C- ei Pre 
CONQUEST, Sask. le a dévouement inlassable des RR, toon.. ls sont maintenant de re- Notre partie de cartes du 28 fé.[tant devenus à peu près à'leur état sed re ohne nement on | no 
PP. Oblats et des autres professeurs, mérisons sten bonne voie de) ir brganisée par la famille A] avant ln guerre, sinon moindre, je | ji FE aettaes 
" Le collège Mathieu jette déjà beau-| 6 : 4 *[croirais qu'un citoyen qui aime Îa # | Cr 


— M. Cyprien Deschamps et Avi-[coup de crédit: et d'honneur sur 
Ja Leblanc, qui étaient attendus dans} l'Eglise et la race dans cette provin- 
leurs familles, sont arrivés ‘avec des! ce, et il pourra rivaliser avant bien 
diplômes de barbiers. Nos meil-| des, années ‘avec nos meilleurs col- 
leurs souhaits dans leur nouvelle|lèges classiques de Ia province de 
carrière, oo 


dienne-francaise dans l'Ouest cana- 
dien. Dans dix ans, l'influence 


— Les “Grain-Growers” ont vendu 
leur magasin à un Anglais de Plun- 
kett, M. Bromwell, 

— 11 est curieux de constater que 
notre petite ville, en majorité pro- 
testante, a maintenant pour maire 
un bon catholique, M. David Fil- 
lion, juge de paix et syndic d'église, 
10 :— 


WAUCHOPE, Sask. 


. Baptème — Le 12 mars.a:été bâp- 
tisé le sixième enfant de MJ ct Mme 


Galin, avait été annoncée comme de- 
“ant éclipser toutes les autres, Pour 
dire vrai, sans rien retrancher au 
mérite incontestable et incontesté 
des deux précédentes, tout le monde 
cest d'avis-que le succès de la der- 
nière a été encore plus complet. 
Quatre tables de plus ont pu être 
remplies, et le nombre de ceux qui, 
sans avoir joué, déclarent avoir 
pris bien du plaisir à cette soirée, 
était aussi certainement plus Tonsi- 
dérable qu'au 2 février, 

On a su corriger les quelques im- 


culture ct veut y trouver un fover 
permanent, devrait lire allentive- 
ment ces quelques lignes et réflé- 
chir séricusement, 

Ce qui rend notré centre encore 
plus important, c'est qu'il y na un 
prêtre résident, église convenable, 
presbytère, magasin, bureau de pos- 
te, le téléphone däinStpresque toutes 
les maisons de nos fermiers, dJ'ou- 
bliais aussi de noter qu'il y a deux 
ècoles tenues par des instituteurs 
catholiques. M. le Curé A. Fortin, 


EEE 


LEV ASS 


Jecasion, 34 de 


HUILE Ver NN UE 


Canadiens Frais, avant 
de vous étaler, choisissez dit 
endroit porn la cullure mixte 


FUIR és: CU, 
Lac Ïa Liche - - - Alta, 


Terres à vendre à bon 
marcel . 


EURE 


wo 


LS 


ARRET 
ROULE ERTR EEE 
COCTOTTENE RETURN 
OUR PEUURS 
gaidoiumue 


DUR LIL LU 
RE R gndtte st au 
ao detente tu 


seetton pour 


Etre ro duree 


[n 
A Vos tnt st 


, Fan Ben pataupar 5 hou 
vus ec fapilement dv aan 24 


Het ul denis, 


et utie Lofulta ft 


Aus potes 


so enverrons piompte aient a 
nor bat pen ge oran 


MO Que vetatr 
petit et eu 
d'entre patin 


champs, Cyprien Deschamps, Hélè-| qu Cxercera le collège Mathieu dans Colles Colieaux. Parrain, Henri SENS AE PH AS LA Te avec plus de détails ceux qui sa- #4,50000, moitie cotiptaut, De Rp RUE UE Mnee HO BR ati à 
ne Drummond, Roméo Deschamps, | cette ‘province sera déjà immense, Colleaux; marraine, Marcelle Boit- tres parties et cette fois, on peut|dreseront à lui. 5 ‘ LE Sen eee vin Tous renfrnons toute 
L * x 1 À . A : Sy ‘ , . \ tata not eat et alain it eee ot tonte 
Muriel McMillan, Antonio Des- Qui v ons-lc, avec la grâce de Dieu. UXe . dire que l'organisation a été aussi Candidate — Mme Louis Alarv a | RERRRNTEn Emme |» VCIOHATS PRODUCUS LR FLLD 
champs, Dorothée "Kelly, Aline Des- 1 A, , ‘0: parfaite qu'il était possible de le ré- déjà recueilli un bon nombre d'a-l. | brut, id 'Éoomto QUE 


— Mme Eldège Chrétien nous est 


champs, Peter Gaffney, Aïbertine h 
revenue d'une voyage de l’Est dans 


Deschamps, Arthur Silbald, Colom- 
bienne Deschamps, ont été chez M.{ l'intérêt de sa santé. - , . 
Hughes pour une partie de cartes, Mme Valérien Gagné, qui é- 
On s'est amusé ferme-fjusqu’à uneltait allée visiter ‘ses parents dans 
heure avancée. Mme Hughes a ser- 
vi un délicieux réveillon, ‘ T 
— Le 5 mars M. et Mme Amédée 
Deschamps recevaient plusieurs in-!ment malade d’une attaque 
vités à l’occasion du vingtième an- 


venue- enchantée de son vovage. 


STE-THERESE DE PLES- 
SIS, Sask.. 


. + 


Un deuil cruel vient de frapper 


la prôvince de Québec, nous est re-|notre mission, Le 16 mars, toute] nouveau, a fait imerveille, avec vio- 


la population accompagnait au ci- 


— M. E. Srigley a été séricuse-| metière de Laflèche Mme Régina Ri- 
à @in-|vard, née Jalbert, 
flammation de poumons. Nous sôm-|le 14, à l’âge de 19 ans, laissant un] de castagnettes, et d’un certain au- 


Elle était morte 


niversaire de leur fille, Emiliana.|mes heureux de pouvoir dire que}époux inconsolable et deux fillettés. 


Plusieurs jolis cadeaux lui furent of-|[M. Srigley sera assez bien pour re-| Munie de tous les sacrements de l’'E-[nom (il est bien possible d'ailleurs 


ferts, entre autres une jolie bourse] prendre son travail dans une cou-|[glise, elle a quitté ce*monde, rési- 


vrésentée par .son fiancé, M..Avilalple de semaines, comme commis,|gnée et confiante d'aller vers Dieutle 


chez M. Eugène: Lalonde. 
— M. le nôtaire Dosithée Lalonde 


Leblanc, , . 
— M. Joseph Deschamps doit 


avoir la visite de M, l'abbé Bonny.!est allé à Assiniboia pour affaires|chrétienne et 


curé de Rosetown, cette semaine, pérsonelles cette. semaine. 
ainsi que de M. Lionel Deschamps, 
qui est en visite dans l'Est. 


Saskatoon pour amputation d’unelre. Elle demeurera quelques mois 


AU 
main; nous ‘lui souhaitons un|avec nous. . { se rappellent qu'elle fut la candidate | ñez pas encore et que vous désiriez| visite chez M. le Curé la semaine] PSE LT FER ne tee, 
prompt rétablissement. D Albert Préfontaine, - de , Joe-|si populaire de notre premier bazar, Abeolument plus amples détails, a-|dernière, Ge monsieur venait dc 
:0:— + ‘Jville, était hôte de M. Octave Gau-|auquel nous devons notre église en| Gressez-vous à M. H. Beaudin, qui a| Montréal, où deméure sa famille, RENTE TE? CUT YU pre 
LEBRET, Sack:-" dry dimanche le 12 mars. grande partie. Dans son heureux|air de connaître instrument abso- 0: SUR ur pie FD ne 
,. AGE" | “ M. Eusébe Fontaine est allé à [foyer régnait la paix et le bonheur, | ]ument à fond. des malnon oténciren ent tour oxlpine dans Un ring 


: Assiniboia taire prendre une photo-let elle était si fidèle à ses devoirs 


— Mme Veuve Modeste Gaudrvy,| compli de la femme chrétienne. 
. de Joeville, était en visite chez M.|Toujours dévouée à son église, elle 
—- M. Huxtable est à l'hôpital del Alfred Lalonde, la semaine. derniè-| était de tous les comités i 


Welle avait si fidèlement servi, 
levée pieusement dans une famille 
au couvent de Lafle- 
che elle était en effet le modèle ac- 


ut € qui tra- 
vaillaien{ pour le Bon Dieu, et tous 


u'elle en 


honnements pour les deux journaux 
catholiques: La Liberté et le North- 
west Review de la province du Ma- 
nitoba, surtout Ia Liberté, Elle 
était À Ponteix ces jours-ei dans cc: 
but-à. Espérons que cette dame « 
eu toute ln symparnie qu'elle dési- 
rait obtenir de cette paroisse soeur 
de la nôtre, 

En voyage — M, Joseph Lascetle 
et son épouse sont allés en voyage 
d'affaires à Winnipeg en février 
dernier, Ils ont profité de la cir- 
constance pour faire une visite À 
M. l’abbé Alfred Chamberland, leur 
ancien curé, qui en ce moment oc- 
cupe la paroisse de Haywood. 

Ecole -— Melle M. Poulin est ve- 
nue prendre possession de l'école 
du Lac Pelletier. Nous lui souhai- 
tons bienvenue et succès, 

En visite — M, G, Poulin était en 


ver. Parfaite ‘aussi à été, sous l’ha- 
bile direction de M. Chambon, lor- 
ganisation de la petite séance ré- 
créative qui a suivi la partie de 
cartes, L’orchestre, d’un genre tout 


ton, ‘mandoline, guitare, par MM. 
Érnést et Emile Galin, R. Marini, 
voir même avec accempagiement 


ire instrument dont j'ignore le vrai 


qu'il n'én ait pas), Comment vous 
décrire? I #a ni‘emhouchure, ni 
cordes, ni clés, il se joue avec les 
mains, les pieds, les genoux, la tête 
(voir même avec la tête du voisin). 
Il y en a pouf les yeux au moins au- 
tant que pour des oréilles, et je me 
demande si je ne lai pas parfois 
rencontré quelque part, à la cuisi- 
ne, En tout cas, si Vous ne compre- 


MONTMARTRE, Sask. 


L'orchestre Nègre (ça c'est encore 


se fera un plaisir de : 
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DESRAMAIS & ROBITAILLE, Limitée 


hr 


Vine de messe —— Articles de Mi-sion 


Set 8 rue Hotre-Dane Ouest MON 


RTE ES LA LeNR MS EU 


lapor, qui cause Pastiohssement des organes viluux. 


Le printemps, nous apporte, avec! graphie de sa jambe cassée; il est devenue” martyre.|}; re > res ‘ " 
ses premières chaleurs, une, ue prend tranquillement du mieux. doute ja population de Laflèche a bien Due composé D Enent de Le R. P. Boutin, db St-[lubert Fi 
naissance de vie très appréciäble.{ Nous lui souhaitons du courage|tenu à lui rendre ses derniers’hom-{ 7%. 3% Es , emel, 777 CR Fe HE, st , 

PE ‘ & vrais nègres, qu'on nous à affirmé! est en ce moment à Montmartre pour 


Chacun se prépare ‘pour “tirer leldans cette cruelle épreuve et une|mages en se joignant à. celle de 


plus de profit possible de la belle} prompte guérison. 
saison qui s’en vient, Nos fermiers 


st promettent de faire valoir plus! donnée par les amateurs de Saint-| beaux services 


que jamais leurs fermes pour en re-| Victor, dimanche le 16 avril 1922.|à 
Ca . 


tirer une abondante récolte qui n’est| Programme: 


pas sans besoin ici comme partout| Entrée, morceau de ynusique, Mme sit-il ainsi ses victimes? A'la fleur 


ailleurs. Si le succès vient cou-| A. H. Cyr. Li 
ronner Jeurs efforts, ils ne regrette-F Chanson, A. Beauvilliers, 


ront pas d’avoir redoublé de coura-| Comédie, “Vingt minutes d'arrèt,”|où elle aurait eu une si heureuse in- 


ge ct d'ardeur./ ‘ : ‘Les deux avocats. 


La plupart de nos terres ont leur | Morétau de musique et déclamation, Die meurent jeunes sont aimés . de 


elle L. Beauregard, - 
Chanson, M. Dulude, . 
Solo de violon, A. Rohdeau. 
Duo, M. et Mme C. Tessier.” 
banson, E. Sricley: 


cullivateur prêt à les ensemencer de 
la meilleure semence. Il reste pour 
nf trois ou quatre fermes à louer 
où à vendre tout à fait à proximité 
de l4 station et: de l’élévateur de 


— Séance dramatique et musicèle| vent pour lui faire un des: 


Plessis et à toutes les élèves du cou- 
re un, . lui 
Ê qui aicnt été célébrés 
Laflèche. ° 

Pourquoi le Divin Ravisseur choi- 


e l’âge et «u comble du bonheur 
terrestre, elle doit quitter ce monde 


fluence. Mais nous savons.que “ceux 


Dieu,” et que du haut du ciel lès 
âmes saintes nous voient, nous! ai- 
ment et nous aident, ‘ 

Que ces pensées soient une conso- 
lation \pour la famille de la chère 


venir directement du centre de 
Afrique équatoriale, et être à peine 
débarqués dans nos parages, à su se 
tirer d'affaire, à l’extrême surprise 
de l'assistance, au moins aussi bien 
que l'orchestre blanc, Des assis- 
tants, se disant bien informés, ont 
même, prétendu que les musiciens 
de l'orchestre blanc en avaient vrai- 
ment ressenti une forte pointe de 
jalousie, (les nègres ayant été plus 
applaudis que les blancs). En tous 
cas il n’a pas été question de hagar- 
re entre nègres et blancs. 
Plusieurs chanteurs et cantatrices 
sont venus aussi ge faire applaudir 


une quinzaine de jours, afin de prêè- 
ter main-forte à M, Ice Curé Ter 
viault. ‘ 

«— Melle Lacouïsière, dé Mont- 
réal, est arrivée chez son frère M, 
Jos Lacoursière, pour y passer quel-! 
que temps. . 

— Plusieurs apprendront avec re- 
gret la-mort de Mine Monorius The- 
berge, décédée Le 10 mars à Armagh, 
P. QG. Mère d'une famille nombreu- 
se, Mme Theberge était courageuse 
et dévouce au milieu des épreuves 
qui ont marqué son passage ici, La 
sépulture a eu lieu à Armagh le 13 
mars au milieu d'en grand concours 
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est sans Gpai pour fortifior Les orpanes vitaux, purifie Le 6ang of rèton! 
truit Le syctéiue, 
que ce qui prut sera ce filon, 
Née deinnilez 

tonne susraie per C0 


Gest ua vioux remède hexboux qui ne 


; 
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’atrick, dans l'arrondissement de|Déclamation, Melle Belisle. défunte et surtout pour son .époux|sur la sons Signalons catre te de parents et amis. À ceux qui r'es-| re een aeeneee 
nôtre paroisse, On pourrait se les| Chanson, E. Lavallée. désolé, M. Arthur Rivard, président|tres M. I. PL ce, Melle, PE LA “ tent nous désirons présenter nos 

procurer à de très bonnes condi-l Drame en un acte, personnages: |de V’Association Catholique Franco- Madamo J, Havelange. Le id dont sincères condoléances, el leur 

lions. Il est.à remarquer que la di-} Général - S. Ducharme|canadienne de Plessis, à qui nous| Madame Edmon acte, Pal 2Isouhaiter bon courage dans leurs |’ 

vine Providence à toujours favori-| Lieutenant « C. Charbonneau adressons nos condoléances les plus} VOix Si harmonieuse 2 None ha 1 ne nombreuses épreuves, ; 

sé notre. district ‘où la récolte n’a] Michel \ O. St, Germain|émues et les Plus sympathiques. que à SU D nie ru L nt — Plusieurs sé plaignent du haut|” 

jamais manqué et n’a-jamais été ra-[ Kerin | A, St. Cyr| : Un Ami, |reux-applaudissements el ui a Van ñt de la lumié n de tri da 

, Los "” JAL ŒL Mainin, chef arabe, ‘| —:0:— de nombreux rappels, Nous espé-|cotit de la A UMOINS avoir UN be 


“agée par la grêle. 


Dans notre côquet petit village, fa H. Thieleur 


A la salle paroissiale. Lever du. 


PERIGORD, Seck, ‘ 


rons bien que cette dame ne fcralle village: 


pas étoile filante, et que nous au- tablissement ayant le pouvoir voulu 


Viv cst aussi. florissante que sur! 1. E ‘ - 'e age de l’applaudir à | pour éclairer tout le mondé, il sem- 
les fermes, Depuis quelques an-|'ideau à 8 heures. , … Dans notre numéro du 1er mars on vant F PI ble que les taux vont rester hauts 
nées, on y va d'un progrès assez mo- f +0 {il a paru, dans la chronique de Pé-| À signaler aussi la désopilante| pour le présent, , 

“este mais toujours congtant et so-  VISCOUNT, Sask .[rigord, un aragraphe qu'une per-|piéce comique à deux personnages,| _— M. Nap. Langevin est de retour 
lide, Déjà quelques importantes: .. UNE, OASK. ‘[sonne très honorable de ia localité| si magistralement interprétée par|de l'Est accompagné de son frère 
Conslructions sont au programme du}.  . ù à | a pu croire à juste titre offensant! MM. Perpète ct Chambon, deux ar-let d’un M. Dancause, de St-Pascal, 
our, . ° . “Anne, ma soeur Añne, ne vois-tu|pour elle. Nous regrettons vive-ltistes qui ne semblent pas à leur dé-| — La grippe sévit toujours un peu 


, Une magnifique cour à bois ‘estlrien venir?” . 
à S'installer ici dans le moment, avec} - La paroisse St. Alphonse a atten- 
bureaux, hangar et un bon approvi-| du plusieurs années et ‘elle attend 
Sionnement de bois de construction} toujours, mais le secours ne. vient 


de toutes sortes. M, Charles’Auguste| pas. : 


ment que notre surveillance se soit}p 


trouvée en défaut sur ce point, Nous 
renons toutes les précautions vou- 


ici et parmi les dernicrs at- 


ut. ; Hamelin 


Meloche, de Ponteix est venu S'éta-l Nous avions reçu, l'année der-| C°lonnes. .Dans le cas présent nous| moiselles, avec accompagnement de été victime d'un accident qui au 
; Sen être à NOUS $ s ice eûte: is-lre € "la v s ë 
1 ici pour en être le gérant. nière, les promesses les plus magni-|" AVIONS Das à nous rettre particu-lsucculents gâteaux, ‘tartes et bis-|rait pu lui coûter la vie, lorsqu'il a 


aussi bon et substantiel garage sera| fiques et les assurances les plüs for- 
fren re uit sous peu par M. Al-| melles au sujet d'une école séparée. 
\E N: VE oo Ne Rien west venu, Les promesses et 
si de pas Ménard est àla veille aus-|jes assurances shnt parties vers le 
tr ere une addition. à son hô-|Nord/emportégs par le vent qui 
acréapie Pour le rendre encore plus|souffie entre Viscount et Bruno. 
LS tours Êt plus accommodanñt pour|Une pareille déception décourage- 
Toutes cs “liarationc "_,. - Frait lés plus optimistes. Ile ne bri- 
propres 408 Améliorations sont bien’sera cependant pas notre ferme vo- 
agréable Res € rs llée Lors pis lonté de procurer à notre petite ville 
— M Howard R ge, Qu Ppelie.| un établissement d'éducation catho- 

est reve a ossingion NOUS! ligue, dès que ce sera possible. 
‘nu tout heureux de.son der:| ‘En attendant la réalisation de ce 


na Qoyase de Willow Bunch, tout| projet, M. le curé s’est associé aux|d' 


heureux et 


qu’elle ne se reñouvellera pas. 
‘ - *, Le Rédaction; 
*0: Pr. 


+“ - ELDRED, Sask, 


— M. Joseph Beytchière, absent 


our de là 


gno, dan: s , N | + AY . 
Re As la Personne de Mme Veuve| marche auprès de MM, les commis-|se diriger vers Drumheller, Alberta, 


égina Ducharme, qui .est: de 3 
LR RN est: devenue 
sou épouse, Nous 

\é Cordinle hi: L . se . 

. pidiale bienvenue, © °°." {nie la pérmission de faire le’ caté- 
maine tit en promenade ici la se- 

Chan dernière notre. ami, ‘Jean- 
ne San D tonne 
‘Minous, Sora plus tot pare 
d r Nos 

e l'églis y : ‘ , - 

en mignse vont toujours de mieuxfont renvoyé la demande à uhe as- 


1 ( saires de l’école consolidée, T1 s’a-loù il doit résider jusqu’à l’an pro- 
eur: souhaitons gissäit "pour chaque pasteur d'obte-|chain, ee 


— La St-Patrice a été dignement 


chisme aux enfants de son église,|fètée à l'école du village où une soi- 
deux démi-lieures par semaine, MM.irée de cartes. ét d’amusements di- 
Commissaires n’ont pas osé ac-|vers fut organisée par les dames de 
corder eux-mêmes cés deux paüvres|la lecalité: Naturellement le ruban 
jarties de cartes x nrafi demi-heures,, Craignant la respon-!vert fut très 
Parties de cartes au profitlsabilité d'uné telle innovation, ils/cause! 


en évidence et pour 
Harry Hine; doût les parents 


M 


jietier se compose essentiellement 
ide Canadiens-français, qui ‘ 
1 UCY , ent} dent sans exagération les meilleures 
pour : cause," puisqu'il] ministr é d'Eldred depuis l’automne dernier, lterres du district entre Ponteix et 
avait avec Jui une .ain 1? sq ministres protestants -— anglican et|était en visite ici récemment. Il est 

“ui une aimable compa-|méthodiste — ‘pour faire une .dé-|reparti pour Forget, 


cuits. 


ou :0! 
LAC PELLETIER, Sask. 


: PE , . rie, 

Bon mot — Ïl n’est pas nécessaire! :_ M, J, B, Potvin fait aussi d'im- 
de faire connaître aux lecteurs du! ortantes réparations à son logis 
Patriote que xa paroisse du Lac'Pel- ln prévision d'événements qui au- 
ront lieu dans un avenir prochain, 
possé- + 0: 


BLAINE LAKE, Sask, 


Le 17 mars, fête de la SE Patrice, 
le choeur .de chant de, Marcelin, 
sous la direction de M. Phalampin, 
est venu chanter la messe de Batt: 
man à deux voix, 
trés bien rendue, Madame Dorais 
touchait lorgue. Les solistes fu- 
rent: M.. Armand Labrosse, maître 
nal qu’il y ait des terrains à vendre.| de chapelle de Marcelin; M..R. 
Mais avec une courte explication |Despins, M.-Phalampin, , Mme 
vous comprendrez la chose, La plu-| Pierre et Mlle‘ C, Grezeau, Nos sin- 


[ — MM. DeSmaraïs, de Kennaday, 
travaillent activement à l’agrandis- 
sement de leur bâtisse pour bouche- 


Swift Current. Preuve: Un de nos 
fermiers, seul à faire son travail, a 
récolté 6,300 minats de blé; un 
deuxième, 5,000, et combien d’autres 
que je pourrais nommer! Cês ter- 
res sont arrosées par le beau grand 
lac qui comprend‘une superficie de 
cinq. milles de longueur sur un de 
largeur. Fo , 
: On trouvera peut-être un peu ba- 


aa, 


Cette messe fut} M. Potman, E, 


ste 


à 


Melle Gillis, -: 


ù . # s 
— Dans la soirée eut lieu une par- 


hs 


‘Mme Dorais, 


€ violon et fut rappelé plusieurs fois, 
tie de earte suivie d'un concert. AU] élait accompagné au piano par 
programme figuraient: Mme Spool! - 
et Mme Dorais comme pianistes,' M. ' es 
Bélan qui nous chan-| La population de Marcelin était ho- 
térent plusicurs chansons; M, Pat!{norablement et largement représen- 
Rerny, dansa une ET irlandaise 
“The Pat Jig”, M. Joe Gillis décluma Les ar 
et un-groupe de fillettes costumées magnifique foûter, 
exécutèrent un chant exercé park: — 


aL sale était remplie, 


tée. ‘Après le concert fut servi un 


Etait de passage à Blaine Fake 
vendredi dernier, M.-T. As Fortin, 


, 1] n ‘aux ‘ A 2 2 n N ee n LU ; it ve Lit . ‘ : 2 
et les recettes *5SiStance augmente semblée . des, confrihuables. Cela{sont retournés en Angleterre l’au-!part des paroissiens du Lac ayant|cères - félicitations et remercie.| ‘M, Phalampin sut charmer son! gérant. du Papriote, - H.füt l'hôte: de 
eltes, amssie “Gelle du-neuf-s’est passé il ÿ a environ un mois et tomne dernier, est de retour du Lac Reheté des carreaux le terre de cer-|ments à tens les membres. . ‘: auditoire par de béaux morceaux de)-M, le. Curé, : "7 Lu te 
! '. : VU. . { , : ’ 


so 


A a LE 2 Sn mu PO à PP mea nent + 


en ee PE ee en ee e CeRe  ente ne meer nr nr men de nero me à Fee nana annee nt ee eue ns | * . . : 

‘ Roméo Rodrigue, le rôle de Fir |vos jeunes gens peuvent recevoir| 

ITR WILLOW BUNCH, Sask. min, domestique. * une instruction à base, francaise, 
‘ Jai apprécié Ià shonne diction,|qui peut être comparée à'célle des 


Paisance et l'élégance des motive-| institutions du genre dans Je Québec | 
ments, ‘Particulièrement, la grä-{ Vous y trouverez um, séciété St- 
ce et l’habileté dés deux jeunes ac-} Jean-Baptiste, chfin vous vous trou- 
trices,  Räyÿmond Barrois s'est mon-|verez absolument'chez vous, En ce 
tré maitre dañs son rôle et char-| moment, Jes terres sé véndent bon 
mant dans le°tÿpe du galant mili- marché. C'est pour vous le temps 
taire d’aprés:guèrre, Firmin, avec| d'acheter, eur un bon nombre de 
une mimique un peu fatiguée, nous|nos Anglais de la région. désirent 
a fait voir combien c’est détestable| vendre et mériteraient d’être rem- 
d'être domestique, ‘ placés par des bons Canüudiens. 

C'est un succés que nous appré-| -Vous-n'uvez pas besoin de’ vous 
cions et que fous devons encoura-| déplacer pour vous renseigner; vous 
ger., Les instrumentistes (pianistes} n'avéz qu'à écrire à M. Prudent La- 
et violonistes), ont charmé leurs au-| pointe, qui est le'notaire et l'hom- 
diteurs en exécutant des morceaux me de confiance de la région. : Ila 
classiques avec la facilité du maitre. | fait beaucoup dans le passé pour 

Les chantres' ont également ré-| faciliter Pétablissement de nos Ca- 
nadiens français dans la région ct 


La direction de la Société St- 
Jean-Baptiste de W. B. espère pou- 
voir dire d'ici à deux mois que no- 
te paroisse posséde le cercle le plus 
important en nombre des paroisses 
françaises de la province. 

. Le comité de recrutement, qui a 
été remanié ces jours derniers, est 
déjà à loeuvre et fait du bon tra- 
Sail, Il a eu sa première réunion le 
12 mars; on a procédé à l'élection 
de l’exécutif-et on a jeté les bases 
d'une organisation puissante d'édu- 
cation, qui promet de faire une re- 
crue de 200 à 300 membres actifs à 
notre association nationale. Nous 
suivrons de près les mouvements de 


ve 


Admin: Nap. Filteau, Dumas, Sask. 
2ème année. No. 16. L .22 mars 1992, 


Te en 


Pensée — “Vous ne ferez de pro-p: lei, à Dumas, nous-:sommes de 


- as . CRT RE ité i ’ i-|galé l'auditoire par des solos, duos 
ee seront © 107 Deer arr anne ane mot tienemenmn | CC COMITÉ qui promet d’être vi-|g ; ne incore disbosé à aider à gros- 
a mr DE PL DT 0 UN NADINE EDS VALUE ————… |vunt: nous en dirons un mot toutesiet quators . = il est encore disposé à a & SEUr Se , , + . ne once av , : s 
Punteix, Sack hème année No. 12, 22 mars: 1922. les  rinzaines dans cette colonne et ë ssib € tune piécette anglaisel sit notre centre au point de vue}gres,qu'autant que vous vous ferez tout cocur avec ceux qui ont entre- 
HALEIR OST SERIO ORERe ‘ ‘ quinze ë rossip esL'Une piécetle anglaise français. MP. Lapointe a toujours|violence.” ‘(fmitation), © [pris cette lutte pour notre-langue, et 
i : Notre languë—. Tous les lecteurs {notre foi, : Notre: langue est, ‘en ‘or. 


nous publierons par séries de 20, 
: . : les noms des membres inscrits, 
Fête dn 4imunche 46 murs-—Spinit, Qu'on nous laisse dire un mot sur Membres du comité de recrute- 
Ludger Lai élevé nalsré AR et une question qui intéresse plus Par !ment: . 
«ur Pordre exprés de Chaslemugae ticuliérement la masse féminine. Président, Frank Bellefleur: vice- 
a Pévéche di Munster I passe ui Nous voulons parler des comman- président, Salomon Beauchesne: 
Vie on coubiant son  diosésu deiites dans les grosses maisons de Sec, Trés Adrien Brûlé: directeurs, 
bienjaits et par Pevouple de sui commerce, Eaton et Simpson: Com- Ernest Denizet, Siméon Béliveau, 
piété et ob ses vertus eheva dei hien de nos braves ménagères (ce Joseph Beauine, Romuald Granger, 
céntertir au enthofiemn Les popt-loont dlles d'ordinaire qui font cou-| Etienne Gagné.” ‘ . 
lations idôlatres, no@imbreuses dans pr la plume), “ambien de celles-ci, - Liste des membres actifs de la 


qui a eu un égal succès; ja leçon qui 
en découle naturellement, le commé- 
rage, a reçu une, verte leçon, Avis 
aux ‘intéressés. Mme Amédée Bal- 
thazar, Melle Frène Beaulne, F. Lu- 
pien, Victorine Dionne, et Melle 
Beaulne, ont rendu cette petite pièce |: 
avec art et un. naturel qui méritent 
nos félicitations. 

‘Les tableaux vivants ont été bien 
réussis; nôus en félicitons. l'orga- 


des bons marchés de terre qui sont 
intéressants; c'est à vous d'en ‘pro: 
fiter en venant Îc voir ou en.lui 
écrivant, (Informez-vous des con: 
ditions de vente de la terre de Deni- 
son). : oc 

M -Doiphis Mrvette est de retour 
de l'Est avee une shnté florissante. 
© -— M. Pierre ct Mme Campagne 
ont. le. plaisir-de faire part à Ieurs 
amis. de la naissance de leur fille, 


ie La 


et amis du Patriote ont lu ayce inté-|fet, notre sauvegarde, et dans la me. 
rèt les'efforts-déjà faits et-ceux que [sure où nous la défendrons, ‘nous 
l'on se propose de faire afin de pro-| Faimerons, Midi 

téger cl de. faire aimer notre Janguc.| Souvent l’on croit devoir être po- 
Un grand nombre n'osaient pas é-|li, et-au, fond nous’sommes plutôt 
crire en français pour leurs coni-|lâches, ñous n'osons Jjas-parler no- 
mandes, sous prétexte qu'on écri-[tre languc âu beau milien de Cana- 
vait à des maisons anglaises. Mais|diens français, . Que nous sachions 
que ces personnes limides soientiaussi l'anglais pour os affaires, 


A 


plus courageuses; qu'elles écrivent |nos relations; l'étude des langues à 


retté région, Îmeurut est 809, “plus on moins familières avec lel société St. T. BR: Ré isatri $ ce î k p . : arnant cc or All : 
| Hapteine : Marie Evil fille Pan: ne ébunver, ont “souvent loc- posté st À pe. $ 5 Ch Rev FES contribué au uevês de cat mie qui:a reçu au baptème les noms de|d'abord une ;-ennêre foxs, puis une certainement. ‘sôn -beau: côté, mais 
en en Cor et de Berthe sent de angl ntre round, Dr Arno gemmes, A6v,} on , est tesminer nr lJeanne et Josephine. Parrain, Jo-[scconde :fois et surtout qu'elles |ce que nous disons aujourd’hui, c'est 


lique soirée, qui est terminée par 
un discours anglais de M, W. Bennet 
et un discours fränçais par M. l’ab- 
bé Duchaine. M. F.'X. Bcllefleur re- 
mercia, au nom de l'organisatrice 
et du comité de la Croix Rouge, les 
auditeurs de l’enconragement qu’ils 
ont bien voulû donner à cette oeu- 
vre qui fait tant de bien dans le 
pays. US 

— M. Herman Jutras, sa digne 
moitié ct.ses deux héritiers sont ar- 
rivés, armes et bagages, samedi 
defnier, Malgré le dégel et le-mau-| 
vais éfat des chemins, Madame n'a 
pu 's’empêcher de dire en mettant 
le pied sur le sol de notre petite 
ville: “Que. Cest joli Willow- 
Bunch!” Bienvenue at nom de mes 
compatriotes qui se comptent heu- 
reux de faire l'acquisition d'une 
aussi gentille famitie, 

— En décembre dernier, à l’as- 
enpiée de la nomination munici- . 
pale, il fa été résolu que les conseil-| *:. Lo e nn statanni 
Frs municipaux élus pour l'année! : Mércredi, le 8 cou ant sételgnañts 
1922, devront faire une campagne |4 l'hôpital St. Antoine, Ame SIDD 1 
d'éducation pour instruire le peur|4gée de 57 ans, Elle laisse pes à 
ple sur les avantages et les désavan-| Pleurer, deux filles: ne nn 
tages pour n#re municipalité ‘qe]Stephanson et Melle Mu 1C Leners 
vendre des déheuures qui permet: 50n pêre, M. Louis Cuillcrier, âgé de 
traient de contuur* les travaux dé-|$f ans. ün des pionniers de cette 
jà commencés, faire des routes con-! ville, ct trois frères: ME Louis ct 
venables qui, permettraient à nos! Pantaléon Cuilerien et Baptiste 
cultivateurs de tränsporter les pro-| Micbon. A la fami L'eprorer nous 

; offrohs nos profondes sympathies. 


de Lucien SE Per ol de Hertha Poi-"raston te mangréer contre le cata- Girouard, Dr, Arsène Godin, Marc- 
lctanee, M ct Mine Jauies Vue Mibfloaue anglais! Qui donc, plus qu’el- Aurèle Noël, Joseph Beaulne, F. X, 
Pen ont fêtes parrain ct marraine. Îles surait avaalage &'prendre Fini- Beltefieur, Ernést Denizet, Romuald 
Héres = Marie Douville, epfantlinive d'une correspondance fran- Granger, Prudent Lapointe, Léopold 
die 5 mois, Fille d'Albert Douville. -fcaise, à exiger une réponse dans la Sylvestre,’ Frank Lemieux, Trefflé 
Séance dramatique — Si none] mème langue? A l'heure des conci- Bonneau, Isaure Lapointe, Z. Bru- 
ee d'une séance est Loujours bien ac} Habules entre voisines, comme il nelle, Sinaï Beausolcil, Rodolphe 
cueillie par nos gens qui prisent|serail facile de sc transmettre le Légaré, Ernest Desrosicrs, Dr. P. H. 
lot re régal, l'attrait du nouveau, uni mel Porére et avec un peu de tena-![ivallée, Casetto Secondo. | 
brin de coriosité, mais surtout Je décicié, d'arriver à un résultat quel Mme Salomon Beauchesne est 
sir de maintenir des relations d'a epnque, sinon à un succés général! je tour de l'hôpital de Régina où 
imitié entre des reoreles dramatiques ir que femme veut, est-ce qu'Eaton elle a subi deux opérations très dé- 
de fos caons, assurent aux amea-lot Simpson, nn jour où l'autre, ne le! jicates aux yeux. Elle dit beaucoup 
Uurs de Willow ffnnch qui nous) vouiirait pas? de bien du chirurgien qui l'a trai- 
viendront lundi le 87 nuire, un ue. D'astleurs, un bon mouvement enllée, Le Dr A. Mathieu, dit-elle, m'a 
cuei enthesiaste Censeri, sous tiattire ue autre ef il v à fout Lieu! conservé Ia vue. . 
irecfion du Dr, Lavallée, jouerouti d'espérer que si dix, quinze, vingt} —- Nos marguilliers' semblent à 
Le beat drame: Lo drapena de Ce Häroises canuidiennes Se liguaient| voir pris Pinibialive d'organiser les 
dien. Qu'on se ie dise! pour e\iger des catalogues français, | fêtes du cinquantenaire; * on dit 
La cumpasue pour de franruis —fri se faisant d'abord une loi d'igno- qu’ils feront connaitre sous peu aux 
L'appel lancé par le Patriote en fafrer Pangiai, dans leurs commandes, paroïissiens Île programme qu'ils 
veur du franeñis ne saurait Gti lalon et Simpson, qui tiennent aux] sont à étudier en ce moment, 
vainement entendn à Ponteix, Leréfienille et mike dollars que nous leur Concert de la Croix Rouge 
divers articles de cr, dernières sc-jversons ehaque année, en  vien- Madame FE, X, Bellefleur entourée 
maines, insistant sur Hos devoirs de | draiunt bientôt à compiler avec leur d'une soixantaine d'artistes a orgä- 
Canadiens soucieux de faire respec-lclientèle canadienne. nisé un éoncert qui a cu liéu le 21 
ter nos droits, tant dans le commer-} Nos gentilles lectrices voudront-| février dérnier: les recettes étaient 
re que partout'aillcurs, parlaient é-:ejles méttre la .eampagne du fran-|au bénéfice de la Croix Rouge. Mme 
toquemment à notre ficrté nationale. }Q4is à Ja mode et faire à notre lan- Bellefleur:a maintenu sa réputation 
Aussi, ne serons-nous pas Îles der- gue lhomniage d’une propagande! d'organisatrice et ses artistes se 
nicrs à faire usage de formules! ;ijise® Nous ne pouvons douter de! sont surpassés, 
françaises pour l'impôt sur 1e reve-| leur bonne volonté ct nous osons es-|. Une charmante comédie a été re- 
nu, Jusqu'ici, avouons-le, bien peu pérer que notre humble cri de ral- présentée avec succès, Les artistes 
de demandes en ont été faites, lant|fierent portera ses échos aux qua-|$e sont montrés à la hauteur de leur 
HOUS  SOMINES habitués ù Jempr ne tres roins de la paroisse. tâche, quoique: pour Ta plupart .à|duits de leurs fermes avec plus de à DOS | : 
anglaise. Notre maitre te Paint Divers — M, le Curé garde Jalleur début sur Ja seéric. Ils ont in- | Fabre et moins de frais. = Sa Grandeur Mgr Charlebois 
avant réclamé a ce sujet, ne fe Richaubre depuis plusieurs jours, at-l'ierprété “La Parfaite Secrétaire,”|: La résolution. dit: Que des réu-| "St indisposé par une vilaine toux, 
sera cerles pas Iposer Un 1e faira teint d'une mauvaise grippe. Ses|de Georges G. Toudouze, professeur |nions devraient être tenues dans Les |‘ICpuis deux ou trois semaines. Nos 
facilité sera donnée à tous de Lui paroissiens lui souhaitent entière et!du conservatoire de Paris, avec une] différentes divisions de la muniei.|-neilleurs voeux afin qu'il se réta- 
usage de formules françaises. te prompte guérison. ‘fdiction et un naturel dignes d'élo- palité; le sujet devrait être traité | Plisse promptement, 


seph Gaudet; marraine, Marie Caum- 
pagne. | 

—— M. et'Mme Comeau annoncent 
à leurs amis la naissance de leur 
fils Joseph. 


soient tenaces et vous verrez bientôt|qu'il ne faut ds: avoir honte de sa 
arriver ,des réponses. en français,[ langue et'je diraï être lâche envers 
parcé que l’on tient à avoir votre|cclle qui nous conserve notre foi, 
pratique, - {notre force, notre ‘vitalité.  D'ail. 
: Tout dernièrement, un particulier |leurs nous reviendrons souvent sur 
de Dumas écrivait en français à une|ce sujet qui ,nous est cher. Des ex- 
maison de Régina; la réponse de Ré-|emples viendront, confirmer ces 
gina luiparvint en anglais, Sans/énoncés, ct fussent-ils à hotre avan- 
cn êfre froissé, mais voulant une ré-|tage, ou -contre nous, nou$ les cite- 
ponse en sa propre langue, ce pa-lrons afin de stimuler notre zèle et 
roissien écrivit de nouveau, .deman-|notre ardeur, faire'en un mot de 
dant des explications en français. | nous tous des apôtres de notre lan- 
De suite, pensant probablement: de|gue. Nous n'avons pas Ja prétention 
perdre leur client s’il ne répondait |de faire aucune particularité ni au- 
en français, une seconde lettre, enl'eunc-‘personalité. . 1 ne faudra 
francais celle fois, Jui arrive avec|prendre ces choses gwen. bonne 
loutes les indications voulues. car nous ne voulons que.des 


O0 


| BEAUMONT, Alta. 


Maladie — Melle Antoinette Gi- 
rard doit partir jeudi pour l'Hôpi- 
fal Général, où elle va subir une opé- 
ratiun. : 
Visileurs Mme Cooper et son 
fils sont chez M. et Mme Hétu, 
L Soirée —- A l'occasion de lanni- 
versnire de naissance de A, Ie Curé, 
le.15 mars, un grand nombre d’inti- 
mes se sont réunis pour le fêter à 
l'improviste, 
a 0 —————— 


LE PAS, ian. 


puis. ce temps, li correspondance! bons échos, dans Dumas. 1] ne fau- 
n'a Jieu qu'en français, : [dra donc que de bons entendeurs, 
.Nous citons ce fait, entre plu- . Baplème — Le douze mars, a été 
sieurs, Mais combien de paroïissiens baptisé, Joseph-Alexandre-Arthur- 
ne pourraient-ils “pas en faire au-! Alfred. fils de M. Emile Carpentier 
tanit, C'est pa obäblement le début et de May Genter. Parrain, Arthur 
qui.coûte le plus. ‘Une première vic-| Eamontaune: marraine, -Eva St 
toire vous encourageru Puis vous Laurent. CO n ‘ ' 
aurez d'une manière pratique fait u pH 2° 
cause commune avec tous les cham-| € passage — M, P. Goulet, de 
pions de notre belle langue fran-] Montmartre, était en visite chez son 
cuise, , fs, ML, Goulct, de Dumas, . 
TT . ‘ 
GRAVELBOURG, Säsk. |, MEBNIE, C. À. Le Dr, J. Ji. 
: " King, ministre des travaux publics, 
| Naissances - fa été élu pat .uñe majorité de plus 
© Pelletier — À M. et Mme Médard-|de mille contre. son concurrent ou- 
Louis Pelletier, une fille, Simonne-| Vriét-brogressiste dans la circons- 
Estelle-Marie, baptisée le 12... Par-!Ct iption de East Kootenay. 


rain, M. André Nallou; marraine, 0 mm 


Melle Marguerite Nallou, oncle ct 


tante de l'enfant. 5 GR A VEL B 1e) U R G 


nion fait la force, Espérons que les! OR: R : 6 . tunge à : ù °necme ‘de mai, les 

BLTUS Qui, cans doute. sont es fu.) Le Révérend Père Morice, O.M.I., | ses. par, des oratcurs désignés, par le]. Au commencement de APE ue na 
notes qui ins "am pi: dau! de passage ici la semaine derniére,| Melle Bouliane jouait le rôle defconseil, les auditeurs pourraient|ravaux de notre cathédrale, qui a-| °° Gervais — À. M. et Mme Dalmal, 
veur de la vaillante campagne du de passage ici la : ; ; A ; ! vaient été suspendus à l'automne,|Gervais, une fille, Marie-Antoinette- 


sera nôtre pour la St, Joseph. C’est | Juliette de Chevrik . prendre part au débat, he 
dire que nous comptons sur une ins- Melle fréne Beaulne, le rôle de Cette éducation devait être com- 
truction pleine d'intérêt, Jeannine de Ghevril, sa cousine. |plétée pour la fin de février, ‘ Du- 
Gérard Tremblay, le rôle de Ray-|rant la première quinzaine de inurs, 
mond Barrois, lieutenant. [si le peuple en faisait la demañde, 
nn nn araemenemaemer | ON devait s'enquérir du désir des 
TT Tr dContribuables par un -référendutn. 
5 L'hiver nous fuit rapidement, | Kou$ sommes rendus à la fin. de 
si l'on en juge par le dégel que nous 5ars, et nous n'avons rien vu de 
sommes à subir, lacs ct rivières pro-| tout célas Nos édiles siègent tous 
ménent leurs eaux dans plus d'unc|Jes mois avec un tel decorum qu’on 
de nos rues,’ si bien que les gondo-|1és: croirait de “grosses” légumes 
les de Venise,*pour une fois pour-| qui croissent dans un potager soi- 
raient faire apparition à Ponteix.| gneusement entretenu, silué en lieu 
Poésie à part, ce serait très prati-{ Sir, La volonté du peuple, on ne 
que, surtout pour les mamans qui|sen préoccupe. guère, on délibère 
font, de ce temps-ci, grande dépense sur des-questions de routine, .on 
d'emplâtres et de cataplasmes sur|fait la navette entre la:saile du con- 
les petits amateurs de bains de seil et la banque de commerces; ‘on 
pieds froids. * Dommage tout de mê-* fait. du’potin autour d’une déléga- 
ue qu'on ait “oublié,” certain coin{tion à :Saskatoon, on dépense de Aa 
1 village dans la construction des! éalive-et de l'encre. Pendant qu'on 
trottoirs. . « 4. |Pérore à. l'hôtel de ville, nos fcr- 
* Notre rue commerciale subit des! miers se tordent le cou. ei- perdent 
améliorations que Pon admire fort. peut-être leur âme aux.prises dans 
Le magasin de M, O, Ste Marie, grâce| certains de nos chemins qui de- 
Jà une devauture nouvelle, ‘'offre vraient déjà être faits. Si- vous in- 
maintenant un aspect des plus jo-|terviewez le maire, il :vous .répon- 
5s, Et quant à l’intérieur, il paraît) dra: prenez patience, électeurs, les 
que les amateurs de la chaussure é-| bonnes routes, c’est un, héritage! 
Fégante auront d’agréables surpri- due vous réservez à vos petits-fils. - 
“es. Fr  ., — Jg me suis souvent demandé, 
= Des ouvriers sont à l'oeuvre au] pourquoi les enseignes ‘de nos deux 
“afé chinois du bas de la rue, Nous cordonuiers, ne sont. écrites que 
jugerons, là encore, du nouveau! dans la langue anglaise? Est-ce 
coup d'oeil dans quêlques jours. qu’ils ne se serviraient par hasard 
——-Mme Dr. Lupien, Mme J, A. que de “ligneux” anglais? Est-ce 
Marcotte et sa fille, Melle Annette! qu’ils dédaigneraient la’ clientèle 
sont allées à Régina la semaine der- française?. Allons, mes’ amis, ayons 
nière. .. un peu de bon sens, annoncez-vous 


vont reprendre avec plus d'activité 
que jamais. 

— Notre partie de cartes hchdo- 
nadaire auva Heu jeudi conime d'ha- 
bitude. ° 


Patriole, sauront le prouver plus 
tongiblement que par des disserta- 
tions, | ! 


Germaine-Lucienne, baptisée le-12.1 GRAVEL & CADIEUX 
Parrain :et marraine, M. et Mme Jo- . . 

seph Félix Brillon, grand-parenis Pharmaciens 
malernels de l'enfant, * : - 

Muller -— A, M. et Mme Jehan Mul- 
ler, un fils, Thomas, baptisé-le 12. ; ‘ 
Parrain M. Thomas Muller; marrai-| Poison à “ GOPHERS ” de loules 
ne, Melle ‘Anna Muller. Lo ‘sortes, 

— 11 est fortement question de D 
construire une beurrerie à Gravg-|: . a 
bourg même, Une nombreuse as-|Poudres à conditions du Dr, [ess 
semblée a cu Feu fa sémainc der- .@#. Clark. 
nière à cet:cffel ct un bon norubre 
de'nos cultivateurs semblent en fa- LE Du 


veut du mouvement. Mme. BOUCHER 


rent suspendus pendant ‘ln saison Modiste 


TITANIC, Sask. 


 —ALe 26 mars, les jeunes gens du 

Gércte SE Jean-Baptiste de Carlton, 
donneront uné soirée dramatique et 
comique qui sera la dernière de la 
saison, : - 

— y a quelque tenips, M, Fabbé 
Caron, administrateur du diocése, 
accompagné du Rév, P. Delmas, est 
vent nous pousser unt visite et s'en- 
{retenir avec les paroissiens de Cärl- 
ton. Sur la demañnde de ecux-ci 
pour ‘avoir uh prêtre résident, M. 
“abbé Caron nous a laissé &htendre 
p'avant longtemps Monseigneur fe- 
rait grâce à notre requête; seule. 
“ent notre-presbvytère à besoin d'u 
“érieux couprdvifinañce, aussi M. 
Uaron a-t-il demandé à notre secré- 
taire, M, Gustave Mercereau,: d'orga- 
giser une soirée dont le profit sera 
destiné à l'entretien ‘de l'église et 
du presbytère, Nous engagcons donc |. 
vivement tout le monde à venir as-|' 


A 


sistet à cette soirée qui proriiet d'é- 


A EAN AO TM PNA SAS PT LPS NE ES EPP 5 ou et TAUPE OS SORCIER AIN MAET De MERDE ETC ARNALENN Len EN PB 


Hotel Windsor . 


« «= 


et Magasin à Rayons 


Nous suivons la baisse du marché sans diminuer la qualité 
des marchandises, 


# 


Visite sollicitée. 
Toute marchandise garnntie, Satisfaction à tous. ' 


| RE GAUTHIER, 
PONTEIX - - - - - SASK. 


eme dep send nee à e moine bem à ane nn ee à Se men mm bn ds 
ee pme museum rare ts : Ds 


— Les travaux d'agheduc qui fu- 
d'hiver sont récommencés ct ‘pous- 
sés avec vigueur: Espérons que Pon ; 
verra, cetle- entreprise complétée à *expéri 
sous peu à la satisfaction ‘de tous. 25 années d'expérience 

.z— Dane Rumeur annonce plu- ‘ oo: 
sicurs mariages pour Ja semaine n- 
près Pâques. ° : [u 
° M. Alfred Lalonde, de Willow 
Bunch, était de passage à Gravel- 
bourg celte sémaine.. ILa visité son 
fils, qui est pehsionnaire au collège, 
ainsi que sa fille, institurice au Cou- 
vont Jésus-Miric, -: - 


pensée me 


Venez ä son:salon de modes. 


me. eo NS 


REA ANTIN RIT N EVER ANS PEUX AE VIRE 
“ 


‘Ancienne résidence; Jérôme, 
RE Er menane 
1. E. HOUGH, 


Ce ER QU SRE RIRE HART PR PE DE APR ARTS GTA 2 PO LE D LAN VE RAS AE AO AUS re AOARE TE 2 on PNA NS mr A ST 
DSRERER vu , 


CADEAUX UTILES 
Nous avons ici un grand nombre d'articles parmi lesquels 
vous pouvez choisir pour acheter vos cadeaux 
ARTICLES EN ALUMINIUM ET EN NICKEL 
ARTICLES EN PYREX | 
77 VALISES ET SACS DE VOYAGE 
7 COUVERTURES DE VOITURE ET D'AUTO 


tre très intéressantes + 2. 
.Le programme’ côompotte: entre 
autres, un drame: “Le Brassard” 
Ce drame est dû: à la plume de J. 
Richer, auteur de plusieurs belles 
nièces; dont la meilleure ‘part que 


AVIS 


Nous désirons informer le public 
que nous fumerons jambons et “ba- 
cons" les premiers de chaque mois. 
Ces viandes ‘devront être préalable- 
méht préparées. Pour-plus de dé- 


Examen 2t ajustemient 4 la vue, 
Degrés: South Bend. (ktats-Unis), 
. Toronto, Manitoha ét Sask, 


, " Si oyva-len francais s : plusieurs connaissent pour Pavoir| te Poparecs. Du : node 
MIROIRS ET PENDULES | ge à Régine sst PSS EE VOA A LS colons ‘de la: province ‘de | YU jouer à Duck Lake PEté dernier et lis sitresser ". "el 109 Ru | M: . Moose Jaw 
Pensées — Dans Ja lutte pour 41, Québec qui. désirent .s’établie dans de gens de \lareclin rame ot Eusèbe Lizée,  Charçutier | Nue IVlain, ue o0se J 


BIJOUTERIE ET MONTRES 
VERRE TAILLE ET ARGENTERIE 


vie, le premier ennemi à combattre, l'Ouest, devraient chercher à: se 
c'est $oi-même ._ …, (fixer. dans des centres français déjà 

Les femmes nou$ gouvernent, tà-létablis, Vous v trouverez une égli. 
chons donc de les rendre parfaites:{se, un prêtre résident ,"uñ douvent, 
plus elles auront de lumières, plus] vous ne vous sentirez, pas isolés, 
nous serons éclairés. conne dans un ‘centré ‘anglais! 

Etre modeste, c’est souvent plus] Dans un centre français. : comme 
facile pour. celui qui à fait quelque] Willow-Buneh, où il ya une école 
chose que pour celui qui n'a rien! complémentaire pour les yarcons, 
fait, : . ! qui fonctionne admirablement bic, 


se passe dans le Joÿement d'un ou- 
virer. parisien, ‘est d'un réalisme 
saisissant, et plaira certainement à 
tout le monde, Voici les noms des 
pérsonnages : | US 
Thomas, Maÿnard, 70 ans | : 
ee .. Jan Boschez 
Félix Maüynard, fils du précédent 
CS B. Rio 
Pierre Maynard, lé coimmuniant 
‘ ‘ Hénri Mercercau 
Laraille, libre-penéeur n 
” Arsène Mercerenu 


Marius, son fils, Jeune, roue, 


ame 


- Nous sommes juste en temps gar- . | | ITS 


de-malade, mais un léger retard au- | 7. 
rail pu causer la mort de notre pa- e 
lient, tous les médécins devraient 
pouvoir compter sur a machine 
qu'ils emploient, 
.Llmlperial Polarine et lmperial 
Premier Gazoline font tourner les 
engins d'une manière parfaile, nous 
pouvons toujours compler sur les. , 


Lt 


! - + Li] La LAS ‘ | 
Les prix ont beaucoup baïssé depuis l’année dernière et sont 
‘  : Au .t. à la portée de tous. 


ë 
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Avant d’âcheter venez voir ce que nous avons à offrir. : 


PONTEIX TRADING Co. Ltd: 
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HOMMES D'AFFAIRES 


3. ARSENE POTVIN 


ROBERT FORET, Gérant. es :, Ligne complète de. mercerie, Pitoig: canine jApRonse Mercéreau produits ‘ Imperial? . Lot. es en 
DE PONTEIX chelée à p ut te Une PHOïs, samarae de PIX ae . à eut te ; ue | 
: * L OT . QCAGCE € bas LÉ. ne Lt tilogène Mercercau M a ae tt le ‘a 
_— mens € ‘ To Ésite “you OR. a Loreux, cñinarade de Félix, Ces produits sont vendus. par Alphonse Dorais; 8 
: RISIE Vos convaincre, "Alphonse Bôuthoux io Ir Loue 


., Gravelbourg, Sask.. . . : 


cms mnt marrante pmmarmeenmnnnenenes [era snnn eee aan ne : LU, " . : 
., a Par l'entremise de votre == | Deux petites comédies séront & 1. . re est + + ‘ st 
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Ft cependant! La Lee à ne leur de l'obstacle. Le combat qui se avant tous s'agenouillent aux piedsi 44 donner un boit emploi au tenps robe el une belle rente, Go Ft OT onu condition, chnerue poux eelour pour chevnux ot hopses poor 
Se ANT Lecersg, oc divrait dans son COl Veau faisait’ af-l du crucifix et de la statuette de lt] 4j nous est-aceordé | mariage houroeuxs; les époux vécu , Re LU À 1 RU FPE ‘ 
Câler un enfant, au sens même où fl LE saflnor oué ge ,r intn Viore “1 à deux it 2SL'ACCOEGE D, + dE : E'Traedgnnnense, datoheure, rent Wagon, démonratre, stelgh, etes Harnais te 
; ; € OÙ fiuer et refluer le sang sous sa peau] Sainte Vicrge... Là où deux ouù Pa tis ot, - rent trés vieux, virent plusieurs té. Me k SUR “) RS ' sd! 
lentendent ces {rôp, bonnes mères, 6: ‘ ‘ te semblés ei . ——— HO ps , DRE : N . in Leuveg ot léger, colle, outils dé loves ondihs ceofempus COMORES ÎL gnrouMne; 
cest développer à lPéxcés une sen- fic. ‘ ' : {rois sont assemblées en mon ‘OM, ‘ : : ,pnéralions d'enfants. Celine prouve Ecidase bte. ete  ! ‘ 
ualité dang La se. c'est ‘tromper, ,“— Je crois que je le saulerai, é- disait le Christ, je suis au milieu Jacques lé Sot ‘ pas d'ailletrs que pour réussir dis Pr 
Ale CANSEEUE Pt clara-t-il enfin, * deux". Le Sauveur tient sa pro-l CU | Ja. vie il Soit nécessaire d'être sol el u 
AMIE UBSRRONG EN PES OO OM 4 ISON. | 


l'enfant sur Ia vic, qui n'est point Y : ——— , 

} sur , Qui He: «ei Proc libre, dits se messe; lorsque vous priez ensemble, . TT 

une perpétuelle -.Joulssañcc, c'est 16€ Tu es libre, dit sa Mere l: il offre lui-même vos süupplications ul y avait unei‘fois, dans un 66 | mrammmnomeememecnenmnneenenemanamenet 
laisser S atrophier eñ Jui ‘en ne les: “TI enleva prestement. ses SAaAa-t p ou : « d lus D£ Tes "ill Ag l A nl {crre de da 2 ee er 
Le : Énevties volon- les, grimpa les.trois barres de l’obs- ï Dieu, et par lui elles obliennent|Plus pauvres VIHAGCS @ANSICLPTES A ss 

exerçant point, ses énergies volon- les, Srimpa ‘es. bare °"|les grâces dont vous avez besoin.|MmOmMs que er neifût dans uh coin 


fires, c’est tuer ab oo sa person tacle, se maintint en équilibre pen D'ailleurs, quelles fortifiantes Jle-[nusc able des FlâAnires, où aillenrs 


Dairesseuix. 


Machine À coudre léaugvimeoud, pupitre, armoires, btbhtes, chnfeon Derentress, 


8 Sovusr, Fusil 19 


RARE cn 


snammarn ne gym net ehantlorette Porfeetions sais piiees, arien, efe, 
nl 4 “ . « 


- &ail bien le phifsôt elle plus fleg- 
ur dessus toutes choëes, sovez|Matique garcon dûmonde, pâssant 
6 emblelson temps à se-éfutfer au soleil, en 


anamemememnnmns À D, Lit dus en, Drosee, Taies bis doubles dt Aipuplen, heu variés 
lité cest fai ‘lui faible, ds inste is retomba de : : ; sir Jos cn rott . ‘ ‘ oc 
nalité, c’est faire. de lui un faible, dant un, inst ut PUR om a cons cet acte pourtant bien simple, [encore — eur le:lype se retrouve, LUNOH A MIDI 
an “suiveur,” instrument décile aux l'autre côté sur.les deux pieces: donne à chacun d’éntre vous! plus on moins modifié, dns toutes . , map situe gun ‘ 
mains de quiconque, voudra, le do-°. ,— Je.rte me. suis pas.fait de mal, -. Mur. du Vauroux les litiératures, — une femme et son ra ai 1S 4 B CPÉRMES: Tout montant de #95 ef moins eonmquant, An def de ed 
miner, PO Te _cria-t-il avec un-accent de triomphe. —— Mgr, du Yauroux, fils, plus pauvres et plus misérables BR rar montant, fes acheteurs auront Jusqu'au 15 décendae pour prier Île pénvint 
Faire d'un enfant une telle gûe-! “= Tant mieux, "mon Amour, fitl . :0: cux-uèmes que leur triste-milien, : RE fonnie,des sneantiéss ntérA 8 pe. Se rappeler ane toies ler Diteia dois ent 
nille morale, n'estcce. point réclle- tranquillement Ja, maman. . , DA Lan ARS ne eu . tro Cnoees, Hope sera reçenehé ani be montants puyfs Comant 
ment le corrompre, el n'avais-je pas D “De cet enfanL ou. de l'autre à qui ue Pensées. Jar femme filaitipour gagner sa CITAMBLES \ | 
ne pre, EN Ni al«i] leuvait dank la bouche,” faut-il | 4 4 - vie eleclle de soû:fils Jacques, qui GIFAMBEES À LOUER ; ; . _ 
raison de remarquer à l’instant que “il D cuvait dans la bouche,  liu # : ‘ PHONE  - 9708, ERRANIE CES, Eneantour 


la langue française‘ dit bien ce demander lequel, dans la vie, devint ‘ 

qu'elle veut dire lorsqu'elle Pappclle une unité agissante" et praductive, | . 0 | 
I PPS lequel une nullité encomhrante,| bons; la bonté est ee qui ress nié iver LNOTi j 

Î : ARR {lie plus à Dieu et ce qui désaume, Le | été, et en hiver &Yotir ses Jambes 1m 


Un hôtel où l'on se trouve 


enfant gdté?*. 


ehez soi. l'ric modérés 


Mort u a # £ a 
UE n'est-ce point une gücnille, une, un êlre 1nsup orläble aux autres © d l HaÈre DÉS A il 
pauvre et M hcureuse auenille ce à lui-mèéme! Pre - ei plus les hommes, : Lacordaire: | jeu de pi ndities qui? onflait dns ° LR EEE SAT LME EURE MA a AA APS GRAN 
| EUSE L so © LA k Hd ‘ : Ne , - Lâtre lézarde. ‘ Me er ne none one 8 ame M de cree ct à a PE RE RES 
june homme trop gâté dont parle. t:. Jacques .Herbé. ns semseis ï . He . _ at ta one mr __—— rs 
F7, =: _ l = ; a iisère enfpirant, Ja mére sc À ARS MEET (UT A ARORRLE REA A ARR SORU HO RERRNTSU RME HA en 
es guet radin een gp 68 ! ne 2S $ ra :f nl $ ra 1 , 4 1 L : , ! ,*, phannintissicelen mt » Si bin LE PATES ONU NOTE NS EN MONO ATAN MR, * 
— : Les louanges seraient d’un grand! sotut enfin à déclarer à son pares-| en een eos mures DE EE 


ce mélange dans un moule à gütoau 
| beurré, le recouvrir du blanc d'ocuf 


prix si,clles pouvaient nous donner LL ns x 

les perfections. dont on nous loue. The Paris Hotel 

‘Rue Brosd 
REGINA 


3, MCUARTEY, Prop, 


| fseux fils que, s'il ne cherchait pas à:$ 

R E C E T TES Ce" gagner sa vie, clé scrait'obligée de: 
RE e battu, satpduürer ‘dé. chapelure, ‘ TT | Île chasser, Jacques fut touché roy 
Recettes pour les jours mai- |parsemer de quelques noisettes del La vanité est une maladie par la-|la meñace: il sort, et s’en, alla, 


bourre et faire gratiner. quélques! quelle’les hommes se séduisent cux- louer 'ses bras pour une journée à 


AVIS AUX F 


; F. ü 
rt .@res,, © +. , . [minutes au four (fourneau) et ser-|mèmes et croient être quelque chose lun fermier du voisinaie. à 

' oo" vir chaud, oc alors qu'ils ne sont rien. - Poyr prix de ses services, quand 

ro - È - vint le déclin du jour, le fermier Jui 

donna un gros sous,  Gclt  siluc 


i FE ratiné ti L Lau Cle dk fabac Monteatus fe 
avez 1-2 livre devis, -metlez-lel . \ ps . : on a, : . 
cuire à petit fer dâns unc pinte el, Morue.& la Béchamel a Die 4. fait ‘en, Quelque sorte St. 
demie de lait, ajoutez un ‘grain del: Ingrédients: _ . [Joseph son’ ministre plénipotenti- 
seb et Je sucre, Sélon votre goût, fncl Restes de morue, 1 livre à paijairé, son lrésorier. général pour ai-|. 
gousse de vanille, oudu ‘zeste del près, 7 7. Us os “Hiuer.et soulager loutes Les âmes. 
Citron, où d'orange toujours suivant! : Restes de pônunes de terre, 4 à 6,! NE 


dofitéte n GE obligée d'inienette 


le pris de ges tabacs vin fes eocndis 


dons dus ourehs de As, 


Voici les denrcenna prix. Nous 


Vous brosséz les: vêtements avec 
une brosse de crin; vous avez bien 
enlevé qu' vêlement les duvels el 
es poussières. Mais les taches de 
graisse, les inatières sucrées QU au- 
tres, qu'en avez-vous fait? Vous: en 
avez pris chaque fois quelques par- 
celles sur votre brosse, si bien qu'au 
bout de deux mois, c'est elle qui re- 
porte les corps gras sur les vête- 
ments et, commé Je disait le grand 
hygiéniste Dujardin-Beaumelz: “Le 
vétenrent ne sert qu’à nettoyer la 
brosse et la .brosse à ‘salir le vüte- 
ment” ‘7 Ur 
-“Pourquoi ne ‘pas supprimer Ja 
brosse, ce qui se fait déjà dans 
beaucoup de’iiaisons en Angleterre? 
On la remplace par une grosse é- 
ponge.très fine,” Pour nettoyer les 
“vètements, ôn: trempe cette éponge 
dans Teau-et on la presse entre ses 
rüajns assez fort pour qu'elle ñe soit 
plis que légèrement huinide, ‘” 
On "passé. l'éponge ‘sur les vêté- 
hents nettoyés jusque dans les.cou- 
tures, ce qui entraîne avec les pous- 
sières, toutes les. taches de boue, 
de sucre, ‘ete.; üe laissant que les ta- 


de pain émiéttée finénent et mettez! - Mode de préparation — Préparer 
au four pour faire dorer. On peut! sance Béchamel, ‘Dix minutes avant 
fire ce bon plat ayee de la semoule! Qe servir faire chauffer dans la sau- 
au lieu de riz, ‘Se mange froid ou| cela morue et les pommes de terre 
chaud, : st à coupéesen morcean#. On peut aussi 
Salud ‘ ee .,  - [Lsaupoudrer le plat dé panure, met 
Due QUE, pONUes de ierre... |re au four -(fournäau) pendant 
. Pelèr des’pommes de terre bouil-| quelques minutés ct faire gratiner. 
lies, lès couper ‘en tranches minces.|. Sauce Béchamelle, — Faire: fon- 
Préparer dans un ‘saladiér ‘un: oi-| dre-le:beurré,y ajouter la farine et 
snon haché, deux cuillerées. dé vi:! mélangér, : Verser peu à peu avec 
FR EPe, quatre cuillérées d'huile 4’6:| je lait éhaud'en tournant toujours, y 
ren ou de noix,:ou mieux L'cuille- mettre. jus d’oignon, assaisonnement 
êe à table dé beurre fondu et 1-2! et fines herbes et tourner sans lais- 
lasse de crème, : Faire. le mélange| ser bouillir. r 
des bomines de terré-et dela sauce = Lt 0: 
cu ioutarit, deux Guillertus deal LT L 
‘haude ou de bouillon, si l'on a em-| "7 . pi 
ploxé Thuile. On ‘ajoute ‘à volonté] . . ‘Conseils pratiques 
iareng fumé. coupé .en its * . Te . 3 
morceaux, Cette Salade «est ect Les. chapeaux: de feutre. — Enle- 
lenté servie avec des oeufs et varie, vez d'abord Ja garniture du chapeau 
le menu. er ‘ Lo . Let bourrez-le de chiffons où de pa- 
‘ “if pier., Posez-le, à plat ,ct frottez-le 
|péndant huit à dix minutes avec uné 
Ingrédients | : brosse douce trempée dans. de l’eau 
Rens ec -[agidulée d'ammoniaque, une cuiller 
Restes de P ominés d Sterrd (4: rée-d'ammoniiquée -pour un litre 
} € POMME e. ere, (44! d'eau Rincez à l'eau de pluie et 


— 


| semaine . 

Voiei le moment où vos chatssures d'hiver doivent être 
lisses de côLé et reurplacées par de plus légères. Préparez 
vous pour les beaux jours de printemps. Nous vous aidera 
à vous bubiller comme il faut. N'uuporte quelle sorle de 


chaussures que vous désirez, nous pouvons vous Les fournir, 


_ TARAC HACHE 
Denain parquet Ps Fvaes ossesocses Joroesesss. $1,00 Be livre 
Quesuet Prin pasquelt Livre esse, fo ln Bvre 
L'arfonf d'Halie in pages ht, et D Hyre .,,,,,,.3 4,40 Bi livre 
Bouge Queen prqunt M et livres... Dôe hi vire 
Mavane Dosastén pituel D ivre sue 85e lt livre 
House Loctnpén prpuet PO Hrr oies da vite 
Special No, Enipaqnet 1 ivre ses 666 la five 
abac ENV, Par Qéonpelestormrenté, Jen 44 ef 4, ivre 
rabais CPE, Maturol'emnentf, Ju 4 af 16 Vivre 0. 86e lire 


abne CPL Naturslbonmonté, Ten 1-10 de ivre, 95e la Hivre 


TABAC EN FEUILLES 
Petit Cnaxtion CMP Donx) seules sisrerse $0.n2 ln ivre, 
Petit Romge CU-DEUx) cos esseesese esse, HE lu livre 
Grand Rouge ÉMI-DOux) eee ses sessrersesses. 2 Mn livre 
Petit Havang CDGUX) sise esesoreeresserenrese R2 la Livre 
Gennd Havane ODOuUR) occcsesesseccree sensor 8 Vi livre 
Conneefints COL) coccrec source crsseeseremseess ME fs Hvre 
Général Feet (ont) ose eessucetersrsrssssses Sa livre 
Bleu Pris (lort) sisi ce ssesresseseuse Jocene 49 Pa livre 
Rouge QUuesnel ns assiste cerereeree orties. 46 la livre 
sarfuns Lattes ruresree des eeseseresccr. 65 ln livre 
Quesnel PU. ere usce ses sers cssrecetenrecresece 68 In livre 
Pet Canadien Aatra Spégial share deseusttes 65 la livre 


Feuilles Gén este onulüs per LVres 


x 


Nous venons juste de recevoir un envoi spécial de 200 pai- 
res de souliérs de dunes, toules les piointuies, fous les styles, 
talons hauts, bus et inilituires, noits, acajou, véau où che- 
vrean.. Valeurs réolles jusqu’à 86,50. 3 85 
Spécial pour ectte semaine seulement .........4 ° 


CINQUANTE LAIRES DE SOUTTERS POUR. FILLET- ! À 
ES .'Pointures 3 1 5 ‘ : 4% 
ES. - Pointures 3, 4 et à. _ 62.70 | 


Spécial pour ectte SIHAÎE. ess esse 


Gâteau, de ‘poisson ‘:"" 


ï s u os É 
Si vous crâignez l'humidité du printemps, Yencz-nous Vor; - 
nous avons tout co que vous pouvez désirez en Fait de 


CAOÛTCHOUCS. 


Let, ï 


ie . table LE Desrre es . faites sécher, . ne E . ches de” graisse que Jon apergoit L s. | | , Conditions: Siriclement argeill comptant, Tes frais fe tran- 
1 oeuf, LES EUR, UE EL Les chapeaux melons se nettoient| facilement et qu'il est facile d’enle- | Lie 7, EE " . - sport sont pagubles par Pactioteur (de Winnipegis. 
1-2 tasse dé ait, gs nr, © 'en-frottant avec'une petite _brôsse| ver. âvec un peu d’alcali et d’enu…. , .!.% AU RAYON D'EPICERIE | me on uote de gone Jeu tabs PRE postal, voyieont bien 


ne 


. Lemire & Cie 


[imprégnée de-benzine, Pour éviter! On :rince et on essore l'éponge 


Sel, poivre, riettes 
.sarrictte. : AS a ; ‘ : Fan NÉRERSEN 
E CEE la formation dé'‘cernes,” employezlpour.là maintenir propre. . :: 


Mode de préparation —Éc 


k 
« # 


rasez les PRUITS EN CONSÈRVES prunes, pêches, poires, fraises, ES 
framboises, ele, ete, - Nos prix. devront vous faire ré£ : à 

fléchir, ot Le als 61.00 ‘ HE 

cr À _ 


_… … Æ.bôûles, aut ÉhO se asian #empamin one ns Ein 
; te E Ê ont Lo : 


es 


avec soin: les arêtes du poisson, le| finalement par ‘frottément avec uñ ments néttoyés jusque danis les hs 
. … AGENTS MANUPFACTURIERS 


“'COU- 
partager en petits: morceayxs";Fai- linge sec et propre. "°°" : .. :|tures où Ja brosse.ne Va pas toujours 


tes chauffèr :énsémible”le ni | 


CRT 


lef.. ‘Les. flanelles: "Pour empêcher! atteindré;les poussiéres.? De plus, 


beurre, “Ajouter: le poissonr'et. les! les: flanelles de, devenir : jaunes ét| vous 1e lustrérez. pis-ct vous n'use- LE Bee RS et qe : —— ee es "ÉD AVE, ! MAUDONALD:, RENE || 
pommes de terfe, Ÿ june d'oèuf, as-! dures, lavez-les dans une ‘bouillie-ou|rez pas: vos vêtements, inconvé- Uné commande sculement pour chaque client. " : EL, — AGO. CASIER POSTAL 1946 WINNIPEG . {if 


saisonnement, mélanger bien et lais-| pâte très claire, composée. de farine! nients qui se produisent d’une façon _… | 
ser chauffer .sans' bouillir. : Mettref et d’eau de.savon. > 7 constante avec:la brosse, - "7". à TEE 


4 
1e 


7, 1 7 nou LL n ‘ St rt st . : ‘ s 


Le 


Es 


Prince-Albert 


résolutions adoptées demande le re- 
tour à Paccord de Ia Passe du Nid 
de Corbeau de 1897, 


eus 


_ LE PA 


CE] 


l'éloge au moins de Pun des artistes! 
de ce bon Ml, Journeault qui sait é- 
ecrire spiriellement, qui de bon 


TRIOTE DE L'OUEST, Mer 


ane eme emmmene nan ann eme 


em 


Bronchites 


credi, 22 Mars, 1922 


SEMENCES DE PREMIER CHOIX A ON DEMANDE — Une. 
catholique ayant un certificat de 
l'école Ste- 


VENDRE — Blé Marquis, 51,60; 
avoine “Bonheur,” le minot, $0.60. 


. 


i 


2ème classe pour 


à rem ve ee em CNT ES 


institutrice! TROIS INSTITUTRICES ve 


y nan 
- Québec, . diplômes académique 
L $, 


compétentes ‘dans les ‘deux lan 


| Le major J. KE, James a élé réélu 9 : Pour échantillons ‘sadresser à Marthe No. 1546. Ouverture de la] ‘Bués, demandent places dans dis 

. , Iprésident pour un troisième terme;lvres de presse et, ce qui ne nuit pas rhumes et toux Gustave Piette, au magasin def casse Le 27 mars prochain, Men-|  tricts canadiens-ffancais, Devront 

— Nous sommes heureux d'an-{fé autres officiers demeurent éga-)dans une société, ne le eède à per- >4 nu meubles, 49 rue “de la Rivière!  fionner ic salaire demandé en fai-| pour débuter enscigner sous De 

noncer que la Révérende Mère Os-lloinent en charge, sonne pour de naturel dans l'art de réduits en atomes Ouest, Prince-Albert, 524! sant application à M, Alfred) Mis, Salaire 81,100, S'adresser 

wald, de l'Académie de Sion, quil La convention aura lieu l'an pro-|bien dire. . - , T fes traces sparu'ssent complétement À | Boyer, secrétaire-trésorier, Ste:| à Association Interprovinciate 

été assez gravement malade,ces deT-! pain à Swift Current, Le rôle de raconter serait trop foous l'action de la préparation la plus ft D: Marthe, Sask, : 4 p.| Vonda. 51.1 
nières semaines, est aujourd'hui en ‘ es devait s'arrôler ici, puiæante du monde. À VÉNDRE -- 8 vaches fraîches, 5| d _ : 


bonne voie de parfaite guérison, 
— Le souper de Ja Saint Patrice, 

servi par les dames de Ja paroisse 

dans le soubassement ‘de Ja cathé- 


a 0: . 
Un Français de l'Ouest a in- 
venté une barrière auto- 


Tangéliques, 


agréable S'il ! 
Mais une observation s'impose, 
la séance d'hier, Jes amours  n'é- 
faient pas précisément des ardeurs 
certaines actrices en 


Al 


Mixture pour la Bronchite de Buckley 


1 vous est garanti qu'elle vous soulugera 
ou qüe votre’argent vous scrasrendu, 


40 doses pour 75c 


aches pleines, taureaux Holstein 
enregistrés, primés à l'exposition 
de Prince-Albert; 
harnais, 20 génisses, et veaux de 


12 bocufs et| 


empioi stable, 


ON DEMANDE 20 HOMMES pour 
apprendre le méticr de barbier, 
travail propre et 


QUART DE SECTION À van 
—Terre à foin.et à pois, SRE. 
14. milles au nord de Prince. Ai. 
bert; conditions faciles, S'adres. 


PA : Ü , . e 
drale, jeudi dernier, à remporté un matique plus, a-t-on remarqué, n'étaient pas Vendue par tous {es pharmaciens tout âge S'adresser à Pierre , , , %, , e ser au Patriote, .. 
F « °s er pe ‘ idiée re n : 0 ” Ne 
très beau succès, chaudement habillées pour l'hiver. ou expédiée par la postejpar Collec, North Side, PO, . ’ 52-4 léger, pas d'expérience antérieu-| mens _ 
— MM. Hueston et Holmes, pro- : : . re requise, Nous vôus apprenons É 


priétaires du Herald de Prince- 
Albert, viennent de faire lacquisi- 
tion du Daily Galt Reporter, Us 
ont ainsi le contrôle de-frois jour- 


0 
Nous avons ou Ia visite à nos bu- 


renux de A Pierre Pommereul, defsi délicate. I 
: inventeurde Dieu ne peut. lés condamner le 


Aveburv, Sask., qui est l 


x 


d'une barrière automatique appe-|! 


lée à un grand suceès, Grâce à son 


Ces manquements Dlessent la vertu 
On.le ‘devine, lhomnie 


natin et les applaudir Je soir. Le 
rêtre n'est pas à l'uise comime un 


cocur préte son Concours aux 


W.K. Bucksy, Limited, 142 Mains) St. Toronto À 


1, 


Vendu à Prince-Aïbert par 
J. À. Stewart 


A VENDRE — Un taureau enregistré 
Holstein, six ans, trés doux, et 
plusieurs vaches à lait, fraîches 


le métier de barbier en peu de 
temps, nous vous fournissons les 
-outils et vous garantissons unel .: 
position ou vous aidons à vous é- 


a qu'une seule 
ne Vraie Aspirire 


I 


naux quotidiens: le Herald, à Prin- à CL, F à elinique pour goûter l’esprit qui pé- À l 
He a RE An aisvstème, la barrière s'ouvre et sc}fñtique j Route | « £ : Pour rens - À . A » _ 
ce-Albert; le Canadian Observer à | , ; tille dans ces déclunations badines s au printemps, Pour renscigne-| fiblir à votre compte, Ecrivez ou 


Sarnia, Ont.,,ct le: Reporter, à Galt, 

Ont: : . ° ' 
— M, J, P. Daoust est l'éditeur 

d’un nouveau journal, The Once-a- 


" Week, ‘spécialement consacré à Ia 


publicité, Nos voeux tle succès à 


‘ notre’ compatriote, 


; | vif intérèt parmi nos cultivateurs, cu ( . 3 CW., 47 7-8; fourrage extra No. 1 . : . o eve . A à 

: ques er de Pouverlure officiel- étant donné! son caractère pratique. EE pHurtubise \ 50.50 44 7-8? fourrage No. 1, 43 7-8; four-| centre canadien-français du | lectricité. -Nôus garantissons de 4 
e du printemps d'apres 10 CAlGN-|Ejle sera mise fncessamment sur Île L CG Berlinguelte 5) rage No. 2, 40 7-8; rejetée, 38 7-8; : vous former pour remplir l’une : 
grier == nous. nous ans grati marché ct nous croyons savoir que pont fyolte À g.o0 voïe 49 3-8. buse l nord de Je Province. five des bonnes Dositions Phayantes ) 1 
iés d’une fraiche bordée de neige! puis en sera retativone i- . Hurlubise 5 EC —{ AV. G5 1-8: No: : _|. : , ne li } É 
SCile pris en sera relativement modi S Orge No. 3 C.W., 65 1-8; No: 4 maison abItauon et en ouvertes à tous . lesgradnés de | 1% A 

Cusl RS s> h; k 


— Les début du mois ont pu faire 
croire un moment à une fin pré- 


coce de l'hiver, mais De au de dégelée au printemps. Nul doute le Cercle Dramatique de, fatonde ‘age, 96 1-8; voie, 1.41 7-8, agricoles. et -d’assurances en gaz, la vulcanisation, le soudage, , * 
ssuver "e ague ; de o ce eauté  suscilors … Souscriplions en faveur Oine —— € _8: . CPR De : - , 
à essuver une nouvelle vagu que cette nouveauté suscitera un pe OMS GTIDUONS EL as eur del Avoine — No. 2 C.W., 49 3-8; No.| : tous genres, située dans un| le travail des batteries et de l'é-|. É 


froid Ïa semaine dernière ct au 21 


qui éloigne forcément le retour des 
beaux jours, 

— M. ct Mme O, 7. Gauthicr, 403, 
rue de Ia Rivière ouest, ont eu la 
douleur de perdre un jeune enfant 


referme d'ellémème par la pression 
des chevaux sur une pédale placée 
à une certaine distance des deux 
côtés de Ja barrière, de sorte que Je 
conducteurs n’a pas besoin de des- 
cendre de voiture, . 
-M. Ponimereul aura prochaine- 
ment a patente de son invention ct 
il fera des démonstrations en: di. 
vers endroits dès que la terre sera 


que. 
— 10: 


SAINT-PAUL, Alta. 


lorsqu'il Ii, faut subir la légèreté 
des costumes féminins ct écouter 
des propos. croustiilants. On ne peut 
être surpris si nous exhorlons à la 
modestie qui devrait être lorne- 
ment de toutes les âmes chrétiennes. 
I ne reste plus qu'à souhaiter la vi- 
site plus fréquente des habiles et 
charilubles joueurs qui composent 


Qui donne à Papôtre recevra la 
récompense de l'upôtre. . 

—— Le sou des vocations maintien- 
dra au junioral des enfants picux:et 
intellieents qui désirent devenir 


Merché aux grains de Win- 
-  nipeg 


Blé — Dur No. 1, 1.12 1-8: Nord 
No. 1, 1.41 7-8: Nord No, 2, 1,37 7-8; 
Nord No, 3, 1.29 1-8: No. 4, 1,19 7-8; 
No. 5, 1.08 7-8: No. 6, 1.006 3-8; four- 


x W, 62 1-8; rejeté et fourrage, 56 
7-8; voie 65/1-8: 

Lin — No. { N.C.W. 2,35 1-2: No. 
2 C.W,. 2.30 1-2: No. 3 GW, et re- 
jeté, 2.095; voice, 2.35 1-2, ‘ 


‘ments et prix, s'adresser à Joseph 
Cantin, La Flèche, Sask, 1p 


A VENDRE — Une cour à 


boïs avec entrepôt à char: 
bon, et agence de machines 


trepôt pour les machines. 
Le tout pour $10,006, par- 
tie comptant, balance ga- 


venez vous-même pour détails: 
Hemphill's Barber College, Saska- 


toon, Sask. 


ET 
‘ON DEMANDE DES HOMMES pour 
apprendre le métier de mécani- 
cien d'automobile et de tracteur à 


Hempbhill. 


, Gas Tractor and Electricai School, 


Grande demande. La 
plus grosse entreprise du monde. 
Seul Phomme bien formé obtient 


Seules les tablettes avec la 
‘Croix Bayer” sont de 
: l'Aspirine — pas les autres! 


ms 


s 


; . 

Si vous 12 Voÿez pas La “Croix 
Bayer” ‘sur les tablettes, refusce-les 
—_ce n'est pas de l’Aspirine. 


preuves sur des millions pour le wal 


É 


de sept ans, mort des suites de com-| Quelques régles de caléchisme tou-}Oblats. _ . Scigle =— No, 2 C.W., 1.04 3-8, rantie par sécurité. S’a-| un bon sälaire et un travailista-| -Insistez pour avoir les Taukties | 

plications ‘le la rougeole. Nos con- chant le bupléme Louis Simard, O.M.I CT ee dresser au bureau du jour ble. Prix spéciaux actuellement. daspirie Hayer marquées de la qu. à 

ances à la famille. In élèv ixième grade assis- Qi x Ê « . " Ron . PRE antie “Croix Bayer *AsDirine : 
Re enrioug  a e e  EEe 0 "| Marché au grain de Prince- | CU PASS | Eeriver ou Ven vous-même pour| seit, pas. en médeas pen 
est de retour de Missoula, Montana, | lions préliminaires au  baptème. La: France a été seule à se con- Àilbert \ . informations: Hemphills. Auto |plus de dix-neuf ans et qui à fait sos 


time que les conditions de l'existen- 
ce dans notre rêgion sont bien supé- 
rieures à {ous les points de vue -— 
y compris a température — à celles 
qu'il a trouvées là-bas. 

— De passage à Prince-Albert: M, 
Clotaire Denis, de Saint-Denis: M. 
N. Cyr, de Debden: MM, P, Bélan- 
ger et D. E. Godard, de Debden, 

LOL 


Tout à ecup, il se met à rire, Le 
prêtre venait de demander l'âge de 
Penfant et celui du parrain, ainsi 
que le nom à imposer.  Qu'as-tu 
done, Antonio? —-Je remarque tou- 
tes sortes de petits manquements, 
— Lesquels? — Le bébé est nn peu 
âgé, Le parrain ne Fest pas assez et 
le nom qu'on a choisi est baroque. 


{— L'écolier avait raison, 


Une loi comporte que Ie nouveau- 


former au traité de . 


\ 


Versailles 


— ’ 


PARIS — Partant à un banguet de 
la conférence internationale 


ces de la Ligue des Nations, M. Rio, 
de Ja marine mar- 
France 


sous-secrétaire 
chandes a déclaré À 
avait été isolée en se conformiuits il 


que dla 


No. 1, 142; No. 2, 1.08; No. 3, 
1.02: No. 4, 9(: No, 5, 80. 
Marché. aux animaux de 
Winnipeg * . 


Bouvillons: de boucheries, 5.00 à. 
6.50: vaches de boucherie, bonne 
qualité, 4,00. à 4,50, CE 


TERRE À VENDRE — À deux mil- 
les à l’ouest de Leask — future pa- 
roisse voisine de Matcclin — qui 
compte déjà 50 familles de langue 
française et où sera: construite 
une église l'été prochain — on.of- 
fre en vente 388 acres dé terre, 
dont 125 acres de terre à foin, et 
le reste en-bonne terre à blé, par- 


* 119, 20e rue Est, Saskatoon, Sask. 


de tête, la névralgie, Je rhume, le 
thumatisme, le Inmbago et toutes les 


Succursales dans tout le Canada. l douleurs en général, 


es ame tR ETES SERRES ALAN ECC SARA TR ECM CT RES 


À VENDRE — Une demi-section de 
bonne terre à quatre milles du vil- 
lage de Big River, 100 acres en 
culture, 70 têtes de bétail, èt rou- 
lant au complet. Prix $9,000.00, 

S'adresser à Louis 


termes faciles. 


Des boîtes en fer blanc commode 
de 12 tablettes,et des paquets “Payer 
plus gros sont dans toutes les phar. 
macies, . - ‘ 

Aspirine est la marque de fabrique 
(enregistrée au Canada) de la manu. 
facture Bayer de mononceticacide de 
salieycäcide. 


\ 
ee pr on né doit être baptisé le plus 1ôt pos-}£ à deux ans, au traité de Versailles Ports se câintie#hin à 11,50. tie en prairie et partie en bois.| Godin, boulanger, Big River, j #1 soit" hi 
Intronisation de l'évêque an-! 514" ec ur article Op en NL CU Ans, au traule aies , "onditions de ds faciles à _ Bien qu’il soit bien connu qu'Aspi. 
que. sible,_ Cest un article de droit ea 64 à la clause des huit heures rofa-| === En Conditions de, vente très faciles à! Sask. - S-P.|rine est synonyme. de. manufacture : 


glican G. E. Lloyd 


non, En plus, voici le règlement 
diocésain: ‘Les prêtres doivent voir 


live la la marine, Des représentants 
de La Grande Bretagne, du Canada, 


LES PETITES ANNONCES 


tout fermier séricux, désireux de 
s'établir dans_nn centre catholi- 


A VENDRE — Quart de section à 


Bayer, afin de prévenir le public con- 
tre les imitations, les tablettes de la 


‘ A: Q H UN n . + Lumens 3 « 1 LL i % D Q # , + L) 

L'intronisation du nouvel évêque là. Ce que le baptème ne soit pas dif de Falie, de la Belgique, du Japon, = == | que canadicnñ-français. -S’adres-! un demi mille de l’école. S'adres-| Compagnie Buyer, Limitée, porteront 
auglican, le Très Révérend G@ E. re aurdeli de. trois jours ad are la Norvège ut de Ja Suède assis-| À VENDRE: Une machine à NS M. le curé Myre, Marcclin, ser à Pierre. Collce, North Side,lle cachet de dur marque de comimer- È 
Lloyd, a été l’octasion de fêtes aux- {MIE ete € . G- {aient au banquet. à . ask |  P.0,. -Æ ce, 1n “Croix Bayer”. 7 9 É 

los finir la limite qu'on ne peut dépas- ao planer et à embouveter, pro- .. : - * Ja “Groix Bay 2 3 


quelles ont pris part un grand nom- 
bre de citoyens des différentes cou- 
fessions religieuses, 

Arrivé dans notre ville samedi 
matin, le nouvel évèque à été Fobjet 


où il était allé visiter sa fille. Jles 
d'une cordiale réception à la g 


ser sans péché grave? La question 
peut-être posée; il ne m'anpartient 
pas de la résoudre. Qu'on me per. 


mette uniquement de citer Noldin. 
“A moins de raison grave, c’est un 


où Patlendaient le maire, les éche-!péehé mortel de différer le baptème 

vins et Jes chefs des différentes or-sensiblement au-delà du temps fixé 
, d » . + ; 14 = 4 

ganisations religieuses et sociales. , par l'évêque,’ 


Un cortège s'est formé jusqu'à l’hô- 
tel de ville où le maire a souhaité }a 
bienvenue à l'évéque et à Mrs Lloyd 
et le greffier Ju une adresse au nom: 
de Ta ville de Prince-Albert, Dans 
sa réponse, le T, R. Lloyd s'est plu 
à rappeler de nombreux souvenirs 
remontant jusqu'en 1885, date de sa 
première venue à Prince-Albert. 
La! cérémonie de l'intronisalion, 
qui à eu lieu dimanche malin dans 
la cathédrale de SL Alban, avait at-i 
tiré beaucoup de monde. Lundi 
soir, un banquet d'honneur était of- 
fert au nouvel évéque dans la salle 
du Temple Maconnique, Le pre- 
mier ministre Martin v assistait ol a 
prononcé un long discours dans le- 
quel il a touché, selon son usage, à 
la question des écoles, Le maire 


. Davis à porté la santé du Roi en ter- 


mes très heureux. Le R, P. Panha- 
leux, OL, curé de la cathédrale, 
qui élait aussi l'un des orateurs, 


finite prescrite duit ètre considéré 


AM, Rio demande quand les autres 
àvs se conformeront aux clauses 
du traité. C’est à se demander, dit- 
il, si les Francais ont commis ue 
erreur ou une folie d'être, la pre- 
mière puissance à obéir au traité, 
“L'avenir nous le dira, ajoute jM, 
Rio, mais il pourrait se faire que no- 


Quel tentps après laltre conduite à l'avenir, soit modebkée 


‘sur fa vôtre.” 


conune un “délai nôlable,” es , _——— 
ès les moins rigoristes, ajoute le . _ | 
Moruliste, “dépasser un mois cons- Manies de grands hommes: 
titue un délai considérable" Ga —— - 
riépy dit Féquivalent dans “Nou-| Le fameux politieien ‘irlandais 
veau Code de Droit Canonique et}Parnell n'aurait jamais bu une tasse 
Fhéologie Morale" Gèrtes lintem-de café dont le sucre aurait été ré- 
périe de notre dimal ct Félofgne-mué en tournant la cuillère de gau- 
ment de l'église sont de sérieux mo-jehe à droite. | 
ils qui parfois justifient de retar-] Le grand Charles Dickens ‘ne 
der le baptème, Fontelois estit fa sovagunit jafnais sans une boussole, 
elle d'excuser ceux ‘qui aflendent parce qu'à aucun prix à ne voulait 
cinq où six mois el même davanti- coucher dans un lit qui ne fût pas 
ge? ya lieu, en toutieas, de rap-lorijenté du nord au midi, 
peler Pesprit de FElise, L'hislorien Macaulay, en allant 
Une deuxieme tort vise Pâre des{par les rues, n'aurait junais posé Je 
parrain el marraine, Jadis un en-lpied sur Pinterstice entre deux pa- 
fant pouvait servir de parrain. Lelvés. | 
code actuel le défend. Le parrain! Lord Roberts, le vainqueur des 
doil avoir au moins qualorze ans,{Pocrs, est convaineu qu'il a dû ses 
Celle dignité n'est pas une agréablefsuecès à Penvoi qui lui fut fait d’un 
fonction sans conséquences; Cesllvioux fer à cheval ramassé dans 
un engagement sérieux de “veiller à | Frafalgar Square, 


OO —————— 


‘les 
armateurs et marins sous Îles ausii 


pre à préperer n'importe 
quel bois. de menuiserie; 
couteaux ‘de 12 ou de 24 


pouces selon le désir de l’a-| 


cheteur; livrée immédiate- 
ment; conditions faciles. 
S'adresser au bureau du 
‘6 Patriote.” 2 


ALES 


"NEUVAINE à ST-JOSEPH 
5 sous l'unité. $4.00 le cent. 


+ “ Saint - Joseph,” par H. 
Magnan, brochurette illustrée 
avec lettre-préface de Mgr. L.- 
À. Paquet. 15 sons l'unité. 

$10.00 le ceñt. 
En ventà au Couvent Saint- 

Joseph : 

70 Chemin Ste-Foy, Québec. 


choix magnifique. 


Tweeds et worsteds, gris et bruns. 


Un 
Grandeur, 30, 32; 33, 34, 35. 


Le prix vous indique que.c’est une aubaine.. Votre 


s’est tiré très habilement d’une si-lece que Fenfant  accomplisse . plus Ce sont évidemment là des restes !ON DEMANDE ,— Une inslitutrice argent remis, si vous n'êtes pas satisfaits. ‘ 
fuation délicale ot ses paroles ontllard les promesses du baptéme.”{ée superstitions de nos ancôtres, pour district Chäpelle No. 2153; — ÿ Fo 
êté vivement goûtées de l'auditoire, | (Cat, de Québec),  Î faut un âge) Les Romains, par exemple, chaus-|: ouvrira le ter avril jusqu'au 31 | 


Le nouvel évôque, dans les diffé- 
rentes circonstances où il a parlé, 
aussi bien qu'au banquet, a produit. 
une excellente impression. i 
Un bon nombre de catholiques a-° 
vaient tenu à s'associer à ces fêtes, ! 
afin de rendre aux protestants la po-! 
Hitesse qui leur avait été faile lors: 
de Pintronisation de SG Mgr 
Prud'homme, l'automne dernier, 


— 0: 


Les anti-prohibitionnistes re- 
fusent d'entendre le 


Dr. Nicol : 


à 


Les - antisprohibitionnistes de 
Prinec-Albert ont tenu une assem- 
blée assez. importante, Hi Semaine 
dernière, dans fa salle de hôtel de 


saient leur pied droit avant le gau- 
che, sans quoi 5 se croyaientrex- 
posés à toules les inauvaises chan- 
ces. 


avancé el des connaissances pour 
saisir la portée de celte responsabi- 
lité. 

La morale enfin ordonne stricle- 
ment qu'un nom de saint soit don- 
né à l'enfant. Que cette règle est 
méconnue! Le nom est imposélg 
pour procurer Wa protecteur ei uni) 
modèle, Ne voit-on point que c'est 
une inconvenance, voire méme une 
impiété, que de choisir pour “an 
eutant de Dieu” et ‘un frère de Jé- 
sus un nom fabriqué ou le nom, 
soit d'un être inférièur, soit d'une 
actrice, soit méme d'un célèbre per- 
sonnauc? Quelle protection et 
quelle édificalion  spirituolle vante 
dront les noms Beaulé, Aurore, Mé- 
phisto, Melba, Joffre, Laurier? Ces- 
sons ce contre-sens el suivons la loi. , 
Le nom doit Gre “celui d'un saint] 


décembre. _palaire #90 par mois 
calendrier: Pour informations 


s'adresser à @, Bériault, secrétai- 
re, Alida, Sask. 
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PROFITEZ DU TAUX ACTUEL DE ‘ 
L'ECHANGE POUR FAIRE VOTRE 


} La Maisonde la Qualité 
915 Âvenue Centrale 


n 


ville. On remarquait parmi l'assis-| reconnu el vénéré conne tel dans DE, CEX 7 ‘ . , … 

tance un bon nombre de dames, Ia [PEglise 7, ° | AE PLACEMENT. n si N { + —COMME— | TA 
plupart des ministres protestants 1 i Séance 7 io | _. Où 
de Ja ville et des étrangers venus!  —- T1} y avait hier soir, une séance ee . … M et 
pour la réunion des chambres delorganisée par la Société d'Agricutl: ! Nous vous recommandons : n # 


commerce, Le secrétaire de In 
Ligue anti-prohibitionnisite a 49- 
noncé que Je chiffre des membres 
inserils dépassait deux cohls, 

Des discours énergiques ont été 
prononcés par MM. R, IL Hall, Fran. 


ture, Lussistanee lait nombreuse; 
les nôtres, et c'est à leur hommage, 
aiment à seconder Je eultivaleur.: 
Thomas Lavoie ehanta magnifique- 
ment “Le pays où fleurit Porauger." 
Nous envions les douceurs de ce eli- 


— 


_ Ville de Paris 5% 


Œ@AR COUPURES DE 500 FKANOS) 


\ 


\ ï 


Chaussures de 


\ ’. 


Nous avons maintenant un ét 


travail pour hommes etgarçons 


. 1. 


alage complet de chaussures : in 


s 5 


Finn, GC L. Ritch, AJ, Hanson ot, mal en grelollant dans Ta salle. Ma . 
Sun MeLeod. Un incident très si-}dame Lamarre accompagnait au en cuir solide. \, _ | 


gnificatif à été le refus essuyé por 
le Rév, Dr, Nicol, directeur dé la loi] 
de tempérance de la Saskatchewan, 
qui était dans la salle, de prendre la 
parole, Le président, M, Hall, a dé- 
claré que la réunion lait comva- 
quée dans Pintérèl de la Ligue anti- 
prohibitionnisle ct non pour énten: 
dre un employé mix gages du gou- 


piano: eonuue toujours son jeu fui | 
apprécié, MS, Cyr, dans une allo- 
culion très sensée, sut distribuer 
des compliments, expliquer Les em-| € 
barras financiers du cercle local et] À, 
solliciter l'appui de tous. Les forts- 
î-bras donnérent une exhibition de 
leur savoir faire: lever un poids de 
cent livres, ce fub pour eux une “nf- 


Ces obligations sont à 


Crédit National 5% 


… (PAR COUPURES DE 500 FRANCS) ” 


* 


tirage par des lots variants | 


1 | meilleur fil. 


tenant, ” 


meilleur sur le marché. 


Venez voir les valeu 


| . . « : Fu oi 

Nous pouvons vous affirmer en toute franchise que le 

, cuir qui entre dans la confection de ces chaussures est le 
Les coutures sont faites avec le 


rs splendides que vous offrons main-”.‘ 


ë 


sn, 


vernement, À une grande majorité,| faire de rien”: puis ils s'attaquèrent | cs\à 1£ - 6 “ 
jassisiance h refusé d'entendre le 1e gpetil pin? de 500 livres, qui . de 1,009,000 francs à 1,000 francs, : + 'É 7 ‘ Lo ‘ hs Le 
rNicol. Cependant, à Ja sortie,[les forea datanlage. Le publie-sem- * TE ° . . S Dr gt, ‘ CU or TT 
l'incident était très commenté et|bla suivre avec intérêt celte. joûte schaï les papi ies trai | ‘ [=> É: È d 4 È L à 1CS 
plusieurs pegreltaient lt décision inattendue. dr Athur Fontaine Nous échangeons les PAapliers, montiaics traites, : N ; qi AL #7 ‘ e CAOU €: OUCS 
qui avail Cie ad0p êe, : prétend élire 16 ce uunpion de no coupons d'intérêts boùs de la Défense Nationale Em- Fo ‘ : ‘ ' ° ‘ ‘ SU at 
DS | | | ot ù POUR FEMMES, HOMM Cu 
: , AES. ET ENFANTS, NOUS 
D * ‘ 9 A CLS DE 


0: 
La Convention des Chambres 
. _. de Commerce 


: LA 

. La semaine dernière avait lieu à 
Prince-Albert la convention des 
Cliambres de Commerce assocites, 
Plusieurs résolutions importanies 
ont été passées. Les délégnés se 
sont déclarés en faveur du rétablis- 
sement de la commission du blé, 
du parachôvement du chemin de fer 
dela Baie d'Hudson. . fs ont aussi 
proposé de-changer, dans la classi- 


Le. reste du programme fut servi 
par les tunateurs de Lafond. Ils 
noùs ont procuré une veillèée intères- 
sante. Nous ne saurions ‘surtout 
trop faire ressortir le rare dévouc- 
ment qu'ils manifestent en venant 
de quinze à vingt. milles par un 
tenips froid, jouer gratuitement en 
faveur de la Société Agricole. ‘Mon- 
sieur Roy lenr exprima fort bien la 
reconnaissance: du Cercle ct'la sa- 
tisfaction de Passistance,. À mon 
four, ne nouvant mentionner le mé- 
rie de chacun des joueurs tt ne 
voulant point. décérner à qui que.ce 


‘françaises. 


JAI 


Limitée 


prunt de la Victoire du Canada; côntre ces‘obligations 


N'AVONS QUE LES MEILLEURES . 
.: NOS PRIX SONT RAISONNABLES, 


s ® 


MARQUES. | 


: 


| 265 AVENUE DU PORTAGE « WINNIPEG ï 


fication. du blé, les termes “grades |soit la ,Dalme.de'lk diction, il est +. : "À 

du Manitoba”; les nouveaux termes/pourlant difficile dé ne pas saisir! & © me. ue =" ! Cm me | h # 

sont “grades de POuest,” Une deslà chance -qui‘se présente de faire | es DR RAR AR AE RS AR ANT à | SR RE =] É 
n , ; 4 + .« h u : : . 4 
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ÎE PATRIOTÉ DE L'OUEST, Mercredi, 22 Mars, | 


mme 


mine nétemau dau 


922 


Eee ane Meme 


men 


La pluie fouette les visages 


la tè- 


A des ere 
?. À bd hé | “is TT ” * : 
Dppbbbb EE RL Fi Fauchée 
CUS EC: FF. T7 ‘ S RS 

e> Feuilleton du "Patriote de JOuesr ! eur auchee 
é SERRES 4 , 
p. 
ce) ST T ID T ù 7 æ L: un Lo, 
ét d ) E LU R Î Ù | | À a tribune des courses est bondée,}le moyen, d'aller vite dans une fou- 
% SQO PAS AR A L- J | AZ ee |, Sous le grand soleil, les toilettes, le? | DA NAT AA 
Va ee ., E ‘ de va ouleurs chatoyantes, la font}... le boa est tout humide... l'eau 
da _ ne ‘ ec: d n hbler à un immense parterrelruisselle sur le:dos et les bras nus... 
È ‘ Par M du OAMPFRANO ge |°e leurs animées.” . les dentelles sont trempées... 
Lier ue men 4 cles attire particulière gère -tbiletle. transpercée, 
ds ., | . 8 ju s regards, Geneviève Dubus-[ Quand enfin, l’enfant grelottante! 

, , BR, À Fi sv, la file du célèbre triel Lest”assise dans” ueutSe voilure 
22 up fe ege fo fe GPS No 28 PAL ER> Go Go do Go po «de charmante dans Ia BA CE le Re a Aus MOTTE 


On dit que | 


paume sur Jes plaies, sai 


que x 4 343 naines H LES Q s . er 
inc mélancolie. En seraitl ainsi ge ne, Goinmenten dire la beaute? 
pour jui” En cæ moment il ne lel-Cetto cpteuve, qu'elle avait coura- 


On dit aussi que, sou-| #eusemet traversée, avait été pour 
Pont, apres une déception, le coeur elle quélque chose comme un phil- 
refteurit cenme a nature apres l hj- tre où’ élle avait achevé de se puri- 
ver; crais cela Jui semblait impos- lier, In y avait plus en elle que 
“le, Gonnaitrait-il un jour les bonté, ' charité, résignation, amour 
es du foyer? il remuait la tête en! divin, et.cet amour était un grand 
sant: non. Et vourtait, peut-|feu doux; toujours égal, qui se rè- 
étre avait-il tort, car da vie est don-|pandait en chaleur ét en lumière 

eLlhomme si chängeant, si mo-|sur toutes les grandes oeuvres apos- 


pensait pas. 


oue, : 3 ' , { 

ile, ne connait guère les. douleurs toliques, sur tous les pauvres êtres! 

ineonsolables. Peut-être aussi qu'un! souffrants, déjà si grande autrefois, 
® Quanc 


our, dus Son âme apaisée, Un à- était devenue inépuisable, 
à élevé naîtrait et régnerait{le- chagrin redevenait dominant, elle 
Peut-être, répondant à! demandait 4 Dieu la force et lle 
Dieu, l'explorateur se!s'efforçuit d’apaiser sa peine, par la 
ferait missionnaire, is pensée du ciel Elle Y montait:à 

L'avenir a ses secrets èt l'homme avançe bar l'espoir, par le désir, 
pe peut tn soulever le voile, Ce quil par Pinvincible confiance, . 
est certain, c’est que le juste, en dis-f. Où sv reposer si ce nest là, près. 
araissant d'ici-bas, laisse après lui de Louise el près de toutes les âmes 
un siülon lumineux qui, longtem ps bienheurcuses sauvées par sa fille 
encore, éclaire ceux qui restent,” Ce! Quoiqu'elle ne fût pas encore au dé* 
qu'on 4 souvent constaté c'est que clin de Ia’ vie, ses cheveux blonds 
du mort des saints est toujours aussi! étaient devenus blanes, ses traits s'é- 
féeonde que leur vie, tuient aaigris, mais accentués en 


mour Dit 
en maitre, 
un appel de 


En ee moment, André pleurait l'u-| core dans tout ce qu'ils avaient del 


ve de'sa jeunesse, En celfin et de beau. 
moment il n'avait Qu'un désir: être! Après la messe di matin et ses 
plaint et cansolé, eût voulu se je-! visites de charité, elle occupait ses 
ler dans les bras dé: quelqu'un qui, ‘loisits & peiidre, d'après une photo- 
comme lui, avait aimé Louise, Il! graphie et ses souvenirs, le portrait 
voulait Sy jeter en sanglotant, ylde sa fille, Elle avait eu du talent 
souager son Coeur, qui débordait de fautrefois: elle Favait retrouvé; et, 
chagrin. | le coeur guidant le ninchau, cette 
Ses rudes compagnons de voyage toile était un véritable chef-d'ocu- 
ne pouvaient nullement fui suffire. |vre.” Louise était représentée dans 
Jamais il ne leur avait rien confié] le costume:de son ordre: la rohe et 
le son ame. H voulait les bras deile voile blanc, le chapelet au côté 
12 mère de Louise ét pleurér sur’son/la croix d'argent sûr Ja poitrine, 
coeur "ho. Et, par unc pensée poétique et ten- 
I s'était] dre, sa mère lui avait mis à la main 


nique ! 


La journée s'avançait. 


entièrement oublié dans ce cimetiè-|un gerbé de lis mèlés à des roscs| 


re; enfin, s'arrachant à ses regrets, 
it'eueillit une fleur -embaumée. 
l'apporterait, là-bas, en ‘souvenir, 
XI É 

Le grand voyage de Tabora à Zan- 
gibar, ct de Zanzibar en Françe, 


ct des myosotis, ces petites fleurs 
I] bleues mariées aux roses blanches. 
Etait-ce pour dire à céux qu’elle a- 
vait laissés sur la terre: 

-— Ne m’oubliez pas! 

Ce portrait était certainement le| 
étnit accompli, André de Vadenne| Meilleur que Mme d'Arnolle eût ja-| 
venait d'arriver dans son pays. na-| Mais-peint, car elle s'était rappelé 
tal, à Lvon. En ce moment il quit-| avec.son coeur, et elle ayait su fixer 
tait la gare, et ses yeux, “habitués|ie ne sais quoi d’inexprimable que, 
aux solitudes, s'étonnaient de re-|[ Presque jamais un peintre ne dé- 
trouver la ville populeuse, les trot- voile, ce reflet, ce mystère, cette 
loirs bruvants, tout ce monde se|Physionomie de l'âme, qui passe in- 
pressant autour des tramways et'des|saisissable sur les visages, 
omnibus. Les rues étaient encom- Elle regardait sa fille en attendant 
brées de passants et de voitures; les| André. de: Vadenne.. Tout à coup, 
hees de gaz projetaient, sur les ri- ele tressaillit: le voyageur était 
ches étalages, leurs rayons brillants, dans le salon. Elle lui ouvrit les 
et faisaient reluire, comme en plein bras, et tous'les deux, sans. paroles, 
jour, les affiches des pièces nou- se mirent à pleurer, gagnés par la 
velles et les enseignes dés magasins. | même émotion. 

C'était bien là -cette vie. civilisée, Enfin elle dit: 

prit, dont, depuis longtemps, il nel, de l'ai si longtenips attendue... 
connaissait plus que des lambeaux,| Vous avez vu sa tombe, André. 
par des. lettres, bieñ rares ou des| vous avez prié, là où elle repose, 
fragments de jouriitft, Ms à Pau: .H fit signe qu'il s'étfit igéenouillé 
tre bout de la terre, pat hagard. : [devant la tombe de Louise; ct pre- 

Tous les livres nôuvénux parais-! nant dans son portefeuille une fleur 
saient aux vitrines des librairies; desséchée, il Ja tendit à Mmé d’Ar- 
dans leg salles de’concerts les vir- nolle. , LL. 
tuoses allaient se faire entendre; les}, Je l'ai eueillie sur le tertre sous 
salons s'éclairaients:pôûr les réu-|lequel clle repose. Je lai cueillie 
nions brillantes, ‘ pour vous. * 

Mais qu’il était. loin de. toutes les| La mère regarda la fleur avec des 
choses élont on ‘s'occupe dans les|YCUX noyés .de'larmes; et, pieusc- 
salons el dans les grands centres. ment, approcha de ses 

Le lendemiüñi, sa première pensée tales. séchés. 
fat pour Blañnche-Rosé "Le Ciel é-| : Elle reprit bientôt: , 
tait bleu, de son bleu clair des jours Vous ‘aussi, lui avez conservé 
de gelée: le Rhône coulait sous les! une amitié fidèle.  Fauvre petite 
ponts, rapide et laborieux, avec Ses sainte! on . Lu 
Vapeurs, ses chalands et ses bateaux Il répondit d'une voix brisée où 
chargés, où fume la cheminée d'un passaient tous ses regrets. . 
petit abri en bois, «aux vitres gar-|. Qui, j'ai bien souffert. Jamais 
nies de plantes familièrés, ‘ [ie ne lai oubliée, 

Il était près de midi quand André Alors elle ajouta: , 
monta dans le landau qui devait lef 7, Dieu m'a demandé un grand 
conduire à Blanche-Rose. La voi-| sacrifice. Elle était ma fille chérie, 
ture marchait vite: et, bientôt, Pha-[celle à qui se rapportaient toutes 
bitation parut avec ses arbres dufmes prières, toute ma vie, toutes 
parc et sa toiture -ardoisée, -Les| mes pensecs. 


etemps répand un tantôt aiguë, tantgt sourde, mais! vingt ans. 
tic mantes, et, sans trêve, ‘Quant à l'âme de cette 
gune profonde douleur, il fait | mère, héroïque, profondément chré- 


lèvres les pé-|,. 


Seuls mes fils, bons} 


Elle est vêtue avec la dernière 
élégance: un léger corsige de pré: 
tieuses ‘dentelles ajourées lui cou- 
vre à peine -épaules,. dos, poitrine, 
ghangsée de sandales, elle porte des 
bas. dunc'finessé de toile d'araignée, 
Des, bijoux aux oreilles, aux bras} 
aix doigts étincellènt. Mais, mieux 
“UC ces. attraits cmpruntés, son ‘sou- 
rive câchante, li : 

: Soudain, 
cesse; iles premiers chevaux ‘sont 


partis. ’, 
Madelèine, dit Geneviève à une 

amie assise près. d'elle, as-tu re- 

unarqué çe grand jeune homme qui 

n'a parlé le dernier, 
—— Qui, Jean du Bruc, un 

cieux-Harçcon, 

, — Lüi-mème —— 

Se penthant, elle lui murmure à 


; 


oreille.” ? 


déli- 


—Mon: fiancé, *. u 
Madeleine esquisse un geste. d' 
tonnement, ou 
.— Chut, reprend vivement Genex 
rviève. , [Il m'a demandée... Je m'y 
attendais:.. ‘Mes parents accep- 
tent, . 
— Et toi? 
— Moi? Mais c'est le mari rêvé! 
Un“broubaba, dés  hpplaudisse- 
Lnents, :“Cric EU” est vaiñqueur!... 
4 + À “ ° 


é- 


On cuit, ici, s'écrie une dame as- 
sise derrière Geneviève, ‘ 
. —— Vous nétoufferez pas. long- 
temps, chère Madame, reprend l'ai- 


inable jeune filé car Ice ciel se 
couvre, 

En effet l'horizon est chargé, Les 
nuages noirs grossissent à vuc 
d'oeil. 


— Cette chaleur ne pouvait durer, 
dit la dame. ‘ ri 

— Un peu d’eau fera tant de bien, 
remarque Gencviève, 

Des jeunes gens arrivent du pe- 
Sage, ils causent avec les jeunes 
filles, de la course, des chevaux, 
des jockeys, des paris. Jean du 
Bruc est là, non des moins animés 
ni des moins gracicux, | 

L'élégant babillage n’est inter-| 
rompu qu'au bout d’une demi-heu- 
re par le second départ. , 

Tout en regardant les coursiers 
filer, Geneviève dit à son amie: 


Madeleine, vois-tu monter les|je suscitais des 


nuages ? 

* Elle n'avait pas plutôt parlé qu'- 

une bourrasque, soulevant la pous- 

sière, dérobe aux veux les coureurs, 
— Un peu d’air! quel bonheur! 


La brise à Pair de vouloir “frai-{les, mème la mort, :si c'est la vos} nité.. 


chir.”., ! | 

— "Fu vas avoir froid, Geneviève, 
s'écrie sa mère. 

—Pas du tout maman; au con- 
traire, je suis à Paise, 

D OX KO * . 

Le ciel, rapidement assombri, de- 
vient menaçant. ., 

Un éclair, suivi d'un formidable 
coup de tonnerre, salue le troisiè- 
me départ. Des grains de pluie hu- 
mectent le sol. Ù 

Ca ne sera rien, s'erie une da- 
me. ‘ 

— Ca sera terrible, dit une autre 
Geneviève n'a pas peur de lora- 
ge, Sans souci apparent du temps, 
elle suit la course. : . 

La pluie.redouble soudain, Pava- 
Janche est entrecoupée. de violerits 
éclairs, des grêlons tombent, la toile 
dés tribunes laisse tamiser des gout- 
tes. : “ 

—— Mets ton boa, Geñeviève, com- 
mande la mère, | 
La jeune fille obéit. Le boa en- 
toure bien la gorge, mais des -épau- 
les, le dos, les bras, tout le corps 
restent exposés à la rafale, 

Le “sauve qui peut” commence, 
— Filons à l'auto, décide la mè- 


montagnes lointaines se desginaient | et charmants aussi, peuvent me con- Le, Suis-moi, : 


soler; mais ils sont éloignés-de moi 
pür la nécessité de poursuivré leurs 
études. 

Sa voix tremblait: 


à l'hotizon, ainsi que Notre-Dame 
de E ourvière, dont'les cloches son- 
naient à toute volée. : Î 


L'émotion 
‘d'André s'avivait à la-moindre ré- 
Mminiscence des souvenirs de son cs1- 
fance st de sa jeunesse. 
maison à lui, la maison où ik était 
né. Mais d'abord,:it entrerait à 
Blanche Rose, Chez lui, nul ne l'at- 
tendait, Le Jandau franchissait 
l'allée d'arbres, la. grille, la cour sa- 
blée et s'arrêtait devant le perron, 


Le soleil d'hiver éclairait l'habi- C : ac 
les joues- bronzées .de l'officier de 


rmarine, \ 


ce vis 


en , France 
d'André de Vadenne, : oo 


- ro i tombait de sés veux.en Hisant: 
à urir sans te revoir est'pour ton 
ant le plus cruel: des sacrifices. 


Je l'offre à Dieu: : 
l'Afrique" Dieu: pour le salut de 


D eicuse, dressée sur son pauvre si < eùre 
it lit, s'efforcant d'écrire d'unelme ceux qui-n'ont pas d'espérance, 


san à peu près lisible, se repor-|. 
vont reprenant sa tâche, et ne pou- 
: ant tracer que des lettres horrible- 
.Ment tremblées, ot 


Mme -d'Arnolle ne se consolerait 


amais de la mort de sa fille, Elle 


Lama: on 
Scatait, de son coeur, 


ï 


CT $ 


Deux grosses larmes coulaient sur de feuilles d'automne, 


André revint|servir.. 


de la 


cu son coeur, uao douleur! douces consolations. No sous ioure ” 


L'enfant ne se fait pas prier, Mais 


Pere 


Tous deux levaient les veux sur 


’angle[le pértrait de soeur Louise, Dans Ta 


la sainte religieuse 
semblait sourire, sa touffe de roses 


emblème de la charité; les myvoso- 
tis, emblème du fidèle souvenir; et 


’oublieÆs, semblaienit-elles 
a donné sa vie pour 
noirs. 


SERVEZ-VOUS 


422 


[rates Va la respiration hormale, ar- 


°4 En che ms st tt r + + - 


elle fait remarquer sa mère que 
ses jolies sandales  Xernies sont 
bieines d’eau et que ses fins bas ‘de 


soie,-jusqu'aû peiou sont trempéss, 
Cora, M CR ." 


Huit jours après. ‘ 
Avant livré une lutte acharnée à 

la Bronchô-pneumonie, lu’ ihédecine 

se déclare. Viineue, 

LeRe Ps de Martinel ot ln mère 


éplorée: ééhangèrent quelques mots 


ee . devadift liporte de Lu malade: 
Fagitation de lv tribynel. et 


Surtout mon, Dére, ne l'impres- 
sionner Dis :.". ° 

— Sovez sûre, Madame... que... 
mais fa croyuz-vous très ? mal?, 
une si robuste jeune fille? 
— Perdu: mon Père!” 
Et cvsfut un sanglot. 

| KO %k * 


Le Père Jésuile pénétra dans la 
chambre, où sur un kit en bois pré- 
æieux,-se mourait lxi ravissante cn- 
fant,. , à 
 Apercevhnl son confesseur, 
murmure: : 

Je vous attendais impatien- 


colle 


ment! 
Le bon Père cut des paroles hien 
douces. 

Geneviève lui fit signe d'appro- 
cher, puis à voix basse: Ù 

_—- Je suis une victime de Lx mo- 
de. Les courses, Porage. 7 

Elle s'arrêta, suffoquant, 
 — Je sais, fitle saint religieux, 

Elle continua: 

— Je regrette... 

— Eh oui! d'avoir été impruden- 
te.l, pauvre enfant! 

—, Non, non, reprit-clle on ani- 
mant ses regards... Mais d'avoir 
seandalisé. .. j'étais bien élevée... 
pieuse..…. Enfant de. Marie... j'ai 
cédé... 

De grosses larmes perlaient. 

À lorcille du, Père, elle glissa: 

— Je suis bien coupable... 

… Le bon Dieu n'est-il pas mi- 


sérivordieux ? 


—Coupable... jai été naïve, au 
début, en nihabillant de la sorte... 
je ne Fétais plus... vous m'aviez 
avertie... je savais que je faisais 


mal... C'est le poids... 
Elle mettait a main sur son 
coeur, ‘ 


Le Père cssayait doucement de 
la consoler. ‘ 

_— Je savais ce:que je faisais... 

regardé passionnés 

.. je jouissais d’être Fobjet de re- 
cherçhes inquiètes Ù 

Une flamme illumina sés veux: 

— Je voux expier! 

_— Par vos souffrances, acceptez 


lonté de Dieu... :: 
_— Oui, mais je veux davantage... 
promettez-moi, mon Père... 
— 'Fout ce que vous voudrez, mon 
enfant. , | 
—".J'ai péché. pulliquement.7. 
je veux expier publiquement... 
Promettez-moi de dire à toutes les 
jeunes filles... de ne pas être un 
dbjet de scandale... par leurs toi- 
lettes... indécentes... . 
Elle arrêta pour reprendre halei- 
ne, Puis elle ajouta: 
* — Parce que c'est la voix d'une 


mourante... repentante... Genc- 
viève Dubussy... victime de, la 


mode... qui les en supplie. .* . 
‘ , #, *X * 


Cinq jours après, la.belle jeune 
fille descendait au tombeau, suivie 
d'une foule innombrable, qui Se 
passait de bouche en bouche son 
impressionnant testament. : 

Elle avait demandé qu'avant de 
clore. sa châsse, on  Penvelonpât 
dans le voile de sa première Com- 
munion et au'on lui passät son beau 
ruban d'Enfant de Marie, par pro- 
testation contre ses folles parures 
mondaines. Elle avait dit à sa mè- 
re: . 

2 Fasse le bon Dieu que ce soit 
ma toilette de Paradis! Castor, 


eee es 2 ee 


Victimes de la révolution russe 
Cette liste sanglante, publiée dans 
tous les journaux russes par le ser- 
vice de la statistique bolcheviste, à 
toute la valeur ct l'authenticité d’un 
document. Depuis le 25 octobre 
1917, c'ést-à-dire depuis que Lénine 
et Trotsky y sont entrés au pouvoir, 
il a été exécuté en Russie: __ 
12ÿ5 prèties, 28 évêques, 6,779 
professeurs ct maitres d écoles, 8,800 
médecins, 54,650 officiers, 260,000 
‘soldats, 10,500 officiers de police et 
de gendarmerie, 48,500 gendarmes 
et sergents de police, 12,950 proprié- 
taires fonciers, 355,250 de. la catègo- 
rie des “intellectuels,” 192,350 ou- 
vriers, 815,100 paysans. ‘ 

Total: 1,766,118. . 

Ainsi, voilà 1,766,100 victimes de 
la révolution, 1,766,100 hommes 
dont Ia vie a été violemment. enle- 
vée, parce que, pour une raison où 
pour une autre, ils ne plaisaient pas 
aux bolchevistes; 1,766,100 cada- 
vres engloutis dans le gouffre qui 
s'appelle révolution russe. . 

Dans ce nombre ne sont pas in- 
clus tous ceux qui, sans être tués de 
la main des perturbateurs de lordre 
social, ont péri des conséquences 
de ce régime imposé de force aux 
Russes: maladies infectieuses,  fa- 
mine, ete. Ceux-là se comptent par 
dizaines de millions... 

Vis-ä-vis de ces chiffres gigantes- 
ques les 3 millions de Russes tom- 
bés à la guerre ne comptent plus. 

La vraie calanité:qui s'est abattue 
sur la Russie, ce n’est pas la guerre, 
c’est la révolution et ses conséquen- 
ces: Le bolchevisme qui a fauché l'é- 
lite de Ja nation. | . 

Voici maintenant comment Léni- 
ne définit lui-même son parti: “Sur 
100 bolchevistes, dit-il, il y à un con- 
vaincu, 39 canailles et 60 imhéci- 
iles"? , + | : 

Ceux “qui n'étaient pas; d'après 
Lénine, des imbéciles ont essayé de 
résister, Le fsar- roûge: les fit-tout 


Vendu par Stewarl's Drug ‘Store.l rent pas la chance de. se:sauver à| d 


l'éirangors Le à 
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[la inème expérience 


La malédiction de Trotshiy 


Trotskv, qui est avec Lénine là 
me du gouvernement des  soviets 
vient d'être chassé de l'Eglise juive 
à Fa requète de son vieux père qui 
l'a dénoncé comme le fléau de lhu- 
manité, 

Ce drame émouvant s'est produit, 


dans la synagogue d'Ekaterinoslav, 


où Moïse Bronstein, le père de Léon 
re 4 # + 
Protskv, à la fin du service reli- 
gieux, s'évrins 

— Un Israélite demande à accuser 
un Jsraëlite, ! 

Pans le profoud:silence qui sui- 
vit, on vit un vieillard à longe bar- 
be blanche, au long enflan noir, stti- 
ant Fusage des Auifs d'Orient, s'a- 
ancer vers Fautel Son chapelet 
de prières en main, presque aven-| 
gle, contlail par ses HIS, ses gutilres 
et sos petitsils, vint devant les lie 
dèles et dit: d'une voix trembluite: 

- Fapporté une aceusatiqu eon- 
tre Léon Bronstein, membre de no- 
tre communauté, 

-- Quelle est 
manda le rabbin, 

La voix du vieux père devint 
alors plus ferme et it dit: 

4. Léon Bronstein a trahi la crov- 
auce de ses ancêtres, Léon Brons- 
in s'est fuit Pennemi du judaisme, 
Léon Bronstein est devenu be flèau 
de Phumanilé, 

Quand le silence fut revonu, le 
rabbin déclara: 

- . L'accusatiou cest fondée Que 
dois-je faire? 

Moïse Bronstein, levant le bras, 
déclara lentement: 

—. Je demande que Léon Brons- 
ein soit ehassé de l'Eglise juive, 
appelle sur lui lv malédiction de 
Dicu. st 

La congrégalion se eva alors, 
d'un mouvement unanime, el dits 

-— 1 sera exprisé TU sera maudit! 

Un autre rabbin prit le “sauphar”, 
la trompolle sacrée, ot à PEst, à 
l'Ouest, au Nord, au Su, sonna el 
chaque lois criu! 

_…— Israël, écoute! 
nom de ton ennemi, 

Et chaque lois, il répéta la formu- 
le de rondummation, 

Puis de rabbin lat les sept prières 
et les sept malédictions, et éteignit 
les sept cierges sur l'autel, chassant 
ainsi de l'Église judaïque lapostat, 

-- Moïse Bronstein, dit le rabbin, 
Léon Bronstein est chassé de l'Egli- 
se el maudit, Vous demandez pour 
lui une punition plus grave, La loi 
de Dieu m'oblige à demander si vous 
exigez pour lui la damnalion éler- 
nelle! 

L'émotion chez les fidèles devint 
profonde. Le silence se prolongen, 
tous Les regards étaient tournés vers 


l'accusation? de- 


écoute! Voicl le 


le vieillard qui était tombé sur ses 
genoux. I se tut longtemps; il 


prinit, Puis il se leva el, d'une voix 
ferme, il dit: ‘ 
— Il doit tre dumné pour, Péter- 


Aces mots, on entendit un sanglot 
de femme, La mère de Trotsky 
pleurait, puis elle s'évanouit, 

‘Tandis qu'on ln ranimait, la cé- 
rémonie continua, Les cierges un à 
un furent rallumés sur l'autel. Tous 
les parents de Bronstein, tour à tour, 
et les derniers, son père et sa mère, 
vinrent déclarer solennellement: 

— Hho’y a plus de Léon Bronsteit, 
Celui qui existait sous ee nom, nous 
ne le connaissons plus. 

Nous chrétiens, nous ne deman- 
dons pas connue Les Juifs pour 
Trotsky la damnation élernelle, car 
on n'a le droit de maudire person- 
ne, el nous laissons au souverain 
Juge le privilège qui este sien de 
sonder les reins el les coeurs et de 
fixer les destinées: nous demandons 
au contraire, malgré le sang de ln 
Russie dont ‘Frotsky est couvert, 
qu'il se converlisse et qu'il vive, à 
fin qu'il puisse réparer lout le mal 
qu'il a fait. 


me O9 — 


Chapeaux de hois 


Oui, vous avez bien lus il s'agit 
de chapeaux et non de têtes de bois, 

L'innovation vient du Japon, On 
v fabrique actuellement des eano- 
liers en tresses de bois, exreption- 
nellement légers, confortables, éco- 
nomiques et durables, L'été dernier, 
on en vit quelques exemples à Lon- 
dres, où, il faut bien le dire, ils 
n'eurent d'abord qu'un succès de 
curiosité. Un correspondent japo- 
nais nous affirme que de grosses 
commandes ont été passées celte aut- 
née par des commercants, ne res- 
era plus aux Européens qu'à con- 
currencer le chapeau en bois par Je 
chapeau. en aluminium! 
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Travaillons toujours de manière 
que, si nous ne réus$sissons DAS Au- 
prés des hommes, noûs réussissions 
auprès de Dicu qui nous a chargés 
du travail et non du succès, 


Eee, 
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Guéri mon mari 


Mrs. JL E, Corbin de. Roscoc, Te- 
xas, écrit: “Nous sommes parfaite- 
mont satisfaits du Novoro du Dr, 
Pierre, Il-a guéri mon mari d’une 
inaladie. chronique de Flestomac, 
dont il a souffert pendant 14 ans, Je 
l'ai vu presque mort de ses souf- 
frances, Il avait essayé presque 
tout au monde, qu’il croyait pour- 


rait lui donner du-soulagement, 11 
avait consulté un docteur après 


l'autre, Quelques uns lui disaie 


avec ce vieux 
remède, “IL pest;pas vendu paé les 
droguistes. Ecrivez au Dr. Peter 
ton Blvd, Chicago, ll. 
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Fahrney & Sons Co,, 2501 Washing- | 


Livré exempt de droits au Cana- 


sont durs. 


le plus nécessaires, 


daient le moins? 


actuelle? 


lument cortain, 


VONDA - 


à prix réduits 


Oyliridres repercés et munis de nouveaux 
Réparation de mano 

ous manufacturons. 
tes de fonte de fer, cuivre et demi-acier., 


NOUVEAUX ANDÉAUX, 
velles et d'engrénage, 


soudure à l’oxy-acétylène, 


Prince Albert Foundry Company 
En face de la gare du C.NR. 


Téléphone 2217 
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Preparez-vous à bâtir. 


TELEPHONE — 


Prince Albert 


QUALITE GARANTIE, 


teurs du Patriote les variétés suivantes au prix coûtant, Côi 
d'au moins 50 livres, Tabac No 1. Condition CG 0. D. 


avec la commande, 


nt|Petit Rouge (spécial doux) pesé 1 Ib. 


qu'il ne sérait jamais bien, d’autres Grand Havane CE ", 
qu'il devrait se faire opérer. Nous Grand Rouge . 
désespérions, quand un de nos amis Comstock " ' 
nous conseilla le Novoro du Dr. Grand Turc n 
Pierre. Il l’essaya sans aucun cs- Belgique. " » 
oir, mais il n'avait pas pris une Petit Rouge et Petit Havane 
souteille qu'il se sentait mieux. 1 Quesnel et Parfum d'italie 
y 4 trois ans de cela, maintenant il 

se trouve aussi.bien que n'importe 

qui. Sonestomac est aussi solide 

qu’un dollar, et il mange tout aussi 

bien que nous. Des milliers:ont fait @ 
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mains peut-être nous ne kerons plus là, 
autour de vous qui ont été frappés au moment où ils s'y atten- 


ais autant qui possible, 
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ENCOURAGEZ LES ANNONC EURS 
DU “PATRIOTE” 


Réparation des tracteurs 
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La Sauvegart 
Assurance-Vie 


BUREAU CHEF: MONTREAL. 


Gérant Provincial pour la Sask.: RAYMON 
Vonda. 


D DENIS, 


+ 


Plus de dix millions d'assurance en force. Près de 20 


ans d'existence. La seule Compagnie d’Assurance-vie 
. qui soit Canadienne française 


Ne laissez pas tomber vos assurances paree que les temps 
C'est justement duns les temps de cerise egnime 
celui que nous tinfersons que les asurances sur fa vie sont 
L'avenir ua nous appartient pas; do- 
Combien en est-il 


Aïmeriezvous laisser vos familles, votre femme, vos 
enfants, seuls, ss protection, avec. ln situation financière 
Que fcront-ils après votro disparition ? 
les banques, les compagnies do:mndhines ou do morlgnge,qui 
les feront vivre et leur donneront du pain? Non, c'est ahso- 


Sont-ce 


Cela, seule lassurance-vie pent le faire, 
Assurez-vous done si vous ne l'êtes pas oncore, et gardez vos 
assurances si vous on avez déjà, 
assurez vous dans ln Sauvegarde parce que e’est In geule Com- 
pagnie Canadienne française, el qu'elle vous offre des polices 
aussi avantageuses, et souvent plus ninntageuses, que colles 
que vous pouvez trouver ailleurs, 


LA SAUVEGARDE 


RAYMOND DENIS. Gérant Provincial, 
- SASK. 


Bons Agents demandés pour tous les centrés. 
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Portes et Fenêtres 


Fini d'intérieur 


Carton (Boaver Bord} 


Papier goudronné 


Papier à toiture 
Nous vous accorderons 
les plus bas prix et nous vous garantissons satisfaction 
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Tabac au prix coutant 


“« 


SINON ARGENT REMIS. 
Pour faire vonnaître mes tabacs dans l'Ouest, j'offre éuS le- 
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(suite) 

Dans les contrats déjà en usage, 
il semble que les risques sont fous 
réservés à l'acheteur et qu'il + en a 
peu du côté dû vendeur. Celte vè- 
rité est d'autant plus Étidentétg Je 


marché.n été çonchi/ives une or- 
taine somme dé complñnt, Dañktee 


dernier cas l'inconnu, c'est-à-dire Je 
X. de Paffaire, c'esti quand Pache- 
teur sera-Lil libéré gr sa  detle? 
Peut-être sa génération ne suffira 
pas pour lout pavers pent-étre aprés 
deux où trois és anal un 
mains le litre de péfipriété, Tv a 
lt trop d'élément Spédulalif attaché 
au rôle du spéculateunrs lequel pour- 


lant devrait ètre exempt de out 
souci de ce’ cotés éfant Ta che- 


ville ouvrière de a jrospértié du 
pays, Ha assez de fitbir les sur- 
prises que lui Présent Les rondi- 
lions clinalériqués re, . 

Protégé par le "Gontrat, lemps, 
part de récolte, Pagheleur à, des 
la prise de possessioné la sensation 
qu'il est le propriétaire presque ab- 
solu. En effet, rien n'est plus evr- 
lin que l'écoutement: des années 
spécifiées sur ee contrats qu'elles 
soient de 5, F0, 15 où de 29, Ha la 
certitude, en entrant, qu'il disposers 
de son bien à une certaine date sans 
que ce bien ne soil grevé darricrés, 
LL peut, d'après le nombre el l'âge 
de ses enfants, faire des plans en 
conséquence: savoir pur exemple Ta 
quantité d'acres qu'i lui faut ache 
ler en se basant sur la durée de aie 
de de ces nièmes enfants, cat il sait 
qu'à un certain âge coux4dà Ie quit 
feront pour se erécr un avenir. 
sait aussi à quel âge de son enfant, 
auquel il laissera a ferre el le soin 
de perpétuer la tradition, pourra 
dires “Maintenant a lerre est 
claire, mob fils, situ veux Le marier, 
ie te laisse la place, où bin encore, 
lu mère et moi accepterons une 
belléfille dans Ta maison.” 

Le détenteur d'un tel contrat sera 
le tvpe du fermier qui embeltira Le 
pays, pour li bonne raison qu'il au- 
ra interet à SA atfaeher, appusé par 
la ogurantie d'Étre un jour Le soul 
nitdtre de La terre, Chaque année 
éeoutée signifiera pour lui une de 
moins vers cette réalité. 

Pour que cette conttime de con- 
tacter puisse s'établir au, gré du 
vendeur. it est indispensable que 
l'acheteur soit guidé par une très 
grande honnéteté el que bon seute- 
ment il délivre toute la prut de ré- 
cote qui revient à son eréaneier, 


nids qu'il fasse produire à la terrel 


le plus possible. AMalhonnéteté dans 
les parbages el nédoligence dons En 
culture, voit les deus dangers qui 
peuvent menneer Les inléréts ‘du 
vendeur, 
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Une nouvelle form 
contrat est nécessaire 


ares oi cn 


ule de 


Vovons Ie premier. L'acheteur 
aura tendance, s'il est malhonnéte, 
à ne pas donner au vendeur loute 
sa part de récolle, eseomptant faire 
ainsi un bénéfice, illicite d’ailleurs, 
sui eh éhneier qui, fine fois les 
comples réilés, devra se Æontenter 
puéement et simplement de ev.qui 
Jui est donné en guise de règlement, 
n'aura pas Favantagc attaché aux 
confeats portant intérêt ef eapilal, 
par. lesquels il est possible de ral- 
trépêr dans Le fuir le montant pour 
lequel on a été Jésé, 
$ Coinme préventif à ce danger, je 
vois certaines possibilités: In sur- 
veillince, ef dans le rontrat, une 
clause de recours sérieux contre Fac 
cheteur frauduleux. £a survoillan- 
ce d'est pus toujours possible, je Je 
Suis, Une ecmpagnie foncière, par 
csetnpile, peut difficilement oblenir 
un controle sérieux sur des terres 
vendues à lous les points des trois 
provinces." Un particulier qui quitte 
le pays ne peut pas davantage avoir 
Pocil vigilant, Que resto donc 
à tous ces  “absentistes" comme 
moven d'action? La clause de re- 
cours, Si Pacheleur était pris 
frauder, sex poscrail à être appelé 
devant les fribunaux, à perdre sa 
lerre avec tous Tes bénéfices déjt 
aequis el à élre contraint de resli- 
lier Je produit de son vol, JE est 
probable qu'un juge qui aurait à se 
pronnneer dans une elle cause se 
rat enclin à lavoriser le vendeur, 
pour at raison que celui-ci avai 
placé toute sa confiance dans l'hon- 
néteié de l'acheteur, 

En Gus d'abandon de la part de 
acheteur, faissant lacterre dans de 
mauvaises conditions, il est juste 
que Le vendeur pisse avoir un re 
couts effectif contre son débiteur 
ialinientionné et qu'une somme soit 
fisée conne dommages au cas où le 
vendeur ne voudrai pas reprendre 
la terre, Le montant de cette som- 
ne serait établi de l'accord des par- 
lies contractantes et stipulé claire- 
ment dans les eonditions de vente. 
[devrait varier selon l'année d'a 
bandon, Une terre vendue, par ex- 
cuple, à dix ans de demi-récolfte 
porterail une échelle de dommages 
de SLHO000 par an  s'antortissant 
chaque année de ce mème montant: 
cest-äicdire que si le fermier aban- 
donnait li cinquième année, il pour- 
rail être poursuivi pour S5.600,00, Fa 
sisième année pour  #{,000.00, Ja 
uonvième année S1,00008 La der- 
nière année it ne devrait plus vien, 
puisque les conditions de son con- 
ral seiaient remplies en payant In 
demi-rérollte, 

{à suivre) 


PAYSAN, 


Soutenez la Bonne Presse 


A À nn Ce pa 


du, Pontife défunt. 


En France 


a pme pau ppt ; 


La charité pontificale applau- 
die à la Chambre 


re 


N 
charité 
de Benoit XV à été reconnue et glo- 
rifiée par la très grande majorité 
des journaux francais, Car c’est ur 
svmplômaheurérx de Pésprit nout 
veau quisphésidé 4x dapyôrts de 
France et.de lu Papauté, que 1é 
homniages dont otre presse, — dû 
toute nuance, à Pexcepléon des set 
täires irréductibles, a salué Ja mis 
Bien peu 
d'organes ont eu le triste courage de 
rééditer les injustes aceusations For- 
mulées contre le Pape, au cours de 
a guerre. Le plus grand nombre 
ont fait l'éloge «le son paternel sou- 
ci de la paix, de ses nobles et Toy- 
aux effôrts en vue de la rétablir 6, 
surtout, de sa magnifique et féconcde 
action charitable, 

Or, voici qu'une louange inatten- 
dug s'ajoute encore à ce concert 
posthume, Elle vient de retentir à 
la Wibune de Ta Chanbre, aux ap- 
plaudissements de Passemblée, et 
cle est lombéce des lèvres d'un vieux 
député, nourri où plutôt usé dans 
le plus profond anti-cléricalisme, 
M Ferdinand Buisson, qui fut jadis 
un des promoleirs de  léduealion 
tique el l'un des proscripteurs ‘des 
congrégalions religieuses, a exalté, 
tout à fa fois, le Pape et la Charité, 

JT s'agissait des Secours aux af- 
laniés de Russie, M Buisson de- 
mandait qu'of en pressäl Pexpédi- 
ion, Et, à Fafpui de'son. insislan- 
ce,  cila respeoctucuseinent l'ex- 
emple de Benoit. XV- ilsignala le 
train de vivres expédié aux frais du 
Saint Pére; il évoqua les cantines 
organisées sous le nom du Pontife 
défunt, | 
4e dépulé radical, en si bonne 
vhie, se plut à fortifier son  argu- 
“ientution par le témoignage de 
PArchevèque de Paris. Le Cardinal 
Dabois, remarqua-til, fait partie du 
Counilé français qui tente desccou- 
riv les enfants russes, Et M Buis- 
son de conclure, ave une-Sincère 
déférence: “Cela, c’est de la vraie 
charitét" 

Or, pour bien mesurer la valeur 
de cel nvey, il faut se rappeler que 
le parti anliclérical, dont M, Buis- 
son est un des meneurs, avait ef 
facé de son vocabulaire, eGnine en- 
laché d'esprit religieux el contraire 
à Li dignité humaine, ee mot de 
“charité 1 affectail jusqu'ici de 
n'enmiplover, pour désigner celle ver- 
tu, que Les termes faiques de “phi- 
antropie" où de’ “solidarité AM, 
Buisson à rompu cetic tradilion sec- 
aire, en honinagc au Pape et à l'ars 
chevéque de Paris. EL jee répète, 
lu reeucoili, sur les barres de la 
Chambre, en partieulier- dans les 
rangs de son propre parti, des ap- 
plhanlissements ehalcureux, 
Francois VEUILELOT, 


L'ardenie et bienfaisante 
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‘rêt particulivr, 
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LE PATRIOTE DE L'OUEST, Mercredi, 22 Mars, 1922. 
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‘ Conseils utiles 
…! DCE 


-Ce, qui suit cest emprunté au De- 


voir, Ce qu'on v dit à propos des|{ 
JourBaux quotidiens s'applique tout 


aussi bien aux hebdomadaires, 


Un journaliste anglo-canadien ‘é- 
cril: ‘Les journaux n'ont jamais t 
donné d'espace que de ce temps-ci 
à lours- correspondants, ‘sur toutes 


sortes de sujets, mais cela n’empé- 


imoiiéux, parce qu'ils poxpt 
as toût'ec qu'onsteur adressé: 
 #oplès:de sociétés; diissociations,. 
Koupes cle gens: simaginent 
“desjournanx n'existent, .que 
our dur faire toute-da-pr'opagande 
qilsiveulent et croient ques lors: 
qu'une “poignée dinconnust{parfais 
temiontiroespectables,:st FonGyeut, sc 
rénnissent ef prennébfarnme décision 


blient 
s'Fous 
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ant}, 
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Cicux 
Éfelit 
# Et 


à El 

fa val 
| do 
1 
vants 
les 
bornent h 1 
plüs.oit Moins heureusetent notre: 
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Que Manger ? 


IMENT LÉ CHOIX D'UN MENU 
L'EUT MODIFIER LE 
CARACTERE , 


.Ilne suffit pas, comme dit le pro- 
crbe, de manger pour vivre, encore 
aut-il s'exercer à manger avec un 
cu d'art, fout au moins à faire, 
ivec discernement, un choix judi- 
pa les, aliments qui s'of- 
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6 dhÔtre consommations 

ie agit- pas seulénrent de 
éuréhutritive dé tel produit, 
nt'A science ‘permet , d'évaluer 
rés’ csäctement je rendement :sui- 
à transformation cir-calôries: 
aliments que nous ab$orbôns ne 
1 io léûür rôle àf#inodifier, 


! 


ils exercent aussi; 


{ 1 ‘a. santé. pliysique 
quelconque, cela estidela nouvelle RSR T ET PRE Etlnoncénronot ete 
de prentiére importance! gra th parait: ss EPA NS A 
+ * C3 


un.des @inbarr: 


is des: quoti 
temp présent” Li: 
ip 


ati oi 


tiens dû 


En fa l, peu de guotidiens existent occupés lout particulièrement de 
que, nesFocoivent tous le$-jours de cette question, et leurs Conclusions: 


quoiremplir leurs colonneë#tleux où 
trois fois, s'ils ne considéraient que 
ins :Hes soticicr 
ge qu'il Faut "mettre, 
e Ctus qui civoientttéite 
lagine rendre tn. Fifanid 

radrèes 
L peu de gens-se démandent 


# 


Chacun 4 
Copie s'itt 


Serviceban journal enaldiéadr 


; 
Dafnri Ceux qui transmettent de tels 
Madusérits aux journaux, sicola-tsti. 
réellement intéressant pour “lu: pu- 
blic. 1 se trouve parfais même des 
gens, —- ce sont des originaux" pour 
le moins, — qui écrivent aux jour- 
nAux: ‘Je n'abonnerai à volré 
feuille, mais à la condition expres-f 
se que vous ne refusiez jamais d'in 
sérer les manuscrits, lettres, conti 
ientaires que je croirai bon ‘dei 
vous adresser" En d'autres termes, 
cés personnes venient, pour $5 ou 
S6 par an, s'assurer tout un journal 
bien à eux, Au prix que coûtent de 
re temps-ct les quotidiens à ceux 
qui les publient, c'est vraiment bien 
bon marché! … 
La premitre 


L question à se poser, 
si l’on vé 


ut envoyer quelque chose à 


un journal avec: prière d'insérer, 
c’est eclle-ci: “Cela intéresse 


‘au moins une bonne partie de 
teurs?” Et la deuxième, 
autre: “Ceux qui font le] 
savent-ils pas un pe 
ce qu'ils doivent su peuvent Ÿ met- 
tre?" Si Fou répond affirmative- 
ment à cetté deuxième question, on 
peul envoÿer son manuscrit, l’on ne 
sera pas blessé S'il ne passe pas, où 
S'il est inséré aprés avoir élé rer 
touché, où réduit à qnelques lignes, 
Mais si lon'croil mieux savoir que 
les journalistes ec qu'ils doivént ou 
peuvent meltre dans le journal, le 
iücilleur parti à prendre, c’est de 
fonder soi-même soù organe pour 
V passer ses manuscrits, La lantni- 
sie serait Hrôp coûteuse, soil, mais 
si on ne veut pas se la payer, on- 
pensera peul-ôlre om Ce cas qu'on 
na pas droit d'inonder les autres 
de copie terne, inutile e 


ournal ne 
ut MieUX que moi 


‘a 


Sur -nôtr 
dours de ces dernières. anfiéés, pré: 


semanquent pas d'intérêts, : 
“fustirici, par exemple, 6 


à l'usage abusiC de la viände la gout: 
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“Certains spécialistes s6 sont, atr 


pe 
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ple, piise conf 
fontait, si l'on peut dire, d'attribuer. 


te, le diabète, l'artériosclérose. cË 


HiËme, affirmaient quelques-uns, Jé] dant à Ia méc 


Æloutable cancer, côntre “lequel 


nous restons, en dépit de ;nos re- 


cherches, à peu près désariiés::; 
“Or, voici qu'il résulte fort chaire 
ment des'expériences faile$ par Te 
docieur Ignatowski dans le labora- 
toire-du professeur Roger, à Paris, 
que la viande constitue un poison 
progressif, dont l'abus entraîné Pin- 
toxiealion 
etconduit. à la folie 
nôn à la mort, ' ‘ 
Pour Le lapin, éternelle victime, il 
n'y a pas de doute, 
blir.dans quelle mesure il est per- 
mis de conclure du lapin à lhom- 
me, 

Fort heureusement, l'usage de 
certains légümes ‘permet de guérir 
nombre de maladies et de corriger 
en même temps, maints écarts d'es- 
prit, LS - 

Ainsi E1 pomme de terre provo- 


crtainé,. si- 


és raisonnables, Toutelois, elle é- 
mousserait Fa sensibilité. 

La carolte est À  récommander 
aux personnes bilicuses, aux. rn- 
geurs, aux maris infortunés, Elle 
est à déconseiller aux militaires, 
qui, par contre, feront bien de se 
consacrer aux épinards, Ceux-ci dé- 
velopperaient les rèves ambitieux, 
l'énergie, la constance de Ia volon- 
té. On a remarqué que les hommes 
d'aelion sont fous ‘les nangeurs 
d'épinards.. Napoléon devait:man- 
ger beaucoup d’épinardss s'il. n'en 
maugea pas, il eut tort, 

Mais il faut se garder dèconclu- 
re de lépinard à Foscille, 
pit de son acidilé, eette dernière 
conduivhit au découragement, à 14 


{sans intté. ristesse, et, pour lont dire, à la mo- 
lancolie. Elle pravoquertit méêmel. 
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par l'albumine" animale, {ler aux gens’ méditatifs. 


LFtées, 


En dé- 


Un atelier moderne & 


X 


. + 7 « À 
vous assurent une execution pa 
er, Donnez-nous l'avantage de 


re service, 


‘plus humbles coômman 


des cauchemars pénibles et- des 
sommeils peu réparateurs, Fuyons 
’oseille! . 


Les personnes au tempérament|. 


artistique se trouveront bien de l'u- 
sage des haricots verts el des cros- 
pes du: Japon, aliments délicats qui 
excitent aux rêveries aimables ct 
développent les pensées, les senti- 
ments, les goûts artistiques, 

Tous les travailleurs et plus par-, 
ticuliérement les travailleurs intel- 
lectuels, devraient faire, sans modé- 
raton,, usage du hariçot-:blanc, 


-érand réparateut du système ner- 


“Véux, plus riche et 
la viande. . 
‘Le petit pois n'est pas sérieux, 
C'est urgaliment futile qui pousse à 
là frivolité, à la coquetterie, au flirt 
£ét-Deut conduire. aux aventures 
compliquées. ‘ 
&s Le chou-fiçur, 
de Bruxelles sont appréciés, narait- 
il, des égoïstes, : 

‘ Tels son les axiomes édictés par 
un médecin connu dans un congrès 
de pathologie générale, . 
5LSi nous passons aux fruits, nous 
répnstatons que Je beuu duvet! den 
pêche est pernicieuxX; äl provoque 
Ja fièvre ét des irritations, quelque- 
Mois même du délire. fl en est de 
même de la figue, qui incite cepén- 
Ulation et à la sagesse, 
ot de Ja fraise"attravanté, qui donne 
Purticaire.. ee . 
» £a noix est un aline riche, mais 
souvent indigeste et “trouble 1e 
sommeil, que la pomme, au contrai- 
re, favorise el agrémente de rèves 
paisibles. Le melon, qu'on le consi- 
ère conmnne un fruit ou comme lé- 
gume, est un faux ami à déconseil- 
On sait: 
il.aux décisions précipi- 


plus Jonique que 


“ 


s: 
{ 


‘qu'il condu 


11 nôus resle les fléurs.. Elles ont 


H reste à éta-)pris, Ja mode aidantf place sur:les 


fables les plus aristocratiques, sur- 
tout en Angleterre, et la place don. 
neur naturellement. Mais. il ne 
semble pas, jusau'ici, qu'elles. aient 
une influeiee réelle sur Falimenta- 
tion, L£ur rôle, cependant, n'est 
plus limité au plaisir des yeux, et, 
si nous en croyons 0os grands chefs 
de cuisine, elles sont appelées à 


ra-t-il que, parait-il, chez ceux qui la pra-! prendre une réclle importance com- 
s’lec- fiquent, le calme et la pensée, déve-[me condiments, au même titre que 
cest celle loppe l'équilibre mental et les quali-|le cerfeuil, le persil, le céleri et au- 


tres végétaux  d'assrisonnement. 
Enfin, Ia tulipe est comestible: -cer- 
taines personnes se déclarent fri- 
andes ‘de salades de roses el les Ja- 
ponais font une assez importante 
consommation de chrysanthèmes 
jaunes, qu'ils assaisonnent à la ma- 
nière de Ja “barbe de capucin.” 

De toul cela que couclure, sinon 
que le mieux serdit-de vivre, à l'ima- 
ge du consul Fabricius, des fèves de 
son propre jardin? | 
Melchoir BONIN. 
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COLLEG 


COURS CLASSIQUE bilingue, à } 
frahçaise, conduisant aux de ee 
* de bachelier et âonnant accès à 

. toutes. les carrières, Facerdo 
so droit, D anrocines ete. . °c, 
COURS: COMMERCIAL .en ane 
tenue des Tÿres, clavigraphn 
nographie, etc. Collâtion qe gi. 
plôme d'affaires. LT 
UBLE COURS “PREPARAT 

français et anglais, prépar 
cours Classique et Comme 


DO OIRE 
ant aux 
reial, 
Adrésse: Rév. Père RECTEU 
. Collège des Jésuites, à 


nonton a . Alta, 
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Pensionnat de St-Louis,” 
D Sask, 


amer 

‘Le nouveau couvent constr 
brique solide, au village, sur les bords 
dc la rivière, à ombre des Stands 
bois, avec:toutes les amélioraiions mo. 
dernes, lumière électrique, eau 
chaude et eau froide, bains, cabinets 
de toilette, à tous les étages, promet 
auX élèves le bien-être ot le progrès 

L'instruction donnée par des Reli. 
gieuses diblomées est toute Supérieure 
On y enseigne tout Ce qui est néces. 


/ 


uit en Æ 


saire poyr parfaire. l'éducation de M | 
icunesse: religion, sciences et avis. + 
Nous acceptons les filles à tout âge. 
et les garçons jusqu'à leur treizième 4 
-annéa;" N | RS 
Pour les conditions, qui sont des À 
plus acceptables, s’adresser à: 3 
.… Atévérende Mère Supérieure, 4 
FT Couvent, 3 
ST, LOUIS . - - sASK . 


Acadé 


ne Sion 
PRINCE ALBERT, Sask, 


Vous trouverez ici une éducation & 
soignée, un cours d'études complet, Æ 
une parfaite discipline et un milieu 
idéal,  . | 

Le cours d’études. comprend le À 
cours complet adopté par le gouver. 
nement de la Saskatchewan, de plus Æ 

Le francais est enseigné dans tou. 
tes les classes.? 5 ë 

Leçons de musique, de peinture, 
de dessein, de travaux à l'aiguille, 
de dactylographie et. de sténogra. 
phie, - - 

La Révérende Mère Supérieure 
rappelle aux lecteurs du Patriote 
qu'elle donnera très volontiers tous 
les renseignements qui lui seront 
demandés soit au sujet du Pension. 
nat, soit à celui du Noviciat récem. | 
ment érigé à Prince-Albert pour h 
formation des Soeurs de Chocur ct 
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Un système de culture pour 
empêcher les tourbillons 


de poussière ” # 


Notes des fermes exp es. 

La culture des graminées doit ê- 
ire ln base de tout,le système d’ex- 
plaitation qui a pour but de suppri- 
mer les tourbilloñs, -de ” poussière. 
Mais il v a beaucoup d’autres moy- 
cas par lesquels dn peut temporai- 
rement réduire les dommages cau- 
e, par le vent, Sans doute, les bon- 
nes facons cultürales sont très im- 
portantes, MaUS si J'on veut réclle- 
ment résoudre la question, il faut 
mettre des fibres dans la terre, pour 
lier ensemble ces parcelles. La pail- 
de, le fumier, le chaume.et toutes les 
autres sortes de matières organi- 
ques aident beaucoup maïs rien ne 
vaut pour cela les racines fibrenses 
Lraides des graminées qui, mieux 
que toute’ autre chose, forment un 
oazon ferme, RS à 
Fbour tirer le meilleur part pos- 
ble des graminées suf une plan- 
jation, il faut les faire’entrer dans 
un assolement, ‘On ensemence aisi 
toutes les parties de la ferme en 
quelques anriées, ‘une proportion 
raisonnable est ensemencée. chaque 
mnée ct la même étendue ést labou- 
re l'année suivante.  : 

Eu entreprenant de semer des 
graminées sur une ferme qui n'en a 
pas porté jusqu'ici, il faut s'assurer 
des conditions aussi fayorables que 
possible à la levée. Si la graminée 
est semée sur une terre qui a porté 
ileus ou trois récoltes de grain de 
suite, sans jachère, les’ mauvaises 
herbes seront si épaisses et l'eau et 
les principes fertilisants si ‘rares 
qu'elle n'aura que peu le’ chances 
de pousser, Uné terre de ce genre 
doit étre nécessairement jachérée 
avant d'être ensemencée. 

Les résultats des expériences fai- 
les sur la ferme de Brandon ont dé- 
montré que même dans les années 


des plus sèches l’on peut obtenir de 


honnes levées d'herbes pourvu que 
l'on sème la graine‘avec du blé sur 
inchère d'été. Ce système a été 
pratiqué depuis .1916 et il y a eu 
qu'un seut échec dans cette série 
d'années sèches, Pour que les sc- 
mis d'herbes puissent être faits tous 
les ans sur jachère d'été; il faut ar- 
ranger uu assolement qui léper- 
melte, En voici un à titre d'exem® 
ple: ot . 

ère année — Blé, 


ème année — Avoines 
3eme année — Jachèré et maïs, 
Jème aunée — Blé, semis d'herbe, 
5ème année — loin, 

Gème année — Foin ou‘pâturage, 


labouré au commencement. de l'été 
e préparé pour.le blé Ia-preïnière 
année, ” 

On pourrait faire un autre ar- 
rangement mais. celui-ci est satis- 
faisant et mérite d'être. généralc- 
ment adopté. 

Lorsque les tourbillons de pouis- 

siére se sont aggravés:à un tel'point 
qu'il n’est plus pratique de $Semer 
du blé de printemps sur jachère 
d'été, on peut remplacer le blé pat 
du sigle d'autpmne dans ; là « qua- 
ième année de l’assolément que 
nous venons d'indiquer Le $oigle 
prend possession de la terre. en au- 
lomne et la protège contre les vents 
du printemps beañcoup'mieux que 
ne pourrait le faire une récolte se- 
Mmée au printemps. On peut semer 
l'herbe parmi le seigle au commen- 
cement du printemps, elle-est ainsi 
prolégée contre les vents, 
. Où peut aussi se ‘servir du mais 
à la place de la jachère d'été, It 
faut le mettre sur Ta partie la plus 
propre de Ja jachère. L’herbe se- 
mée sur relevé de mâïs vient pres- 
que aussi bien que sur la jachère et 
le chaume du maïs protège très bien 
contre le vent, 

Le brome inerme est l'herbe la 
plus utile que lon connaisse pour 
tnpécher que le sol ne se soulève 
a vent: c'est elle qui produit le 
blus de libres de toutes, les ‘grami- 
hées cultivées, elle rapporte asséz 
bien cl clle est résistante à la sé- 
cheresse, C’est certainement ‘la: 
Meilleure herbe à cultiver partout 
où les tourbillons de poussière, sont 
à craindre. Le ray-grass de l'Ouest 
st des plus utiles sur des“terres 
lourdes; it est beaucoup plus fa- 
tile à culliver-que le brome inerme, 
il rapporte presque autant et il prô- 
duit une quantité considérable de 
libres, quoique-moins que le brome 
incrme, oo , 

Les antres graminées n’ont que 
Peu d'importance dans les districts 
posés x vents ct aucune d'elles 
pin que nous sachions, ne peu 
ur onir tête dans Ja faculté de 
'ahporter sous un climat sec.  ’. 
rt peut très bien cultiver des 
rreles en mélange.avec des grami- 
tes, Mais comme ils servent à d’au- 
res fins qu'à la protection contre 
PS vents, nous ne faisons que leë 
Mentionner days cet- article, 
hé a, We G Mckillican, 
Slsscur de la station expérimen- 

lle de Brandon, - ‘" Lt 
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Une cabane à porgs pour toute 
‘ Lé " : 
l’année & 

hi : . PS 
No nest besoin de dépenser 
lo pup d'argent sur la construc- 
des logements pour les porcs 
tds * ecbendant des détails essen- 
vent qu l’on doit observer si l'on 
a obtenir les meilleurs résultats, 
€ PP Re chosé/à faire, c’est .de 
he! lee emplacement de ‘là caba- 
se Mons ans, pour‘qe les porés 
faut ‘ent sur un sol nouveau, ct 
ln cabah ur cela que là structure de 
aire de art portative, Une Circu- 
bliée par i eveur du Dominion, pu- 
tédér] a es fermes expérimentales 
construit 'ecommande une ‘cabane 
donne î e de bois brut, mais sain, et 
des ét, île illustrations des plans .et 
sales ë sur les matériaux néces- 
ment légre à structure, æelative 
isses: [ee t, est construite. sûr .dés 
charnigre, Côtés" sont monté. sur 
Passage us pour permettre le ‘libre 
asser ae 4 air en été; ellé doit être 
: Stande pour loger au moins 


‘ing tuies ière 
l'üies sont {ortieres, * Lorsque les 


ultvateurs 


1e LA 
I faut donc teur fournir l’occasion 
de sortir dehors aussi souvent que 
possible, Pour l’engraissement des 
cochons, un hangar ouvert, avec 


| dortoir recouvert de paille, est re- 
‘epérimentales) 


commandé. . Pour un cultivateur 
qui ne garde que quelques cochons, 
deux ou'‘trois cabanes comme celle 
que‘'nous Yenons de’ mentionner et 
unelogè bdur la truié portière: suf- 
firent. ,Ik'en faudra plus naturelle. 


. ment si l'élevage des'pores.$ë:fait 


sur une plus grande: échelle, mais 
les principes sont les mêmes dans 
tous les cäs. on ' 
] .Publié-bar le Directeur de Publi- 
cité, Ministére de l’agriculture, Qt- 
tawa, 13 février, 1922, ER 
Alimentation des volailles 


LM 3 


Ce quil faut donner ‘aux: poules 
pour. qu’elles pondent bien -et: 
qu'ellés rapportent bien: 


melon 


CAES 

Pour -qué les poules donnent tous 
les oeufs “que l’on attend d'elles, il 
faut leur donner.les meilleurs soins. 
La chose düi a le ‘plus d'importance 
sous ce rapport est l'alimentation, 
Pour qu'ung poule soit bien nourrie, 
il faut lui: donner des grains ronds 
ou moulus, de la verdure, de la 
uourriture animale, une bonne pro- 
vision d’eau, du gravier et des co- 
quilles d’huitres; la nécessité de tou- 
tes ces choses a été démontrée par 
des essdis aux fermes expérimenta- 
les. Dans son bulletin “L’alimenta- 
tion des volailles” l'assistant à l'a- 
viculteur du Dominion, dit. que le 
charbon de bois est également avan- 
tageux. Cé bulletin qui traite du su- 
jet d’une façon très complète, et une 
autre publication de la même orga- 
nisation mais d'un autre auteur, le 
régisseur de la station expérimenta- 
le de Cap-Rouge, Québec, sur “Les 
avantages comparés des déchets de 
boeuf et du lait écrémé pour la pon- 
te” donnent à peu près tous les ren- 
seignements que peuvent désirer les 
gens intelligents qui désirent réus- 
sir dans lélevage des volailles. Une 
conclusion à laquelle sont arrivés 
les deux auteurs, c’est que le grain 
seul ne suffit pas pour l’alimenta- 
tion des volailles; il leur faut égale- 
ment de la nourriture animale ôu 
minérale sous une forme quelcon- 
que, Les plus utiles de ces nourri- 
dures sont les os verts broyés, les 


-} déchets de boeuf ct‘%e lait écrémé;| 


les deux derniers doivent avoir la 
préférence, De ces deux, c'est le 
lait écrémé qui stimule le mieux la 
ponte. On peut le donner sur ou 
doux; mais il faut qu’il soit toujours 
doux où.toujours sur, sinon il en ré- 
sulterait des dérangements des in- 
testins; pour la même raison, les os 


verts broyés doivent être donnés 
avec modération ct absolument 


frais. 1 a été démontré par des ex- 
périences que les déchets de boeuf 
et la farine de viande valent les os 
verts broyés et la viande, ct°sont 
plus richés en protéine. Pour les 
petites basses-cours, les restes de ta- 


DRE 


de 50 livres, âgé de deux à trois 
Imois, Faites tremper le mélange 
douze à vingt-quatre heures avant 
de le donner, Donnez-le avec cinq 
livres de lait écrémé par jour, Après 
que le jeune animal est bien sevré 
il vaut mieux donner le lait sûr 
mais non pas décomposé. Donnez- 
le toujours sûr et ne revenez pas au 
lait doux. ‘Le lait de beurre est ex- 
cellent, c’est peut-être Je meilleur 
des sous-produits pour’ les porcs 
ayant plus de trois fnois, | 

Voici trois ‘principes essentiels 
{dans lalimentation du porc sevré: 
(1) Tenez-le en bon appétit, de fa: 
to à cequ'il crie pour avoir à man- 
ger une heuré avant le repas. (2) 
Tenez sa loge propre et veillez à ce 
que le fond de sa mangeoire soit la 
partie la plus propre de son loge- 
ment. (3) Veillez à ce qu'il prenne 
de l’evercice en plein air en été ou 
qu'il reste dans un parquet où un 
hangar bien muni de litière en hi- 
ver Où au commencement du prin- 
temps. 4 T 

Entre trois à quatre mois, em- 
ployez un mélange d'avoine, 50 li- 
vres, petit son 50 livres, remoulages 
{gru), 25 livres, blé d'Inde ou.orge 
25 livres, tourteau de graine de lin 
5 pour cent; ou de parties égales 
d'avoine, petit son et orge avec du 
lait et de la viande cuvée (tankage), 
De quatre à cinq mois un mélange 
d'avoine, petit son et orge ou bié 
d'Inde, -en parties égales, avec 5 
pour cent de tourteau de lin. Pour 
finir on peut augmenter la quantité; 
de blé d'Inde ou d'orge, soit en les 
donnant entiers, soit en les ajoutant 
au mélange de grain moulu, 

Règles générales | 

1. — Ne cherchez pas à engraisser 
un porc le plus rapidement possi- 
ble'en forçant sa nourriture. 

2. — Si vous n'avez pas de lait: 
vous pouvez donner de la viande 
cuvée (tankage) (ou déchets d’a- 
battoir);:à raison de 3 pour cent à 
10 pour à 


# 


cent, suivant l'âge du porc. 
Donñnez-le dans une trémie ou nour- 
risseur automatique et vous en oh- 
tiendrez les meilleurs résultats. 

3 — Les fourrages veris coupés 
ou en pacage, sont économiques 
pendant l'été, Quelques racines 
(betteraves fourragères) aident 
merveilleusement à l'engraissement 
en hiver... " 

4, — Si vous désirez avoir un 
porc à bacon de choïx, tenez-vous 
en a une ration qui stimule le déve- 
loppement des os et de la charpente 
‘pour la plus grande partie de la vie 
de l'animal. N’employez pas ‘benu- 
coup de-blé d'Inde avant'les deux 
derniers mois de l’engraissement. 

.  @. B, Rothwell, 
Eleveur du Dominion, 
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Nouvelles variétés de: céréales 
t Le rapport annuel du céréaliste 
du Dominion nous apprend que des 
centaines de nouvelles variétés#hy- 
brides de céréales, de pois, de’fèves, 
etc., sont à l'essai à la ferme expéri- 


mentale centrale d'Ottawa. Beau- 
coup de ces variétés seront sans. 


doute rejetées parce. qu'elles nè 
remplissent pas les conditions vou- 
Jues, mais on nous promet que quel- 
ques-unes: des meilleures seront 
bientôl présentées au public, 

Parmi les variétés dernièrement 
introduites, il y a un blé très pré- 


ble avec du grain suffisent, mais lesfcoce, Rubis Ottawa, 628, adapté aux 


basses-cours de ferme’ont besoin de 
quelque chose -de plus, car elles ont 
un parcours plus grand ct plus va- 
rié, _Un.autre point important que 
lV'aviculteur doit observer: est la ré« 
gularité dns l’alimentation,: qu’elle 
que soit la méthode que Pon suive. 
Les légumes de jardin, les trèfles et 
la luzerne, bien séchés, et les tuber- 
cules comme les topinambours, con- 
viennent tout. spécialement pour l’a- 
limentation d'hiver. Les grains ger- 
més, spécialement l'avoine, tiennent 
les volailles de reproduction en bon 
état, 

Publié par le Directeur dé Publi- 
cité, Ministère de l’Agriculture, Ot- 
tawa, 13 février, 1922, ° 
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s Li . Li Lé 
Alimentation du porc destiné 
à la vente 


Pour produire des pores à ba- 
con, il est nécessaire en. premier 
licu d'avoir des truies et des verrats 
qui soient eux-mêmes d’un bon {ype 
à bacon et qui aient la taille el la 
qualité voulues, L'état de la truie 
et.du verrat au moment de l'accou- 
plement ont une grosse influence 
sur la qualité, la vigueur et le nom- 
bre des petits. Deux choses sont 
absolument essentielles: pour que la 
truie pleine se porte bien: une bon- 
ne alimentation et lexereice en 
plein air, La bonne alimetitation 
et l'exercice pour la truie qui allai- 
te ses petits sont ‘aussi lune des 
choses les ‘plus importantes pour le 
bon développement de sa portée. 
Ce sont là des choses préliminaires 
dans la préparation du porc à ba- 
con, mais il est absolumént néges- 
saire que l’éleveur se rende bien 
compte de leur importance. 

L'alimentation du porc seuré, — 
La mauvaise nourriture ou l'excès 
de nourriture entre Pâge du sevragé 
et l’âge de trois mois gâte des mil- 
liers de goïets qui viennent cepen- 


dant des meilleurs sujets reproduc-!. 


teurs. L'excès de nourriture à ce 
moment donne un animal court, 
gros; pataud, de mauvaise qualité, 
qui‘a toute sa graisse avant. d'être 
assez pesant ct qui'est fort exposé à 
devenir impotent, : "AA 
‘Commencez à nourrir le porcelet 
séparément, dans un coin séparé de. 
la loge, à l’âge de quatre à cinq se- 
maines. Donñez-lui du gru en en 
mélangeant de petites quantités à la 
fois avec du. lait frais doux, Le 
Dorcelet sera ainsi graduellement 
préparé pour le sevrage. : C'est une 
bonne: pratique que, de jeter quel- 
ques poignées d'avoine ronde ct 
grosse dans laitière, Le moment 
critique : vient après lé, sevrage, 
Voici une bonne ration: poér un porc 
sévré:-avoine (soit de Lavoine bien 
remplie, finement moulue, de la 
mouture d'avoine du iieux:encore 
de l'avoine-moulue sans balle), 50 
livres: .gru-où remoulages 25 livres; 
petit son 25 livres; lin moulu ou 
fourteau de graine de-lin 5':livres; 
viande cuvée 3 livres,” Qn péut fai- 
re- varier cette ration à condition 
que l’on tienne toujours, la gtiantité 
de fibres. ou cellulose at minimum 


enues trop renfermées pi a$sez éle- 
es ne k 6,!et la proportion de gras assez éle 
donnent souvent que des|uée, Donnez une livre ou plus de 


k 


peu hombronses ct fnihlcs, | ce mélange ions les jonrs où pere 


parties nord des provinces de Qué- 
bec à l'Alberta, et qui a remporté 
des prix à différentes expositions 
de semence d'hiver; il v a aussi l'a- 
voine sans balle, Liberté Ottawa 480, 
surtout utile pour Palimentation des 
poulains et des jeunes porcs, et dont 
des échantillons ont été fournis à 
tous ceux qui en ont demandé, l'au- 
tomne et lhiver dernier, entre Île 
ler septembre et le fer février; i 


nouveau vois Mackay Ottawa 25, 


uné variété productive. mais assez 
tardive, qui a été distribnée pour la 
première fois l’année deanière et 
qui mûrit dans une’ région aussi re- 
culée vers le nord que Indian Head, 
Sask.; c’est cependant dans les dis- 
tricts ou l’été.cst modérément long 
qu'il donne les meilleures récoltes; 
deux nouvelles sortes d’orge, Chi- 
noise Ottawa 60, une sélection en li- 
gne pure d'où lon a tiré la souche 
originale, de Mandchourie, Ottawa 
50, et l’orge d'Himalaya, Ottawa 59, 
une sélection pure de la variété sans 
balle cultivée pendant quelques an- 
nées à Ottawa sous la désignation 
“Guy Mayice,” qui paraîf être unc 
corruption de “Guymalaye” et trois 
nouvelles sortes de haricots ou fè- 
ves, savoir Beauté; Ottawa 712, une 
fève petite, assez courte, de couleur 
assez variable d’une saison à l’autre, 
mais d’un blanc typique, à marques 
brun pâle et verdâtre; Carleton, Ot- 
tawa 718, autrefois désignée 718PD, 
un croisement entre Beurre. d'Or 
afélioré, comme femelle, et Beurre 
Noir Challenge, comme. mâle; une 
fève assez longue, d'une couleur va- 
riant de blanc à marques brunes à 
brun avec quelques marques blan- 
cheS; et Gros Blanc, Oftawa 713, 
une variété blanc pur d'assez forte 
dimensioh, Ces trois variétés de fée. 
ves sont assez précoces à la matu- 
ration, | 
:0! 


Rapport du directeur du ser- 
vice vétérinaire 


‘Le rapport du Directeur Général 
du Service Vétérinaire pour 1920-21 
contient une sommé considérable 
de renseignements intéressants sur 
la lutte contre les’ maladies chez les 
animaux ct l'inspection des viandes 
et des autres produits alimentaires 
pour la consommation humaine. 


maux comprend trois services, sa- 
voir: Maladies contagieuses, Service 
Pathologique- et Service des Vian- 
des et Conserves alimentaires. Le 
premier de ces services est chargé 
de la Jutte-contre les maladies con- 
tagieuses des animaux; -il .main- 
tient un personnel d’inspecteurs vé- 
térinaires et pourvoit à ‘Pinspection 
et à la mise en quarântaine des ani- 
maux importés au Canada. et à lins- 
pection et lPémission de certificats- 
pour les animaux quittant le’ pays. 
Le service pathologique est chargé 
du laboratoire biologique à Ottawa; 
il prépare et fournit toute la tuber- 
euline, la malléine, ete, nécessaire, 


fait l'examen de spécimens soumis! . 


pour, diagnostic, conduit des enquè- 
tes lorsqu'il en est chargé et fait des 
recherches, Lé service des viandes 
et-des conserves alimentaires -non 
seulement inspecte Ja qualité ef la 


La division de l'hygiène des ani-{. 


. LA 
salubrité de tous les produits ali-! 
mentaires tombant sous l'empire de: 
la loi des viandes et des conserves ! 
alimentaires, et donne des certifi…. 
cats a Jleur sujet, mais il a aussi la! 
surveillance e toutes les importn- | 
tions de viandes et de produits de! 
viauides, fruits, légumes, lait et leurs ! 
produits. 
- Un fait qui mérite d’être noté sous! 
ce rapport c'est que, à l'heure nc: 
tuelle, le Canada est le seul pays dun 
monde qui ait une loi établissant | 
des tvpes modèles nour les denrées : 
alimentaires, auxquels doivent :se: 
conformer tous les pays qui font’du : 
commerce avec nous. . Hu 
Le rapport nous apprend égale- |: 
ment une aùtre chose importante: , 
c’est que le Canada muintient. {ou ! 
jours la réputation. enviable . qu'il! 
sest acquise d'avoir los lroupeaux | 
les plus sains du monde, qu'aucun 
des grands fléaux comme la peste | 
bovine, la fièvre aphteuse, la pleuro- | 
pheumonié, contagieuse, n’a fait son ! 
apparition sur nos rivages el quedes 
pertes causées par le choléra des 
pores et la morve sont extrèmement 
faibles. Un autre point à noter! 
c'est que Pétendue où la gale exis! 
tait en Alber£a el qui couvrait 74. 
952 milles carrés, ' 
de ranches, a été entièrement net; 
toyée du fléau et les restrictions ont | 
été enlevées, | 


men mn 


Un monument au prémier pi- 
! _.  lote canadien 


Le premier pilote canadien, Abrn- 
ham Martin, aura son monument. 
Telle est lé nouvelle que vient de 
nous communiquer In Compagnie 
du Pacifique Canadien qui a RRNNE 
d'ériger, sur la bassin Louise, une 
slèle commémorative à la gloire de 
notre premier pilote, L'érection 
de ce monument coïncidera avec 
Pouverture dela navigation, vers lu 
fin dû mois d'avril, et IA démonstra- 
tion qui aura ‘iout probablement 
lieu à celte occasion, fera époque: 
Abraham Martin, “dit l'Écossais," 
si Pon s’en rapnorte aux relations 
des Jésuites, fut non seulement le! 
premier pilote du roi de France, | 
nais on lui accorde généralement | 
d'avoir:été le premier Canadien de! 
desaendance écossaise. Bien quel 


marié à une Française, el né cn | 
France, Abraham Martin était le 


réjeton de Fun de ces nombreux 
soldats de fortune qui combattirent 
dans l'armée du roi de France et 
couslituèrent ces gaïtdes écossaises 
qui se distinguèrent sous Louis XI 
Le monument que.la compagnie 
du Pacifique Canadien élèvera à Ia 
mémoire d'Abraham Martin est 
l’oeuvre de M. Henri Hébert, un 


sculpteur canadien-françois descen- 


{ 
dant de Louis Héberl. 

La colonne est en granit; elle 
est couronnée d'un glohe terrestre, | 
Le monument porte linseription | 
suivante écrite dans les deux lan- 
gués : , 

Ce monument, 
Rappelle au passant 
Abraham Martin à 
Dit “PEcossais,"*7 
Pronier “pilote du roi” 
- Sur le St-Laurent, ‘ 
Et laboureur des plaines 
illustres. 
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un peu tard. 


; 
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a 


principalement |, 


ment 


à 


êtres et des choses qui leur sont chers. 


PEINTURES, 


OF 


pirates 


de 
fameux, dont les exploits sont en-1n 
core racontés aujourd'hui, ont attiré] Jamaique ou de la Martinique, le 


autrofois les repuires 


pendant nombre d'années, 


toutes [touriste peut faire sa sieste en plein 
sortes d’aventuriers anxieux de dé-|air, par une tompéralure qui s'élève 
couvrir les trésors que ces écumeurs | rarement à plus de 80 degrés 
de mers, avaient supposait-on, en-[d'un autre côté, ne doscend”yuère 


ù 


5 Hi 
latitudes. Tout l'hiver durant, à 
l'ombre des palmiers ou des bana- 
nicrs de Cuba, de Porto-Rico, du ln 


pe 


foui dans des envernes ou dans lesiplus bas que 60 degréa Farenhait, 


sables du rivage, lorsqu'ils étaient {la luxnriante végétalion 
près par l'ennemi. lost un #pectacle ravissantipour l'oeil 

et de pierreries | de celui qui est habitué à la désola- 
du capitaine Kidd, de Henry Morgan, |tion de nos contrées, de décentbre À 
de Laffitte, de Grammront ou de Mon-|mavs, lorsqu'une épaisse couche de 
bars n’ont pas encore livré leur secretircige couvre 
et ils menncent de passer pour deftoute la Nalure dant ce mnnliçeau 


pressés de trop 


Mais les coffres d'or 


bou dans le domaine de 11 légende. 
Ces superbes régions ‘tropicales, 
n'en ont pourtant quais pour 


perdu Jeurx-poputsrilé. Au contraies aux Antilles cet hiver, la Compagtie 
du | du 
Nord lorsque vient l'hiver, est unel[pour janvier 
preuve que leur vogue va sans cesse deux grandes croisières de 27 jours 
Les Antilles, dont leichacune, dans les ports les plus inté- 
caractère pittoresque ‘et exotiqpe estiressants du co pitloresquo groupe 
connu, jcuissent d'un elimat qui en|d’iles, 
fait un endroit ‘idéal pour ceux quiluxuoux paquebol : transatlantique 
désirent passer la saison rigoureuse sera affecté à ce service gpécial;, il 
loin des vents et de la neige do nos/sera aménagé de façon à, procurer 


l'exode des touristes de ‘pays 


grandissant. 


Lemaire 


AREAS EAN 
Ponant 


de cos iles 


#a 


le sol, enveloppant 


glacial. 
Peur facililer aux touristes de|des 
cela [plus en plus nomhreux le voyage 


acilique Canadien 4  organiñé 
et février ‘prochain, 


L' “fmpress of Britain,” le 


im 
im 


(UNE OFFRE | 
Intéressante 


CAE ‘ 


ridiculement bas ? 


Cepen dant le n 


ne nee certes) 


a 


Un artiste anonyme mäis d’un talent remar quable et fort’ apprécié occupe 8es loi 

à faire de la peinture, et tout particulièrement des aquarelles. } 

Cet artiste est à la disposition des lecteurs du “ Patriote ?” pour jeter sur la toile Pimage des 

ombre de tableaux est limité, les premiers 

arrivés seront les premiers servis, quant aux au tres. comme le renaïd de la fable, ils jureront, mais 
# 


\ 


nue ete 


Û 
4 


Endroit Pittoresque ? 


; : 
4 “ = 5 


- Considérez l'Offre: 


36 x 24 POUCES um euucecceeccc..... de $9.00 
18 x 12 POUCES .........,........,....... de $7.00 


Nous vous garantissons un tableau des mieux. réussis. 
d’une manière plus pratique et plus agréable. * 


‘4 ADRESSER TOUTE COMMANDE @U DEMANDE D'INFORMATION au. ‘° 
‘Pairiole de l'Ouest” 


4 


- Ki 


$ 


wivr, le 21 


vaire 


mudes, 
longtemps 


Prinee-Albert, 


Deux Croisières Aux Antilles Cet Hiver 
‘ 


ù ' 4 
L'‘“Empress of Britain” comme 


transport militaire, 


comprend 
AVatIC,, à 


à 


rmelire aux 


des, 
la Famaique 
de Panama, au Vénézué 
dud, aux Barbades, à la Martivique, 
à St-Thomas, à Nusenu et aux Brr- 
Le navire forn eseulo assez 
eudroit pour 
passagers de visiter 
PL qni |A ville cl même pousaer dans l'in. 

lérieur en certains cas, 


chaque 


aux passagers Lout lu confart pone 
sible, surtout lorsqu'ils naviguoront 
dans les mers tropientes, 

LV Empress of Britain” vlfectuurn 
deux départs de New York: le pre. 
janvier prochain et la 
second, ie PT février suivant, L'ilinos 
arrêts à 


in 
canal « 


a 
fa, à Trinte 


L''Empross of Britain,’ qui fera 


ces deux eroigières, 
paquebots les plus intérogennta de la 
flotte du l'acifique Canadien, Apréa 
avoir élé affucté au service des pas- 
l'AUantique 
plusieurs salsons, 11 (ut transfornû 
où transport militaire au début de In 
gÜorre, et comme tel, prit À son hord 
soldats 
nalionalités pour les amener vor les 
champs de bataille, où les ramener 
dans lenrs loyers à ln conclusion du 
l'armistice, 
soldats canndicns, qui ont fait Ja 
lraverséo à bord de Ll''Empress aë 
Britain," ont éié en ‘mesure d'ap. 
prévier. sa solidité at ou 
deux qualités précieuses loraque lea 
infestées da, sous 


pers  Aur 


milliers de 


ers étaient 
avina cïnemis 


Qui désire un beau tableau pour un prix 


Î 


DATES 


LS 


. $8.00 


‘ 


1 


% DE 


$13,00 nn 


cat 


Un grand 


sirs d'hiver 


à 


Voulez-vous sur la toile votre Eglise Paroissiale, 
votre Résidence, votre Ferme, un 


Adressez-nous simplement une carte postale, une photographie. Donner l'orientation des bâ- 
tisses si possible, façade sur le N.E. ou S.E., etc. couleur des bâtisses, afin que l'artiste puisse don- 
_ner les teintes du ciel et une lumière convenable. 
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Ÿ , 
» 


Vous ne sauriez placer votre argent 


» 


Sask. 


ww 


ecwwer 
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Pun des 

pendant 
da touten 
do 


uamhre 


rapidité, 
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LE PATRIOTE DE L'OUEST, Mercredi, 22 Mars, 1922. : | 


= SS 


cop 


1 1 X do «ot believe} Veuillot ÿood standard and irrepreheñsible.| Montaigne, which we. coùtd use to|mour.et {abrite l'écôte ‘des enfarik ll | 
| there is another country :-which;}winter, “We can’ no longer. go out} ärd.—Whntever comes from: the advyantage’although they, are siot re-larriérés, : Les te tes enfanls FU 
front this point-of view, can.‘ he witliqut practising “footing”; . we /18th:century, is alway ty ôf :theà 810,000, 07 Pr nr LR 


: Academy. 
“distinction between the languages 


. forcign io us. 
the kind. Mr, 


ou "ie 
Lo : 


ç 


| Do fhe French-Canadi 


csv 


CEA 


. . . . no “ nc 15, D anvc are ot-lcorrcctiv Er our’ Workers ‘ând 
e 7. à ! . Those, whose-dclicate cars are oElcorrectiy, PE D a ities ee ma AVS 
D] - fended. by our archaie words ‘atid|péasants" Mr, Guiliy de Tnuritest. es . : ce | | 
Pafîois e ND chidu us.on this subjéel, would wrote an 1894 in his book, La Nul. ] allai V1 siter, me guérissent avec les 
‘ L , f , ot t sat our fa ers ’ ion 4 d œ D 0 ; h ue € | to ! . 4 . = : ‘ A° , 
| L M rionee eo se three, centuries! way, it can be saïd the populat Juñ- Pih 1les- Rouges pour les CIN Ë es Pâles 


“fin. Whatcver comes from the 


19tb centurv is no. authority by it- 
self and must be verificd by iooking 
to.the 17th céntury for reférence, 
5th.—Finally, the worst language of 
‘France is the one spoken in Paris.” 


ago, that we have been separated 


tongue, the writers of France would 


who 


Academy, Moreover, there docs not 
exist,-as-was-thougliticssiY express” 
ed, a Canadian patois, and except 
for fhe intonation, the inhabitants 
cote out: of the primary 
schools ‘ékpress -Hiemselves : more 


Faible, nerveuse, découragée, sans espoir 
de revenir, les métlecins de la Compa- 
= gnie Chimique Frehco-Américaine, que 


si infinitely 


: 


‘gutge of tlie Canidian 


3 


A , . } , os « or 
du ue : .[from:them for ouc: hundretl and{better’añd one corteci can hat of “7, 7, . € Faibles. Fo 
[tis France who, by her heroism, compared with il" So lhen as an can no longer go..to, an evening|fifty .yeurs and that, down to the. france. Viscount Rôbert sé Luxe ee …. Len 
her tenacity and “her cnduruneé, finiportant centre of French enfturefs$ffty svithout putling ôn our “smok-| middle of the fast century, we had!‘onc who has most cfosely 6bse NEC ‘ : E - [f’en secus m aidèrent " : 
inci i , i ; us à 8 É * la” in thé Aion of the‘ fürm- ‘ } Ç : grande 
Avi have been the prineipal artisan Mr. FE Funck-Breniano puts Cunada ing”; we ean no longer travel with- not the, slightest contact with oul Cana a” in th J opir n< A a de ; nent e 1 ‘Pilül R k 
olthe victury. At the price. of sacri{ahead of Switzerland where, fér cx- 7. : ancient mother countev. We wercler French consul at Montretil, wrote! 4: ment er es L'IUleS Kouges 
fices 6f which one does not” vetlample, one never dreamed of core out lakiug: a “sleeping”; we can no Jeft to our own. strength and ré-lin 1904 in the “Revuë dés questions], Ste qui me fureht'prescrites e 
know all, she will have contributed }sidering the linguage wrillen and lonper: ro except 1h a CNE soirees... The “importation , offdiplomatiques ét” coloniales"? AT CE os me faisant dusanÿ tonifié, n 
far more dearly han others Lo Savespoken by thé Homand SWiss DA Abou un \Vrites A Érench books to Cinada Whs een! môong the educated péaple | ; RC EGRSEUL CR ere érent 
civilisation from the cunning Ger-{degenvrated French. ù " ee AS TRE BE rench philélo À séverelv prohibitecl durine thrée da, thé lan gtsge habit : mon estomac, redoublèrent 
: arbari is +eforei Moreover, if at°is "truc thé di AUZATES a ACTE UELCNEN PI "Lfouvths d£ the centurÿ following the! ver$ -g0od fornr among fie inhanit i. but ce ends 
as ne hine Chut ane ont habituels bios ñ patois ni \routd gist — "Lu Eangie: Française d’au- fourihs df1he € Site of all fese Ant dt the rural districts exclusive- de mes, forces et rétablirent ma 
he Neatrals as well as from thelbe tiseful to know'its origine Where ne ethnie are some betelés: “lean BaptisLé had: not 14° French." UT, santé. :Mmé' Siméon Beau- 
Allies, she provukes ar vin does it conte rh? To what type tirom PERRANENL ANBUNRE AMC SOU in gly and jealousiv conservéd his] Ts si he greal Fre ar | il: 39: d ve: 
Allies, she provukes ardent syin-| docs one tel DO TU EEPE tes. Jess’ fréquent ln ‘Canada than lavingly and jealousix € hr, Lahori, the great French bai soleil, 39: rue Page, Woon- 


paithies, pu gives birth to lasting 


it Friuice? thé Cnnaidinns x 


sister: dù his return to Paris: after 4 
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R 448 PAR ,e ns eh lune f 9 Did otre Fatiiires Koin' SAV ' ol ag av ritlr âive à ue ‘scket, {] .: 

lriendshibs, France is loved: she lwas born? -Did'oûr fathicrs bring! Et ee TE de #|tot Find.as they do with. na : hs visit in Ganada, wrote 1 RM de Us 

- Ne . ARR EE E : nn frotte Peance add 0 Carré 'andnotd. “square,” a “char tes 15 RES svival ot theirle few months visit in Gannda, WrORe Si ; rs 7. 

admire, probable, ae never De D he ft rang dd Le ngé à agos dn éentrovac pstonhment Une Eur td Of Sein de Suis tou of March 15, OA.) ‘Les, Pilules Rouges. pour 
re, TRAD * NA IVCT * ü ms pegts DER, SEE ç TERRE PERNIEES | PONTS into r y Fr dl 4 RULES ‘ S JL *. CAE $ , anv Englishmen a Fou ee + c EURE 

deserved it as during these bloodyfpiouslv-presérfédiit?. Où'the other pue NON An : Ho " t È Bawrénèe, aritl would nôt celchiate TRe son Rte Yor the French of va les Femmes Pâles et Faibles 

vears in which. her sons gathered{hand, ÎE he hceslrar spécch wusls But one Nr Fes dde. aa il | what-one 6f them has july ca Cour -Canadiin brothers is verv| sont le véritable spécifique 

a harvest of glory that wüutd suffice | Freneh, havewe fé. onrsélées cor-lotler and if France Ms a fault léhé Canadian miracle. 1 is pos eines In.Canada,. the French|: és maladiés de Ta fem 

to humortalize inore tliañ one na-truplit, have we cômitet this faull acopting such à Forte. cable nue! sible, after al, at the Frenéh Gan- tahynage is distinguished by, à dés maladies ea femme et 

tion, She is loxed and admire il jet reducing it Ko THE rail 61 a DS eee us es Ve right %Quite adians do not spexle à putois ds in râther markéd native! accent which toutés "les fernrries devraient 
MR : ANS ë in ha .tois? 4 \ A Were, n si stiinos. sars is: “et n 3" ! Fe CROE: d ETS cu, : D Q 

goes srithout saxing, Por Der RGO en for burgélves? the contrary, ad! we, shall pay |fhey häve-not the Ereneh aceerit, [is fot'that of Noÿmandie, Picardie, les prendre tant sont grandes 

parable soidicrs, and for all the vir- 26U HS See 1Or DUFSEIVES TL é , PR + Lthoy have nôt Ti î “Champagie or Poitou, but, at the d on S 


lue which, at the hour‘of sacrifice 


à Etenieh wastroueh moré'dearly "that our ancient, 


Mie Francois Véuillot did iustice:1o 


 Firat iscthe fyétitha Pr : rame den le à havre 
\ ! , [ k LE, AC A DES other e vu dtir imprudencé er uf ro sañio time, participates of 4lf, There. eu ë sur: 
and inmolation, she did not censefut tne beginniné,® the dominating ol 1er country foi ét imp, &lthe above affirmation, LE :Koûlt îs A9 môre authentic French ‘than ‘soulagent räpidement toutes 


to exercise With a touching simplic- 
tv; but she is loved cqualiy for her 
culiuve so rich and varied, and for 
ler language so supple’and heauti- 
ul, 1, 


Already the countries'of the world 


languugée of the Fréfièh Colony. Of not sufficienti, ffotecting our 

rs ir "Uo language. ‘The more'so because we 
have nol' onlv: -borrowed words 
from ‘the English’ languagé, but ex- 
pressioñs.and figures not in the 
genius of our langühage. . Since the 


hicials, sofdicrs! inemibers of tie 
ciergv, thé, léuëirig' class," and éven 
the majority of the Colontsts spoke 
French, ‘Among'these’ list, many, 
doubtidss, did not knôw French or, 


like, firstto hear someone define the 
Érench accent for me, 1 know the 
Parisian “accent we and, stilf, 
now that the accent ol Faubourg 
“Saint-Germain is not 1he kame as 
that of Môoübmartre. T also know 


thi$-savory language, piously pre- 
served bv'the sons ‘of the first Col- 
onists. No doubt some modetiiex- 
ÿressions translated from the 
English, and some peculiarities of 
prontingiation disparage it, à little 


Depuis quelque temps j'é- 
tais dans un pitoyable état. 


Tarvdlivo md nié ac PR " ss  % « Hi sr Q 1. 
are making a larger ahd larger placc{at least knew it imperféctiv, but (lys. of, Fardiv el ansteisne has no the Nofman.aecent, the. Alsatinn, for us but the general effect is Ma digestion se faisait diffici 4 ue , 
for ber language in their schools, in |their patois Was dogmed to à rapid EE Eubhi niv. Bi hi eneng, (nd the Marseillais, IE is DOS DIE EE ES ang full of. attraction léineñt; la nourriture même consultations tous les jours, 
ici univérsities, and even in alt{decadence like'all patois which are! lought stubborniy., But this enemy, fit tfore is a Canadian accent, ahd above all to à Frencliman. In once RTS PIN RSR NE ETES ‘dimanché éxcebté, dé 9 heu 
the manifestations of their social contamindted bv a literary fan-|Pe it ever so insinuating, has not vet this would merely be the agceñt ofEROOVE fs PO à | ae la plus légère ne passait pas|dimanché exCepie, t 


life, That so instructive report of 
he Leathes Commission for exant- 
pie, proves the importance they at- 
lach to the knowledge of French in 
England, This current of universal 
sympathics in favour of thé sweet 


speech of France Gught, therefore, tte patois fornis lost their riatural 


io put an end sooner to the reign 
of ostracism which our language is 
subraittéd to in Canada, 


tacle Lo the expansion of an idiom 
which, while being that of France, 
is as much that of the pioncers of 
bis country, ‘ Moreover, this idiom 
is recugnized Gfficially by the Cons- 
Ülution which rules us, and is spok- 
cu by almost one third of the Cana. 
dian population. ‘ 
However, — an inexplicable fuel 
ou the part of à majority whose 
children fought in such a chivalrous 
manner {o maintain-civilization in 


SR : ï. eady able tn xvri ar that it could’ have s6'éenérgetically xtremelv pure of accent and|£ould at,once eñsily believe myself [lé 
Europe —— it srems is the contrarv reudx L'HRS HAS lovards Te rvsisted the siérouidingfarccs. For a at a Canadian oflin the hvart of France, at Poitiers, [J£f 
that must happen, En'the West, |YC Ne SI pe Y We English is nôt Gi tic language of De y Syusllouen, Tours or Besancon.” ; 


partieulary, a merciless attack is 
cing prepared against. what the 
Leathes' Report justly culls “the most 
important language in the history of 


En ai tholt € uixing various patois is to sup 
Provinces of the Dominion it would{ur"ss them if 1 may use the expres- 
Sevin natural there would be no obs- Sion Of'a Belgium linguist, : The pa: 


guage, as modern philolopists have|sücceédèd. in. transforming the an- 
been able to scientitically establish. cest al tongue into a.new language 
{What is mère, “the mixing of dia-| Which, noar or far, is allied to pa- 
lecis was 16 greatly facilitate theltois, and English writers have no 
jevolution of our, länguage lowgrds|'ight to judge our language from 
[the French. Mangled”.and mixed, [the jargon the,poëét Drummond puts 
< à thin the mouth of his “Habitant.” And, 
after all, why doés one not realize 
that ts “habitant, devoid of ins- 
truction; endeavors’/merely to speak 
d'inguage not his owh, and tortures 
his mind tryirig to'make himself un- 
derstood by the Englishmen or the 
Añcericuñs witi whom he:enters in- 
Colony, When we realize there wèré Lo -conversutiont her n is, perh aps, 
;s6me thirtv thousand kinds of then! DOTE Of Dre than vai EM N mine 
LSHT in France a hundred' years ago;| O7 0? Drummon is ire nee 
that is Lo say, almost as many as| ne On-whose-heads irnx glances 
“communes” and that, again,” our[like, Water. ün à ducks L back: 
ancestors came from forty provinces|Décidedly, it fs a fortitude to se 
conscquentiy, from an infiniteÿ [ones self above ridicule! It cou 
greater number of “communes.” * [ot be otherwise-but that our fdiom 
“French imposed itself with shch felt the influence ofthé. English fan: 
rapidity that La Potherie vas! al-|EHA8e, and it js nuryélous to find 


vigour; rooled up, strength failed 
em." [n other terms, the efféct 


tois were bound to be particularty 
mixed at the beginning ‘of the 


here, without à bad accent, Al 
though there is à gathcring of peo- 
ple from almost he provinces of 
France, the speech 6f none 


à lirge:purtioi"of.the ‘Canadian po- 
püulation, it is also‘{fat of the mother 


“an bel Country, itis the language of Parlin- 


anothér province of Franeë:. In 
fiet, éach province of. France, las 
its parfiqulas siccent;.the Swiss and 
Bélgians have, likewise, their, own, 
Could oursaidversaries 1ell us the 
exact plaie wherc French is spoken, 
with'tiüis/Savour they reproaçh:us 
foi "not Haying?  Apropos of ôur 
accent, Would E be permitled Lo givé 
the ‘opinion of a French writer who 
knew, ouv, coüutry well and wrote. a 
deeply compile book on the. his- 
tory of. Canada? This is what Mr. 
Eugène Réyillend wrote some years 
ago, The lanñgige of the first (cul- 
tivated class) dnes not. differ fronr 
that Which is spoken in.fhe polished 
society of our e-urtry, and it is het- 
ter protected aglnus the invasion, of 
Parisian slang. 4 to the people, it 
seems Lo me, taking it all they speak 
French .inôre,. correct" ,than : the 
eneralitv of. our peasants.. 


‘The 
Janguage”.of;.the Canadians scemed 


average culture coming to j 
would get in'tune more easily sith 
à NS . QE tré 
the Exench ‘Theatre which, rightlv 
or, wrongly, bas the reputation ‘of 


ut 
SE 
+ 
So 


Paris! 


sense, the linguage àf Canada, With 
what it preserves of archaism, tihd 
«though a little rustie, is perhaps 
inoe truly Frenéb than even that of 
the boulevards, being handed down 
Without noticéeable altetatioh from 
anéestors, thany, "of whom, camé 
from’ our coùntry:' districts. But 
many Englishneh .who'allow. them- 
selves t6 be deceived ‘by àappear-f 
aides, and fail lo bpérceive the 
charm' so’ ,appealiñg to us, joke! 
placidly. about it. On the boat one 
of them said to me in # barbarous 
French he believed to be very ele- 
gant, “You will see: they speak 
French very badly in Canada, When 
tu in Quebec, they take me for a 
Parisian.” ‘This agreable han, al- 
though no fool, had no idea how 
comical, His nâive remark was. T 
felt the full ridiculé of it. when,if 
ardly disembarked at Quebec and 
spohking to the warf officers, Î 


ét ‘j'avais beaucoup’ de dôu- 
léurs à l'estomac. Jésouffrais 
tant parfois que mon sommeil 
en'était troublé et que, le ma- 
tin, je mé levais très faible, 
nerveuse et découraägée. ‘Je 
décidaiün jour, étanit à Mon- 
tréäl, d'aller consulter les mé- 
decinis de la Compagnie Chi 
miqueFrañco-Américaine,car [PT rt 
leu traitements due j'avais sui-| Adresse. COMPAGNIE CHIMIQUE 
vis jusque là n'avaient pas eu FRARCO-AMERICAINE, limitée, 274, rue 
l'effet voulu. Les conseils.que St-Denis, Montréal. 


prix, 50 sous larboîtes tt 
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AA 


. Mr, Æ. J. Jusserand, the French 
ambassador at Washington, wrote}}if 
not. long'ago: “’Fhe language of the! 


Accommodation moderne et bon service 


Que istineruis : L can. rent such, as We bave had for over! hi the seat of the traditions of | Caifadians and the Frenchmen is the : 
modern civilization” and “for us distinguishecl front that Gf the Can-| 5: OP ne Dh , fan- being the seal of the. trac ns OPERA TRUE € duc Fe ar r re . : , 
(English) assuredly the most in adians” The first historinn of Now A iistration foi à pure French pronunciation, than-a[$ame; both bein&” French. : No, Plan américain. Prix—$2.50 et $3.00 par jour, 


portant from all points of view.” 


Fbis testimonv, which the English 


Canadians woufd have bad taste to 
reject, is an argument — shall be 
uble to use advantageously in the 
next contests, Unfortunately, it is 
not à decisive argument, Our ad- 
versaries, rarely short of resources, 
are goimg to reply that we do not 
speak French, but a miserable pa- 
lois, without literary value and of 
uo practical use. One does not for. 
gct the hateful cry of Deputy Mor- 
phy: “Beastly horrible L'rench.” 
One does not forget, either, the sta- 
tement of Beaverbrooke in a book 


every Canalis | akes it al! 1 DRE . énoientaine îte ornats | € is L l 
duty £ a ODE MAES IL &lfound themselves of-knowing the I à rare ble er of ment, the lañguage of Jean Baptiste, |noblèst and most beautiful among 
SE SES + SUD language of the  majority  which,| "HR, ana FEMAPRAD ET it is he whose. maternal tongue islus—- the Erench language, marve- 


switched off from English Lo French 
Canadian patois” And how many 
other calumnies do we not rend 
periodically under the signature ot 
Canadian 6r of Ainerican journal- 


France, Father Charlevoix, said lor long tinie, Since we have, our- 
bis part in 1722: “Nowhere do they |” ue submitted to English and 
speak our tHinguage more purély;|?eeves.: anionne CC { 
| ANOre Jilabove all, to Americans ideas and 
a does not age an accent hipits. how could our language 
f: U WU ë] Mel êl 4 - 0 pe 4 
l'abbé d'Otivet had wrilien nous, have escapéd this influence? Rémy 
the same thi Finally: Montcalm! 4e Gourniont, whose high ability on 
celared in journee dorcapaliie subject of Philolôgy is ‘well 
deelared in his “Journal” that “the known. wrote somewhere in his 
PPT persants speik French néfique de la langué française à 
Û # H'ot'oure ancedonel it is a well known fact that the 
, Re den most of :our ncesLors frénéh language Of Canada has suf- 
«l me from the Isle of France. T fered from English influence. ‘Fhis 
nine. ani Orléans where quotnlreciprocating penetration is much 
L'iliré there Nas Me Tea D, auours less deep than one would be apt to 
to the others, hey Svere parois 1 thiuk,  Notwithstanding, our lan- 
: “4 ps . ol ques across sen because of its 
realize the nevcessily im which.they guage aeross the sea because of it 


PRE ssimilati 'ords which it’has 

moreove vas Li: ! assimilation. Words whic 

tation er, was that of the Adminis borrowed from the Euglish lan- 

| Jean-Bapliste is. ingenious. Hèel #44, either remain on the surface 
MER à >: ë ne & 


. « : : only, and retain their foreign ap- 
{ "SeCr “ansfor de DAS Re 
foutid the secret of transforming the arance or, as is more éflen (he 


Picard or a, frranc-Comiois, nol t6 
speak of the Gascons, thé Auver- 
gnats or the; Provençaux, 

Are the journalists who accuse us 
of speaking an.old, and. degencrated 
language, #ood judges in the matter? 
Do they know French sufficiently 
io express such a severe judgment 
against us? , We do not think so, 
and they would do ‘more, useful 
work perhaps, in altempiing {5:pur- 
ifv the , English used in certain 
Provinces of the .Dominion,. and 
what Lord Grey one day likened to 
a most detestable and less compre- 
hensible slang. If there is anyone 
qualificd to.eriticise with discern- 


French, and not certain graduates 
of high sehooës.who Have only à 
superficial knowledgé of French 
language and, most of the Lime, do 


thére .is no possible doubt, and [ 
have had Loo numerous occasions of 
heaving their speeches and.of talk- 
iug with them not to be convincei: 
the éradles of Quebee and Montreal 
and those of Paris, Lyon$s or Or-[EQdE 
léans hetr the same sounds falling|£é 
from the mother*s lips, hear the 
same language: — French of 
which thüse who spéak it have thel 
right Lo be proud since a thousand 
vears.” Mr, René Viviani, the well 
Enown French statesman, said in 
a“leëture at Paiis ôn January 18th, 
1918, “Thov (Frenéh ;CAnadians). 
have helped” to  inaintainr, among 
thein, that'which is the noblest and} 


.E. FOLEY, Gérant. -- 


Phone—2755, .113ème Rue Est et ère 


lüus instrument of Nâtional-unity.| 
Et is hat linguage of the 17h cen-| 
lury, $6 pure and which was since 
ôverloadèd, Dérhaps, %vith ‘nvola- 


t at 


pl “i E il. 
Un train superbe, rapide, avec un service 


: : : 1scé s of ii . i )Ci ve stand i 4 at|gïisnis it is that ‘Innguage which, as ang: épa ait cha Joux | lot de 
ists, some in gond faith, bul odiou- ‘lescéndants of the eight or nine Las have been absorbed into the] "01 even understand it, ell, what RISNIS it 1s fiat lngunge which, 1s sans: égal, fait chaque JoUt le trajet entre 
y deceived by slanderers whose thousand  Fréneh  emigrants who language, Such an extent as to be-| 19 the French of France, who have in à marvelous and remote conser- Vancouver, Saskutoon, Winnipeg, Toronto 

jower cannot ‘be denied! 5 Th » leame two or three centuries ago to! "nBuag ecounizable añd thus we visited Canada and have come in{vatory, has bech' preserved in its! ‘ Rice , pCB; ; 
| ; ‘ NES scek their fortunes, on the bank offtonie UNrecosNiz î $ Wélcontact with our people, say of the|limpid purity as it Was spoken by Ottawa cet Montréal. 


ave géentlv changed during thol 


past FtEy years. ormerly, Cann- 
dian jourualists of English tongue 
Were scen, in 4 geuerous outburst, 
spontaneousir defending'our langu- 
nage against American Writers who 
dared speak evil of it, 

l'hen, we speak patois, if we must 


believe these gentlemen of the press: 


They:would probably be at a loss 
answer us if we had the aud 
ask them what constitutes 


to 
acity to 


a palois,ltuinty, he created words to design-lintegrity. As à result We still use] Academv, wrote in 1866, “They keeplfrench -Canadians vepr 

We would not have the-pre Sani, He Create Words Lo dGesign- ARS _. . : "Academy, wrote in 1566, Cv KCEPD French Canadians represent the. 

A L 1 - pretention!, ing ’ in F » 4 certain archaic words which we are: ONE or ange LH ter Ou , 
of contesting their knowledge if {he aie things not found in France, and) €et l in the practice of our language inlstrongest  heterogencous clement! 
ep qdusion Yhes sing g Cantthe list is not important, “Most offthe pretext that they are-ho longer | ifficism_ôf the Géeat Century. The|although, many ignore it — is the 
lv and evenifrec ent por uent- them, however, are so pretty and{current : in France. Useless “ds people themselves speak il quite Courth French city in the world, 
Dadly at all button. Y, do not Write | characteristie, that they do not faik prouche traly, since such words! Gorrectly, and have no.patois,” Ra-l after Paris, Marseille and Lyon.” 

‘ + + 29 h ï 0 * ” , 


the patois. 

Littré and Beaujenn tell us a pa- 
Lois is “a provincial way of speuk- 
ing which, being formerly a dialect, 
has ceased to be literarily eultivated 
and is uo longer in use except for 
conversation 


Whose Works have sometimes re- 


ceived kind attention from French 


critics, and. even from the French 
We need not establish a 


We sjicak and the one we 


them both in the same contempt, 


have kept up the best traditions of 
the fanguage. Such at least is the 
statement of Rémy de Gourmont 
who did not fear to set as an ex- 
atiple to the French nhilologists the 
fannation ot words in the Franco- 
Canadian Janguage. 


ithe StLauwrence, into one people of 
Uhree million inhabitunts, Those 
who are disconsolate at. not recog- 
nisiug the Pañisian French in our 
spéech, no‘doubt think he is ‘very 
capable, in addition, of having giv- 
cu birth to a palois.. Cnfortunâtely, | fNaCIan one 
from a linguistie point ‘of view:| . Except for Ganadianisms and'An- 
jAeart-Baptiste is far from having glicisms, Jean Baptiste Was content 
been as fecund us he could havelpreserving, with a jealous care, the 
been and should have been. Cer-[01d linguistic patrimony in all its 


which are essentiullv Canadian, butlréproached for having keot under 


ave hot ceased to be Freñch, and 
are met frequentiy in the writings 
of authors of the 15th, 16th.and 17th 
centuries, who were’.the best 
artisans of the French language, Ofe 
meets them agaiñ under the pen of 


to do hünor to the good taste of Jean 
Baptiste, and it is regretable that 
‘he did not use more extensively the 
right he had of creating them.’ For 
{he indisputably has this right, and, 
had he not had it, he would have 


of the French Peoplé if not, of the|sion of Oscar Dunn, they prove our 
French Academy itself, ‘Would our| origin and arc excellent certificates 
language have. deserved to be de-l[of nationality. (Glossaire p. XX.) 

fended so'passionately if it ad not| Would it not be-aprapos to call 
had the suppleness to adapl itselfito mind here the opinion which the 


old words? 


Lrench Canadian patois? Mav T be 
escused if. in. multipiying quota 
tions, I scem to abuse the privilège? 
But, is there 4 more efficient. way 
of forcihg silence upon our advers- 
aries that Lo make them face.a num- 
bet of undeniable testimonies com- 
ing only from'those really qualified 
to appreciate the: value:of our lan- 
guagc? | | 
Xavier Muvmier, 


of the French 


Canada, that elegance, that sort of 


meau de Saint-Père, the historian of 
ja’ France aux.Colonies” wrote for 
his, part, “On:the banks of the St- 
Lawience our language has no more 
degçnevated than, ont character.” 
Anipère, the ‘ureat French savant, 


hears the sweet speech of Fränce, 
enhanted, and not depreciated, by 
a peculiar accent... One understands 
that an isolation of one hundred 
vears bas preserved the integrity of 


our fathers. oo d 
, Captain Duthoit, one of the most 
distigguishéd professors of Lille 
University, wrote very recentiv,f 
“The: Canadians have the’ highest 
degrec.of cuit in their language. 
They speak very pure French, even! 
in. the rural distéicts.”' The former |. 
consul of France in Canada, M. CE. 
Bonin, said at à farewell banquet on 
he 23rd of last September, “Fhe| 


Tnformez-vous auprès de tout agent du ©. N. 
R.; où bien écrivez à Wm. Stapleton, 
agent du district. des voyageurs, Saskatoon. 

à ! , 


ressent 


QUES 


pas 


cutside of Françe, and Montreal — 


….Flattering reports, too flattering, [PET ani es 
one may sav, Possibly so. But sin-|ÎË Ta a: - ot 

ce we have enemies who exagerate [ff 7 Ts. te 2. Lun et ® ° 
our faults at pleasure, why shoutd ff aiais avec fa ice 
ve not have fricids who feel inclin-|[ft : Mn ds 

cd to,exagerale our qualities? AudIIOE CE 


rural districts, 48 pre people of|Leen able to assume it, very simply,| Writers as modern as Messrs Brunc-!iiso \vrote, “To find living again in! jy also, should we: ñot' oppose î Lo a ! 

among JCASANÉS : ap particular by virtue of the same privilege that|tière and Faguct, not to mention tne language, the traditions of the|;p" opinion of the lattéi to that of Lu te n 

this really the case of aur langt 25 elub-men, Hheatrical people, fiiinc- AD IOnE s in th ictionar y. où the Great century one must re to Gun the former? : We ‘eatinot hope to[fé Te : 7. 
oidantis ASC OL QUE language? ljers, ot sportmen create Parisian|no longer in the uic 'V ada.” H. de Lamothe, the _ novel! vin aan AU NT PES: » à DE: . Een &e 
PA ' 8 it is li : ; é : ir F sigin is not ‘ ". hit. | cohvince"ll these latter some e M 
euivat n pot since it is litgrarily [slang of which certain words end at} Academy, their French origin îs nôt | writer who enchanted our child- SR doit are SinÉUe DUUItADS re N'oubliez pas de dire en, achetant soit une 

pa D Drosaisis and pocts|least in receiving the conscerntion| dubious,:ns according; lo the expres-| hood, wrote in 1879: “One soon! Ale sancere, DORAps We 


Will succeett in. openfig thcir cÿes 
%o- the truth, As -to-the others, those || 
who have not even ignorancè fof|f 
an excuse, their prejudices'are ine-1 
radicable. Hiätred is moré often thè 


chine — du twine — ou des pièces de rechange, que 
: vous les paieréz'au prix de. : Lo Ti ni 


Lu + 
à int perl 
à rit SE: ! À 


ten 


Chini suelr cas hislf 


, er & { : î x TR , E . {motive of their acks against us, 
since our adversaries d rie, |to all the conditiôns, of the sur-|ilustrious French savant, Mr. Eli-|îhe language and its expressions inf; 4 ns Bourast sais CRE ENEAINSE US. | 
themselves, and Arles do not-do SO |roundings where it found itselfksée Reclus, expressed to Napoléon! use during the first half OÙ tholiéé another. he nlmost alw vs! mn dl L. 
US, AMC SINCC They  uniteltransplanted,-if it. had: Heèn ‘able! Legenstte about thHity vears ago onleïghteenth century.” ‘M. Christophe ST . ji \ Maïrcelin, Momie 
te 


‘ If we spoke patois, if the French 
language were not literarily cultivat. 
ed by üs, it is likely that the intel- 
lcctual. ties 


which unite us to| Ifthercisar ; j i i 5 i EYV i arehai . - ; 

franco , . . s a reproach one could!have kept, it will also find somelbut with a very curious, archaic} ie Lreneh ‘trufl Tho Gi lee 
France, ould have been severed|make to Jean, Baptiste, it {s rather| which anothe déntor has forced|touraure.” . Fu, HAE ILE Eee ne as ! 
very day dur politicallto have been, so -often. satisfied to) vou to create ähd” which science! M. Victor Du.Bled, one of the col-l\jie RENE EE ni le 


Bonds were broken: and the French 
CUlure, of our days, would have 
êvery chance of being . éonipletely 

But, it is nothing of 

Funck-Br 

French scholar “avelled 
sÿer our Canada in a conscientious 
«hd. intelligent manner, and whose 
tèstimony offers our eontradictors 


all. guarantee Of impartiality, vas 


* thus -able to writé on the occasion 


of the entry of Roumania in the war: 


‘The Frénch culture in Roumania 
is really surprising, With the excep- 


tion of Belgium naturally, and ‘of 
“French Canada, Bt 


Épouters EME 7 
+ 
4, . ‘ J ‘ 


- ! ; 


Who arïice. t'avelled!1 


to designate onlyx'hy means of peri-| the subject of our:gox 
phrases what We agreed to calk “lal “In your langtfägé,"” 
sucrecrie, ln poudrerie, la brunanie,| French of the, 
les bardages...? ' i 


ho said, “our 


Le ge olommrx again 
finds may expressions it should 


frenchify «certain English words tol claims.” Mr, Faguet concluded thus 
express ucw things. Also, he wus|in the “Gaulois,” an article he de- 
Wrong to borrow from.the language! dicated, not. long ago, to French 
of his neighbor that which he could|spenking people: °“fst.—The. lan- 
have created with the resources of| guage they speak, like al excéntric 
his own'tohgue. But, like many|languages, hat is'to say, far from 
others, Jean Baptiste liked tolthe centre, has every chance in the 
ractise the:theory: of "the: least -ef-{ world ôf- being excellent because it 
ort. He followed, in his regard, the| is composed of archaisms. Such is 
‘sample of his French cousins ho,|the Frernich-of Geneva, of'Lmisanne, 
themselves also, have-beëh cultivat-land sich is the French of Canada, 
ing anglomania. How many English}Let theim :be neïsuñded that every- 
words have little by little crept'into|thing'front the 171h century, even if 
the language and are todaÿ in daily{it has fallen into desuctude, is.8x- 
use in Franceéf ‘As MF Frañçois Cêllen,:is French :of"100t stock, of 

; so cléVerly remarkèd. as 


+ 
+ DR 


$: :dubious. 


« . 
4, ' 
‘ 


torded in: thé 


Allart wrote in 1880, “JE is a pleas- 
ure 6 talk with the “habitans” and 
to ‘he’ that good French speech 
without any patois, even elegant, 


laborateurs of the “Revue des Deux 
Mondes,” Paris, wrote in this excel» 
lent review -of February 15th, 1885, 
“It can be affirnied. «with all .the 
serious travelers who have :visiled 
this countrv (Canada) that the:Can- 
adians still spcak:thie French of the 
16th and 17th centuries, that sal 
savory and robust language of ‘Fou- 
vaine and tie [sle of France, with 
its special charaëter and  Gallié 
“journures.”":::0ne finds again in 
that idlom, nunicrous original. ex- 
pressions, old coin struék with a 
good ‘die, dating from :Rabrelsis, and 


; 


dicton 
#. . a n 


ë 


the 


cnds in seing ' 
hatred' wants hirh to he.” ‘Thon, our |FÈT 
enemies, to attain their” énds, Want}é 

to'séé in us ohly atirabmost désicas: [EE 
ed branch'of he vigorous: amd ati-|i8i 


e 


‘33277 Toujouré sans rancune. 


this -opiniôn ‘in the Anglo-Saxon 
héârtand 10 discéédit ‘us entirely, 
the hour of iniquity wit have sounia- | 
ed, the ‘iden contained hi thé, well 0077 
küow formula with be'realited and |} L A 
Canada HT néevitab}y become 1hé/ NE 
country ôf one ‘lingüage, as’ she iS LA 
already thé’éoüntry of ane-flag'atid 

LUS QUOTE 


‘0: thus UT ° Ù 


* REGINA — L'ancien édifice dc|f 
l'Asseinbléc - Législative des. Terri- 
taires a 'été- partiellement. détruit. 
par. un: incendié, », A: Kur£ nctyehc: || 
ment derésidence au Dr, M;-MiSev: | 
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nada ctaux Etats-Unis, sur réception du 


